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INS TfTÜT NAT IONAL DES MIN È§ 
A FRAMERIES 

Rapport sur les Travaux de 
l'lnsfifuf National des Mines 

à Frameries 
pendant l'année 1927 

PAR 

E:-.1~1.,Nu.1:;r. LEMAIRE 
Aclministrateur-Dii·ecteur de l' Institut Nntionl\I des Mines. 

I. -- Etudes sur les explosifs de sûreté. 

Dans le courant cle cet te année, des tirs méthodiques 
ont été effectués clans une des galerie.c:; au rocher du B0 }8 

de Colfontaine avec leP. t>xplosifs <le sûreté actuellement 
en usage en Belgique. 

L'objet de ceP. esP.a,is était de faire une première véri­
fi cation du degré de sécnrité de CC'S exploP.ifs d~ns les tir s 
t•n rochl':-: 011 atmosphère' gri8outeuse. 

Le rapport sur Jep, t.ra\'aux de l' Institut National de. 
Ji ines pencla.nt 1 'année l !)26 donne une description de la 
galerie, qui a été aménagée pour ces essais dans le Bois de 
Colfontaine. 

Pour le cre11sement de cette galerie, qui avance en 
chassaae dans un dresimnt du Poudingue Houiller, on tire 
d ' auor~ qnelques mines de dégagement, qui déterminent 
(111 e excava.Lion d'environ Üm,50 de hauteur et d'une pro­
fonclC'11r égale à la longueur de ! 'avancement à réaliser . 
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Le gradin r estant est ensuite abattu par enlevures succes­
sives de om,20 à om,50 d'épaisseur au moyen de mines 
forées parallèlement à l'axe de la galerie . La plupart des 
mines sont clone disposées parallèlement à une surface 
dégagée et il est possible de les comparer entre elles en ne 
faisant var ier que la longueur cle la ligne de moindre r ésis­
tance . 

Une première série d'essais, faite en 1926, a montré 
que les lajn~s disposées comme il vient d'être dit, allu­
ment le grisou quaµd elles sont chargées avec de la Dyna­
mite n° 1 à 75 % de Nitroglycérine eL 25 % de Kiesel­
guhr . On peut considér er comme acquis qu'avec les char­
ges de 200 à 600 g~ammes de cet explosif, qui ont été 
expérimentées, on allume le grisou à coup sûr, bien que 
les mines soient normalement bourrées. Les ratés d'in­
flammation sont r ares et sous la dépendance de conditions 
particulières de tir, qui feront l'objet d ' une étude systé­
matique ultérieure. 

Par contre, aucune mine chargée avec des explosifs 
de sûreté n' a allumé le grisou jusqu'à présent. Les char­
ges employées ont varié de 100 à 1. 200 grammes par 
folll'neau . Ces mines ont été tirées, les unes avec le 
bourrage réglementaire, les autres avec bourrage de lon­
gueur réduite et d ' autres encore sans aucun bourrage. 

La méthode des tin ; en roche~ en orésence du o-risou 
t 5 ' inaugurée depuis deux ans à Ftameries, est la sèule qui 

soit capable de faire sortir ,du cadre des discussiqns aca­
démiques la question de savoir s 'il existe ou non des 
explosifs de sûreté . Elle permet de contrôler les conclu­
sions des travaux. de laboratoire et semble devoir consti­
tuer un précieux fil d'Ariane pour se diriger dans le 
labyrinthe .des théories et des hypothèses. O' est malheu­
reusement une méthode lente à laquelle il ·ne faut pas 

j 

( 

. . ' 1Nq1tuT l'IATIONAL DÈS MINES T~AVAuX DE L -

demander de conclusion::; formelles à trop brève 

échéance. , 1 , . . • n roches en milieu grisouLeux J " ·e ' Cn t es ~11 i:-; r . 
usq u a. P

1 
~ ' . . f f' . . , ive à la guestion de savon· repon::.e a n ma,~ 

d~nne~t une x losifs de sûreté . Il semble bien q~1e cette 
s' il existe des e, P . · t et qu 'il existe de..; 

' ination ne so1t pas un vam mo . . 
denoo:ifs antia,;souteux ou tout au mmi:s des crrconsla~­
expld t .. da: s lesquelles ces explosifs n ' allument pas . P. ces e n 

arisou · , t ét ' d ' te1·n11"n ' " 5 

. 1 . f d sCtreté essayes on . e e ~. Tons les exp os1 s e . d 
1 , th de des tirs au mortier . Il semble one que 

pa r a me o . .L as dépourvue d ' intérêt. Les 
cette méthode simple ne so~ P · 'elle est plutôt 
tirs en roches donnent l' nnpress1on qu 

sévère. 1 · 
. , ·our tant dans e trrs a u 

L e;.; oliserYations fa '.t es a ce JI 'suaaèrent les r ernar -
. l les ti rs r n roc 1es, ::>o mortier CJ ne oans · · . 

ques suivantes : i: neau de mine 
. assent dans un tour 

Les r éactions qm se P hi ·que Nous n'avons 
. · l à J' analyse c mi · 

:-;ont maccess1b es < • , 1 'minue:-; qui peuYent se pro-
1,. l , d' · ré·te!1on:sc 11 · 1 . 

uuèrr c 1c ef's L:-< ' b. é c1e~ formidables pressions o . l" f1 ence com m e :s 
duire sons ~n u . élevées que développent les explo­
et des temperatm esh. . es que l'on peut faire, n e peu-

L alyses c nmqu 
sions . es an , . 1 . a· 2 re froidis r t détendus, et le· t CJLLE' ;:;Ill ( (', o•l ~ . . f. 
\·rnt por er · 1 l 't (" sont de nature à mod1 Jl I ·d· n e nt et a cl' rn " · 

1 rcfro1 isse1 . J> ,, 1 1· sement cla ns le fourneau <. e , , ·1 ·1 . en \'01e n e~aJ is 
l equ1111e , ' d D'autre part lesenve-. nt ou la roche ce e . ' ' 
m111e a 11 mom~ 1 1 . elles on produit les explo-~ lalliq ues c. a1rn t'squ ,. 
loppes me ' · 1 . le C1'LZ onl toutes chances d rn-. . clcs ·111a yse. c o' , • 
~1 011:-; L' ~1. \ u~ . · ; .{,tablissement de J\Squilibre fin al, et 
te rn' 1111 dan :-; . . . . de fa ibles charges les n n'opère pma1s que sui • , ' 

. comme 0 n L' f>: du clét,onateur peuvent egalement 
{, l é 1~ents ~o;;s ;n~: .qui n'est pas négligeable, sur cet équi­
:lr o1r une JJ1 li , ' f . . a ns le même but, libre . En lin , les tirs que 1 on pe ut a11 e, a 
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dans des blocs de plomb ou dans la terre, ne sont pas com­
parables au tir en roches, c'est-à-dire au tir dans des 
fourneaux qui résistent san~ déformation jt1squ'au mo­
ment de la rupture. 

Les analyses chimiques sur gaz refroidis et détendus 
ne permettent donc pas de se rend re compte de ce qui se 
passe élans un fourneau de mine et ne peuvent gn ' i.nduire 
en erreur . Aussi longtemps que la chim iP des hautes pres­
sions ne sera pas phrn avancée, on <l evra se contenter 
d'hypothèses . Plus que toute autre, la question de l'ex­
plosif de sûreté a hesoin d'hypothèses successives pom· 
ani,·er progressivement ~t la vérité. 

Pour certaines densités de chargement, réa,lisables en 
pratique, la réaction explosive est nécessairement incom­
plète et ne peut pas ahoutir ~l l'éq uil ibre définitif donné 
par l'équation théorique de décomposition de l'explosif. 
h n r ffet, la pression maximum théorique de l'explosion 
P~t clonnée par la formu le de Noble et, Abe l 

P= 
1 - (J. ti 

darn; laquelle : 

f est la force de l'explosif, 
ti la densité de chargement, 

r:J. le cov~lume de l'explosif, c'est-à-dire la somme du 
covolume des gaz et du \'Olume moléculaire des pro­
duits solides de l'explosion. 

Pour : 1 - a. ti = O 

c'est-à-dire pour une densité de chargement atteignant 

~· réalisable en pratique, la pression devient infinie . 

Pou.r des ~en~ités. de charg~men.t plus élevées, la pression 
clt>\ïCnc1 1·a1 l negat1\·e, ce <]ll1 rst madmissiblP. 

/ 

! 
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. V 
d . ' d charcrement la ntesse Pour le: mêmes ens1tes e b . ' 

1 · . d détonation et a pres-
d<> l'onde explosive, ou ,·~tesse 1~ d d ch~c données 
· 1 · p )ress1on de on e e ' 

:-;10 11 exp OSI\'e ou 1 . ' d T ff 1 t, 
f 1 prochees e a ane e respectivement par les ormu es ap 

Da 11triche 

V = 6,41 
V{ 

1- o: ti 

p - _2:._ f !J_ 
- 1 -'.t.Ô 

clr,·iendraient infinies ou négatives, ce qui est tout aussi 

a h::; 11 rd t'. · 1 d 't' d 
On est donc ;1111ent'· 11 admettre que pour es ens1 es e 

'·11·<1emcnt éga.le o11 supérieure à ! ' le ,·olume des gaz 
(' . l, - ' . , 

l,'rx Jlosion et partant Ir covolu~1e.<le l'expl~sif , n e~t 
dr ·1l . •1•11clinne ]'ériuat ion theonque de decompos~-

. ce u1 qu ·1 
• d l' l f P.a- · faut admrttrc ou bien qu'une partie e 

1

exp os~ . 
t 10 11 · Tl ' 1 . que la transformation de l explosif 

1, t -. lJ'I:-; Oll 1Jen 
li t' C(' one ' ' ' l't .,·1,.. qu ' il ne se forme que des gaz t comp e e, m"" 
l'l1 gaz l'S , 1 a 1t un minimum de molécules pour le denses c onn, 1 l , trè~ con 1 • • 1., nibles . Dans les deux cas, a rcac-

1, tom e:-; c tspo b t. ' l 11omlirr c a · . I' te et. Ill' peut pas a ou ll' a a . . est 111comp e . . . . 
tion cxplosJ\ c . , . 1 d l' explosif en acide caiborn-

. mtee11 a c c . l ', f 1 ransforrnat1on 1"" • • t comme le Youdrait equa 10n 
l't"tll et azo e, .f , .t , b s , rape11r c • . . , · l' explos1 etai a corn u -q11l , , )üRlllOll si · · 

théo riqm' tk c\l>com~ .... ion ' explosive doit donner mm~::: 
lète La 1 l.l cL 1 . que ne le voudrait t.ion cornp . . ac cha eu1 
l , <H'I' moins . de:• !:[az et c cga_. , . 

Cl' tl.l' rq 11 ation . . I cle cha rgement égale ou su~eneüre 
Pour les ckns1t cs . est donc nécessairement 

. explosive , 
. 1 la réaction , li e soit complete sous 
:1 --; ' ·idn1el tre qt1 c , 

. l' l\•11t -on ' i ·1 
i 11 comp etc . . fér ieure~ à r;. 

. , ll'1r<1e1nl'nt in 
lrs dl'ns1tes ck c ' o 
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La Lntion de Framer ies admet depui ;: longt 
la réact ion explosiYr est incomplète SOI! ~ ces dem~tS' qtdie 
r i a , l · · · · ens1 es c 
. 'a rt-cmefü , out au moins an passage r1e l'ond , 1 

s1\·e Eli 1' 1 , e exp o-. . e a c e\·f' oppc sa manièr e de ,·01·1· da . l . 
1 r · · c ns p us1eurs 

1: 11 ', icat1ons _clont la prr mihe daLe clc 101 4 (1). Elle dis-
tingue depu is lonaternps clans cr 11 , ll 

1 
, · 0 • ' · · · 111 on ~Lppe e globale-

ment a react1on explosive : 

l " de;: réactions primaire,;, qui f 
l'onde c>x plosive ; sr ont au passage de 

-J• drs réactions secondaire,; c1111· , f ' ., f. cl ' ' sr on ~ r n arnere d 
1 ont e 1 onde explosin>, clans les aaz . · u 
passa~e de> cette onde . "' , P

1 
odmts an 

:;o clc>s réactions tertiaire~ )·é:-;ultant du ' l 
l ' 1 ' f me ange des gaz 
r E'xp o,;1 s ~n·ec l'air arisoute , :"') ux. 

La question posée plus hnnt l'C'\' . 1 1 , . . 
. ;. t. ..J • 1e 11L ( onr R rhre 81 les 
'~ac ions scconuaire,; ,;ont " . t'I 1 . . . . . .--11 . cep i ) ei:; cl' 't br d 
fo11rnrnu de mine l' éc .1.1 . ~ . .' e a 1r ans le 

, . pu 1 )1 c 11nal rnd in , . l'é . 
Lhconque de décomposition. · ,,ut> par quat1011 

Tl :-;rmble difficile rl'admetl. ,. . 
;'1 moins cl0 réd uire forte1 t il e g111 il. p111 ssc en être ainsi, 

1 1 
11011 a.< r ns1t6 clc l 

< v aisser refroidi. l · c 111rgcmcnt on 
même. r rs gaz cl ans le fourneau de mine 

, L~n. explosif c:st un sn;tè11w J . . , 
l'Cj1til1hrc car s

0 11 
, . 

1 
·t. <' irn11qur en ~i at de faux 

' · e\ o 11 1011 nr t>r0. t 1 , ch' ln ré,·crsil,ilit ', (' , . sen e pn.s e,; ca.racter es 
, . . . · l · ctLe l'\·olutron t 1 . . , 

dcfi n111r Clonnl> p·lr l' é t' enc \ f' l s 11n etat stable 
. . qua 1011 théorinue l a, .. 

l'i <(ltl ronesponù 1 la l'b,. f . ., ce Pcomposlt1on 
gi v dist>oniblc, I l ' ' 111 E' r.n ron complète ùc toute l' éner-
. . scm ) e impo ·1 1 d' . 
l(•s l'x plosif s usuels c111 i ont le, f~s1.) l'· l admettre q11'avcc 
. 1 1 , ' < s OL nui es comple , . 

i;on · ' rs tn Plancr(•:-; j)lu . · . xes ou gu1 
.- s o11 moms rrross101·" e' ·' .... , ~ pom· l 

.(I l B. ÎiP.MAlJtl.;. - Aspect de es-
M Ëw.~ de 1Jc/9iq 11 e, ft1m(' XTX (f 9~~n.)1111nl es ~11 t.ir ii11 111ortfor A • 

'-. ,J>.:\fAIRE. - ConsicMrnt' ' rc hvrnison. ' · mwles dl'~ 
essais en 1 · •• ,ionR Hllr los 1 · · 
3• livraiso~a crie. Annales des Mines de e~p/0~1fs cle sftreté et èu. 1 . 

. e gique. tome xxnr 1 eurs 
(1922) ' 

,~-~----------------------_....,.........,=---~~~~~~~-
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l 

1 
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1 
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'f!wls on pC'ul concc\'Oir toute, ~1~e. sér~e deA modes .de 
dfoomposition. l'é tat stable ,cl~hni~~ puis.se etr~ ~t~emt 
sans passer par toute unC' sC'r1e ~l etats mt.erme?1aires, 
<1a

11 8 
l'{•t.al>lissern r nt desquels la vitesse de formation des 

din' rs compoés pos.: iblrs joue un rôle prépondérant. 
On peut cl one présumer que l' établissement de l'équi­

li l,rl' d{>finitif cl cnwndr un certain temps que le ralentisse-
111t' 11L iné,·ita,hk des réactions en voie d'achèvement doit 
l'l'l!d re Lrès appréciable. 

D'aut re part, il n' C'st paf' éLabli que l'équilibre final 
don né> par l'c"quation théorique de décomposition, soit 
compat ihlP ;wec les milliers d'atmosphères de pressions 
qui r&gnC'o t dans le fourneau de mine, car nous ne con­
nai,.:. ons rien de ln chimi r n ces pressions élev'ées. 

D'après le principe de 'Le Chatelier, qui rappelle le 
principe rn écàniq11e cle l'action rt de ln réaction, si l'on 
fait rnrir r l'un des facteurs d'action d'un système en 
c~qui l ibn', celui -ci éYolue clans un sens tel qu'il tend à 
s'oppos<:' r à la ,·nr iation cl u fact.eur ci à l'annuler partiel­
kmrnt . Si donc on cha11 ffr un système chimique à volume 
C'onst:mt, Je c1éplac0 mr11t df' l'rquilibre a lieu dans la 
(lil'(· cl ion sui vant laquelle la "réaction se fait avec absorp­
tion clc chaleur. Si on comprime un système chimique à 
ll'l1lpérn tu rC' constante', le déplacement de l' équilibre a 
lieu dans la direction sui,·::mt laquelle la réaction s'accom­
pagnt> d'une diminution clu nombre de molécules. 

Cc principe <le Le ('hatf' li er n' est d' application rigou­
reu. e cp i'aux systènll'f> chin1iqncs en état d' équilibre 
mobik•, c'est-~t- clirc' aux systèmc8 qui présentent les 

t
, , . 'll' 

1
.1..,,ersihil ité. ilnis si on l'étf'nd aux systè-

carac erc:c> " " • . 
't· t c.1'c'' cl ni1ibr<' c011LrnmL, comme sont les explo-

111(':-; l ' l1 (.' ,t . . l ' ' l' . 
,-i f,; il ,.;c•nib le qu'on p111ssr acl111d trr ciue .e evat10n pro-

, . 1 l· (l'lllj){'1«Üll l'C' l'l de let pression pendant le 
!.!J'l•s,.;l\'l' ( ü ,t , . . . · 1, . 1 de 1·1 rôacL10n cxp1os1ve, doive t~ndre à 
1 l'\'c' loppemcfü · < • 
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faire évolu0r ce ti0 réaction dans le sens d'une diminut.ion 
ch nombre de molécules gazeuses produites et dans le 
"<' n" d' un dtgagement de chalem moins import.ant que ne 
lü rn11clrait l'équation t.li éoriqur dl' décomposition. 

JI >'C'mlil c• qu ' il n<' puisse· pas y avo ir clc r éaction explo­
,-in~ complète clans 1111 fo urneau de mine, et que sous les 
clensites de cltargC'mt' ni 11suplles, lrs ré;tctions secondairei­
l' ll rs-mêrnes do in' n1 êtr0 incomplètes. Les fumées opa­
ques et les flammes qu i accompagnent les tirs, sont une 
prf t1 \·c· mani feste rlf ces réactions incomplètes. 

Dan,.; ces conditions. la sécmité du tir en milieu inflarn ­
nmble dépf ndrait : 

l" du dt•gré d 'achhernent <les réaction,.; a11 commence-
111 r nt flp l'échappt• nwnt c>! de la détr nte dfs gaz; 

·J• d<' l'aptitude des rc'.>act ions secondaires à s'achever 
pendant la· détente Pn r ntrC'tenant la ternpératm e d0s 
gaz; 

'.l" ch- la ?omposit,i o~ , ,de la pression et cle la t.empérature 
d11. nwl~nge real1se par les gaz d'explosifs avec l' air 
gn souteux , c 'est-h-clirc de la poss ibilit6 du développe-
11lt' lll c1 ' une flc.Lmnw lertiai1·(> clans le mélange. 

;:;ous lllH' den ·1·t ~ 1 • t . . · s e < c c 1,t1 gemcnt assez faible pour per-
ni Pltl'e un achhcmr n! COll YPnnhle des l'éactions avant 
rnpl111·<' clc la rochr, tous IPs c•xploxifa fi comln1stion com­
pl!·tc• xon t \ï'a isc·mhlablC' ment de s6c11rité, ca l' il v a lie u 
dt• ~rCJi rp r~ u c: l ~s ga'." cl ' explosifs se' niêknt presqu~ instan­
laiwm<'nt H ' · a1r J~nso11t P 11 x (2) l'l, ainxi que nous le ver­
rons plus 10111 , il est assez aisé> clc rendre les mélano·e, 

. . . 0::; 
~nso 11t0ux 1111110ammahles pnr aclclition de gaz incombus­
t 1hlcs. 

. (2) E . L1m.u1U:. -:-- Jnfüin111rntion du grisou par les J 
~ ifs . 11111111/es de.ç M111es de llel11i'111e tom(' XX:\1 (19.94)11m pes el les expln. 

E I · ' ' " ~ l ro livr · . j g .l!AJR.F:. - Etude sur le problèm d 1' . ' n.1so11 . 
des M iries de Belgique. tome XXVII (lg26)e 0;x1J?los~f de sûreté. A 1t11e1/e ~ 

' <i IVl'l\ISOll , ' 

• t 

( 

( 'i~ rtain,.; t irs, effrr1 u~s awc ln J)ynamite n° 1 sous den­
,.;itC· de cliar,!!"t' llll' ll l J"f.d uilt' , semhl l"nt indiquer qu ' il en est 
biPn ainl'i. re point fcn1 l'objet d ' une étude s.vstématique 
en 1928. 

L ' e1ptit11d c.• dL'X r~acl ions secondaires à 'acheYer pen­
dant la détente Sl'mbl(' cl(•pc'_nclre en principe de l 'énergie 
chimique qui resll' disponible a11 moment oü la roche 
cf•cle. Si ct'lk énC'r,Q' Îl' C'sl ronxidé•rahle et si, partant, les 
ré>nctions spconcfa ircx xr continuent <lYec violence pendant 
ln dét(' nle, lc> 111 6lang0 d0 ces gaz en r éaction vive avec 
l'air arisoutt•u-: a loull' X chances cl c brûler à son tour . '"" 
Pour cc motif, les explosifs t1·èx puissants, dont il est 
cl i fli ci Il' ck pro port io1111cr toujours l'xactement la force à 
l' cffl'l ;'1 obtenir , ne ,.;t'ront jamais des c.•xplosifa de sûreté , 
,- j cc· n'c·st entn' le'" mains d ' un \·i rt11ost' du t ir en atmo-

. ,.;plfr rC' ~ri ::;oute u,.;c'. 

La rompo,.;ition rie l't·x plo:-;i f a une inAuence manifeste 
,.;u r ]' aptitudl' clrs ré·Hct io11 s secondai res à s'achever pen­
dant l<t détente. La Dynami LC' 11° l , par exemple, détone 
rlf' mnnièn' hl•auconp plus co111plèt0 à l' ai r libre que lex 
<''\pln::: if,.; de ~ ÜrP tP , re qui, in c~iq11 e unp plt~s grande apti-

1 , l' cli \\-c•mcnt de::; n·ac! 1011 ::; spconclaire::; pendant la 111c t' a n · t · . , 
, li , ,111 hl <' Cj lll' [)0\11' r<'l l'Xplosif, la cletente ne> d<'knte. :->l , \. • , • 

· . . 0111 rl'-m<' :-;urr 1 ache \ ement cle, t eact1ons ('Ont raric IM" . 
·. ·. . , nui le' rr ncl dangereux. T.Jes explosifs de "l'C'O ll<Lt11 r . ..; , C'l .. ' · ] ' 

, , 1 .. · . , <lc'• toiwnt c1P rnarncre tres mcomp ete ... qrdl·. a 11 con 1 ,111 t , . . . 
. , 1, .. 1.1 .,, Pt dan ~ ]('p. tirs au mortier , ce qui dan:-: k ,.; 111·.., a :11 1 1 >I, ' · · ] ' d . 

. . . C<"" e:-.: plo,.;1f . . la c etente e;; 
,.;l• mhle 111rliqut•r que porn ·, · 

1 
: . •ment de" réactions 

1 .. : , !'orlt' 111t'nt 1 nc ie\ < . . , . , 
ga:~ con 1 ,ll H t e q111 fait la secunte 

l . . . ,1 ' , ·t 1)rohahlerncn c . . 
,.;vrum ;u1 es, c c l s . -tier comme indicateurs 

l : 1:. [ ·s tirs n11 11101 ' 
rie • re,.; E"Xp os1 8 · _, t . . c·l·t·ll'l' ,; i1 s'Hchevc~r , ne ' t . ..;(>('() Il ( • 
de' 1'nptil11 dc' dt'" r<' ar "li,':" ·, •. 

l ' .. ,.., c1 111 l('rtl. 
x1: r:1 it•11t Pil·"' < l'P0 111

\
1 

. t de nature 
. t ce" t1111 son (' c1rcons èl l1 " d · . . omnw , (on" secon anes 

l 'aohheme. nt ne:-: reac l . 

à contrarier 
pend~n1 la 

' 
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d(•lt'nte, on peut citer la pd•sence de Chlorure de Sodium 
da ns l'explosif, l'emploi de la gaîne de sûreté, l'emploi 
clu bourrage extérieur pom le cas ou la mine fait canon, 
t'l la prf. (•ncc d' humidi té dans 10 founwau de mine . 

La plt1par l dfs exploi-; ifs clr i-;î11·etr renferment, une pro­
portion <le Chlorure de ~ocl i 11rn c.10 l 'ordrL' clc 20 à 25 % 
d il n 'c>st pas douteux que ce corps ait, une action spéci-

. fiqur i-; ur la sécurité de: explosifs. L' addition de ce sel 
d irniri't1e la température d'ex plos ion et le covolume de 
l'explosi f, et partant la pression maximum d'explosion, 
11mis tout autre corp · inert e de mêmr capacité calorique 
PL de volumr moléculaire analogue, jouerait le même r ôle . 
( '<' n't':-l donc pas là qu'il faut chercher l'explication de 
l'action sprc ifiq11e incontrstahlr dr cc i-;c l sur la sécnrité. 
l \1 lt v t'xp li cat ion sr111 blr devoir êt r r cherchée dans ses 
propriétr;; phy:.; ignes. Le Ohlornre cle Sodium fond à 800° 
t•I il (· rnc·I cléjà rles \':1[1l'Urs ;1 <'l'ltc· températurn. On ne 
pt' ll l pu. affirm er qu'il fond <'l se \'OlnLi lise dans le four­
neatt de 111inc, ca r on ne connaît pa~ ses tt'mpér atnres cri­
t iqut's . La prrssion élv J' px plosion le mainiil' ni probable­
ment h l' rtal soli cle, mais il <'s l possil il c qu 'i l se ,-6Jat,iJise 
IJrn~q.tH'mt'.11.1. <' n alJsorhnnl la chaleur dei-; gaz, quand la 
prl'~"1un d11n111ut· au 1110111C·nt <k la détrnte . La présence 
clan.; l('s gaz qui ;;p Mtcnclent d qui se• rnêknt à l 'nir , d'un 
sv l dt> l'l':-p(•cc> clont ll' s poi nts rie> fusion el dr ,·olatilisa­
tion sont rapproché:-. 1w sl•m l>IP pas fayorahle au déve­
loppvnH•nl d'un<' flam nH' dans c·c·s gaz, en r aison des 
qt1a Il it (•,; d l' chnleul' q11 ïl pt> 11t alisorhcr sous forme de 
c li a lem 1 a t en ll' .. 

L' ionisnt ion dl· <'l' corps pou1Tait IH:11t -{\ trc fournir éaa­
l1·t1H•11l .. llne c·xpli ca ticm <if• la s{·curité qu'il apporte ~x 
1• xploslf 8 . ~Olt ;; CCl llJ lll('l1C'<'l'Olt:-< Cl'l,te rt lldü Cl1 1928 . • 

Ill•:.: lil',; tJf1•ctw'·: l' i! lP ~ fi <'l rn..n h la 11aleric l B. 
1 1 1 1 f · <:i Ctll Ols 

cl' \. •O 011t:t11H', on( nHrn lré c.111e h'. cr·1înu de " UA t' 
, o' ., re c est un 

1 • 

1 

J 

~ 
' ~ 
'( 

TRA\'AU>: f'E 1: 1NSTITlJT l\AT IONAL DES :V.l~ES 13 

mo.\'Pn Cl'l'tHin cl<' ,;fr11rit é> , <'C' CJllÎ peut êtrE' attribué à ce 
q11 'l!l lP ajoute aux gaz qu i S<' df>tendent et qui se mêlent 
h l'ai r p-r i. oule11x, cle;; mat ières extinctr ices et notamment 
dt1 C'h lorure .cle 8odium , qni s 'opposent an dheloppement 
d'une namme dans ces gaz. 

L't'ffC' t du hounage rx lériC'nr dam: le cas oü la mine 
f;1it canon n'est plui-; h dé•mon trcr. 11 a été prouvé à suffi­
:-ancr da.ns lrs t irs au mortier. 

Xous aYc1ns ohser\'r qtH' l'humidi té des fourneau."< de 
mi ne semblait <1\'0ir rgal0ment nne innuence snr la sécu­
rilr rln tir . Dan. le rnisinage cle ~ro,;ses cassures de ter­
rnin renrcmlr~es p:1r la g;ilC'rie de Colfontaine et à l'occa­
.;Îon rle grandes plnies. quelques fourneaux de minP 
i'•l;1 ient lrnmides an moment oli on lps a chargés. Avec la 
1)\'1Htm ill' n° 1 cer tains fourneaux très humides n'ont pas 
al.1111110 le gri :.:0,11, Cf' .q11 i proYirnl n aisemblablement <l'nn_r 
:1Ct ion Sttl' ]r::; rrar.[ ÎOl1!' S('('OJ1ct:1 Î l'f'S. Quann OTI chargeait 
ces fournra ~1x ;t\'<'C rles Pxplos ifs ne lï; Ûreté, on entendait 
:'t p(' Îrw la M tonation, hiE'n qne les mines aient produit 
11 11 ce rt ;1in t>fft>t 11tilr . 

f,a lono·ur> u1· cl e 1:1 lig1H' rl<> moindre r é>s ist.ance du fonr­
IH'all cl t• 1~ine semble a·,·oir anssi ttnC' infin r nce sur la sécu­
rit {· cln t ir . L · t'X nlnsion clrl enn in0 1111e fü1sura tion de la 
roC"hl' aH' C clé-pl n~c'rn<' n l cles fragmenti-; créant des passa­
!!c•s par lt'sq1wls Jt.,., gaz sp r{•pnndent dan;; l' atmosphère. 
[,:,: Lt•ni ps uércss:1 ire il I '011\"C'I'( 11rr cl es pasMges échappe 
;lit rnlrtt l. Tl Mpend fl11 tr mps né>ce::;saire à ln propagation 
clv-: fi:4s11 rcs C'l de l'accrlération rommuniquéc anx frag-

nt . cl·· rucllf•S Jl <l l' la 1>rC'88ÎOn dC':4 gaz . Oettt· accrlé-ra­ltlC 8 · 

1 ion Mp<'iHl d11 la11x dr lnp rc':-<:-:ion r6n.lisre dans lE' fourneau 
d<· tnin(' an monwnt 0!1 la roclw cède r t <le. la m_aRse ~es 
l'r:tuïiic•n ts, qu i d(·p011 cl d1• la lot1.Q't1r u1· cle ln l igne de mom-

l " ' ,,·, .. t·'J1C'" ne' ('1•1 (l' lo!H,! ll l'l tl' d<·1wncl donc la vit.esse ( l'(' l'(''i - " \ . . • • . 

d'ou\'e rture ·dei-; ]Ht1:>sa.ges ùe gaz et le temps d1 pomblr. 
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pour l'achhement des r éactions secondai n>s dans la nw­
sure où cet achèvèmenl esL compatible avec la pression 
réali sé><> . D(' li't nne influence possible sur la sécurité avec 
certains explosifs. 

n(' la longueur de la lignl' de moindre résistance dépend 
éaalcment la durée de coniacl r ntrr les fragments de la ,..., 

rocli l' di sloq uée e t, .les gaz qui s'échappent, contact qui 
rc' froidit ces gaz. DE> lit également une influence possible 
s1 11· la sécuri t.é. L 'é tude de CC'ttC' inOm•nce de la longueur 
dr la 1 igne de moindre résistance esl au programme 
de 1928. 

Dans le courant de cette année, nous a\·ons commencé 
l'ét11dl' de:-; conditions dr températun · it réaliser pour 
qu ' 1111 c' flam me puisse se dé\·elopper dans les mélanges de 
µ-az d' c•x pl o;-; if et d 'air gr isoull' llx . La première partie de 
r.<.• ll e étnch>, relati n ' aux mélange::; n' air grisouteux et 
d 'acid<· carbonique, a paru clan l'i la quatrième livraison 
des ,.f n11nles de.<; Mines de Relgiqt1e dP 1927 (3). 

l~n é·tudiant h la température ordinaire l 'action de 
l' ncid<' carbonique sur l0s lit niLPs d ' infla111maliilité des mé­
la11grl'i d 'air et cle,griso11 , Cowarcl et Hartwe ll ( 4) ont mon-
1 ré qur l' aclclition dr quan l i(s rroiRsanteR d ' acide carboni­
<jlll' ü ces m{• langes a \·ait pour t' ff Pt ck rnpproclier l' unl' de 
l'autre lt>s limites supèri pu rc' C't inffri curc d' inOamm:;i,bi­
IM. Pom :2:) % <l ' acide carlioniq ut', C<'s limiteR se confon 
cl c•nt l'i s'6tabliiiset1t ?1 7 ,'.1 % c1C' mé·tlmne. Il en résulte 
q11 ';'1 b ll·rnpérat1m• ordinai re, k ii 111 é- langps d ' ai r gri sou­
ll'll" qui renfc rnwnl plus df' :_! .j % cl 'acic1e carbonique. 
. ont ininOammablei:; . 

\'0 11 ,.; 11\·ons rcclw relt{• l'influence <k l;;t len1pér<itme sur 
l' i11flallln'1ahi li té dc•s mélanges d'air griso 11 te ux et d'acide 

(:l) D'r. Boosf:RÉ. - Limit es d'i~AIL11.1n111bilit é. li 1111ule.~ des Mine.~ de 
fl el9ique. tome XXVIII (1927) , .~" hv~a1~on. 

(4) COWARD et H ART\\ 1·: 1.1, . -- lho L 11n1ts of l11fl1•111nrnbility of F i e 
1 i ll Atmospher ca which conLtii 11 Blackd n111p. - Safe Ly in M it1es nr c Ul~I )/) 

]lourd. t>aper no 19. . eseai c 1 

' 

1 

1 

•I 
' 
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carbonique et. nous arnns constaté q.~1e pour ch~que tem­
péra ture. il r xil'ite nnP tr neur l'n ac1~e carb~mque po~r 
laquelle les limites inférieure c>t ·upén em e d mflamm,ab1-
li té drR mélanQes griso11t 011x "<' confon<lent , et au dela de 
laq t1elle ·les m'élai;ges d 'a ir griso11t<:t1 x el d' aci<le carbo-
nique sont ininflammables. ' , . . . 

La t.cneur en mét,ha ne corrrs ponclanL a la lmnte mixte 
d ' inOarnmahi li té diminue it nwsurr qur la température 
s 'r lhl'. Pour fiOO", c0ttr limiLe mixte correspond à 5 % 
de rnétha,ne et à -!!) ,5 % d' acide carhoniqne . A 900°, la 
limil r mixtr con espondrait :1 ~. ï :) % clr méthane et à 
117 ,6 % d'acide carbonique . 

On ,·oit donc quP jusque Yrrs (')00°. il suffit largenwnt 
d 'ajouter 1111 ,·nl1111w d 'aridt• rn rlioniqtw 11 un ,·olurnr 
<l'ai r grisoutp 11 x it n'impor!p quelle lC' neur en méthane 
pom que ]p mélangt• réa li sé soi t in inO ammal>le . E11tre 600 
r 9000, il suffit d'njo11te> r ck11x ,·olunws <l'acide carboni­
que ;, un ,·ol11nw d 'air grisot tlrux it n' importe quelle 
tPnenr l'n 1110t,harw pour rr ndrr lt' méll'tnge ininOammahle . 

L'étudr contin1tt' pour l'aznlt=> el la \'<lpPu r d'eau. 
C'es 1·éiiul tats sont t rès inlérrssants a11 point de nie du 

mécanisme d ' inOa111111ttt io11 cl 11 g r isou par les explosifs et 
au point de vue deîa théorie' de' la sécnrité du tir 0xpo.:ée 
par Framl'rir:-> dans Ir 1~app~ 1~t sur ~ rs t~·a nw~ ~le 19~6 (.)), 
l ' i d ·apr&s laq11t> lle la securr tC' d11 tir dependia1t <le l,'t com­
position, de la prri:;sion Pl cl<' la lempfrat 11re des melanges 
réali sés par ks gaz rl' <>xplos ifs <1\"l'C l'a ir grisouteux, 
c'est-à-dire de la poiisi hi 1 it {- cl 11 clrn' loppement <l'une 
flamme ter tiafre danR Ir mélange . . . 

I l s(· ml> lc• ai. é cl (• d•a li :-:rr 11 n 111élangc 1111nOammabl0 
J ' · . o·r·i·sonteux ri dr aaz d 'c>xp lof< if da n ~ Ir ,·oiRinagt· (1 (Lll ,..... • ,..., 

imméàiat <l'un fomnl'Hll dr 111 ine . 

. . F _ lti•ppnrt ~ur l e~ f rnv1rnx rlè l' Ins titut Natio1rnl des 
(5) E. LdhMt :~~;;née 1926. 1111110/e.~ des Müies de llelgique. tome XXVIIT iVf iues pen ~n . . 

(1927), ire hvra.ison. 
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Un certain nombre de mines ont ét6 t irées par salves 
dans le courant de cett e annc'.·c., il b ga lerie <le Oolfon­
f,aine , afin de faire un premier contrôle du danger que 
peut présenter le tir simultnnP de plm:;icurs mines. Des 
salves de deux et troi s mine:-; oni éL(• Lirées sans inAarnma­
Lion cl 11 grisou. 

Les tirs de cette annél' onl montré également que la 
formule réglementaire qui fixe la longuem du bourrage 
l~ n Belgique, est largement suffisante avec les explosifs 
de sùreté. Cette formu le prôYoil. une longueur de 20 cen­
timètres ~)? Ur 1fs ~ren.1i :n', cent, grammes de la charge, 
aYcc a<l cl1L1 on de :2:) mtll1mek cs pour chaque centaine de 
grammes ajoutée , sans LouLcfoi :-; qu'i l soit nécessair e de 
d6pas:wr ..J.0 centimètres. 

Dans 1111 grand nombre de tirs, la longuem clu b'ourrage 
a ôté• d•c111ite sysL(~matiquernent iL 10 cenLimètres et le 
l>ourragc' a même été supprimé, sa ns amener l' inflamma­
t icm du grison. L'importance du bourrage au point de vue 
de la sécurité du tir , semble avo ir (•té for tement exa­
gérée . 

Les résultats obtenus a.11 Bois de Colfontaine avec les 
explosifs de sûreté, nous ·ont amené à réexaminer les 
procès-Yerbaux des accidents de grisou sm venus en 
Belgique depujs l'armistice et aLtr ibui;.s aux explosifs de 
slireté. 

Toutes les mines qui ont allumé le grisou ont été tirées 
axec amorçage invcrf;c, soit, que le détonateur ait été 
placô vers le milieu de la charge, soit qu'il ait été 
placé• ent,re la dern ière et l'avant-dern ière cartou h 
. 1 . 0 . ' c e 
111lroc u1LC'. .n .sa.1t que l amorçage inverse fait tomber 
10 .... chnrges limites dans les tirs èt ll mortier. Avec cet 

• 
t 

TRA\'A l..i:X DE L'INSTITUT NATIONAL DES MINES ti 

a111or(.":1gl', la prpssion de l'onde de choc est dirigée vers 
le bourrage l' t l'ori fice du fo11rn 0:rn , cc qui n'est pas 
1 t>com manclable en p1:incipe . 

l'rrtain0s cles minrs qui ont al lumé le gri ou avaient été 
l1011 rrées n\·ec drf: pousl'ièn's proYenant du forage des 
fo urneaux, aut.a11 t cl iH' <t\'C'C cles ponssièr es charbonneu­
ses. Une mine, chargée de gr isou-naphtalite-couche, avait 
c'.>té l>ourrée en p:1,rtie avec du papier provenant de l'em­
ba llage des cartouches . 

l/l'xp~riencc de Colfontaine montre d'autre part qu'il 
n ' l'sl pa. toujours fac ile d ' introduire correctement la 
charge dans un fourneau de mine en amenant toutes les 
cartouches en contact les 111ws a\'('c le. autres. Il arrive 
<! 11c· cks Clll"touchr s sp h loq ur n t en conrs d'introduction 
Pl re fngc•nt cr n rn ncer. Ln lecture c1eR procès-Yerbaux 
c1';1ccidents cius 1t l'emploi cll:' s explo. ifo montrent que 
cC'tll' cl ifficu.lté- d'introdurt ion CÎC' 8 cartouches dans les 
fo urneaux sr renconLr0 égalenwnt clnns les mines . Des 
t'XJ)losions prémnlurrl'S clc• c harges se sont produites à la 
s11 1f,(' dt>s manœun<'l' a11XCJ11 e ll es se livraient les boutefeux 
pour faire avan cc>r 11 1w ral'to ucl1c> hloqnée . Avec des 
c' x1)los if s dl' sûrc lc\ q11i onl rela tivement pe u d'aptitude à 
la détonation, l'rspacement des cartouches, <)Ili peul 
résulll'l' dt' ce lle' diffi culté d'int rod uction, :uu·ait des 
inconvénients et pourra it arnener des détonations anor­
males. 

Il arrin• c'.·gakmcnL q11t' des boutefeux compriment for­
tement les explosifs clans les fourneaux de mine, ce qui 
prut amener égalem~nt des cl éLonation. a~10rrna le~. TI ,faut 
(·,· i t l 'i' ces corn press1on8 a ,·ec les explosifs de sure te. Il 

8 11 ffit d 'amener simplenwnt les cartouches en contact le:; 
unes an"C les aut.res. 

L' l>tal d<' conscn«.l( ion des explosifs peut, également 
. ir 111w inl l11cnce sur :.t ~éc uriLé du tir , car les explo-

.t\ O d' I ·_J· ' d' 1 .f · ont. pr is t,rop 1um1e11t,e, e tonenL ma. 
;-:1 :.: q111 

' 
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l~ Lant donnés le:-; résultats ol:ifenus jusqu 'à présent à lâ 
galeri e du Bois de C:olfontain e, il est impossible de passer 
condamnation des ~xp losi fs de slireté, en se basant sur 
ces accidrnt:::. On ne peut le fa ire qu'en admettant a priori 
qttP les l'xplosifs on! ét{• con rctenwnl employés, ce gui 
n'est pas démontré. 

Tl importe de sun·e i ll0r dl' tr('S prl... I 'r el ucntion pro­
rl' ssionne 1 le des boute_fr11x , ali n cl ' oblc>n i r un emploi abso-
1 uml~ nt correct des Qxplos ifs. Tl importe notamment de 
leur recommander de ne pas comprimer ·les exp losifs de 
sCtrPté clans les fourneaux dr mine et de s'assurer avant 
l' introduction de la chargr, que les fourneaux ont en tous 
points une section perme! tant 11n passage facile des car­
to11clws. Les fournc>a llX trop r t roi ls doi \"en ( êtr(' Margis 
a\·anl chargement . 

TL -- Etudes sur le matériel électrique antigrisouteux. 

Dnni:; le• courant fie Cl'LLC' ;111née . le projrt de règles à 
obsr1Tc>r po11r la construction rlu mntériel élcctrigur 
a nligr i: o1 1l rux , prnposé par l 'Instit t~t National drs Mines, 
a r i{· apprOll\"(• par la Comm ission consnltativ(' perma­
nente· ponr l'élect ricité. C'e projet a été pnhli~ dans le 
rapport i:;1 1r les tra\·aux de l'Institu t pendant l'année 
Hl 2() (:'>) . 

Aucun appar~_il construit conformémt·nt h CE'S r ègles 
n 'a all umé I<' gr iscn1 au cours d0s essais effect11és cette 
annél· 11 F1ï:ll'l1E' r ies. On peut 0ntre,·oir 10 moment où les 
<':::::.:ai~ dt>,·ie ndrnnt inuti l('. et où il suffi ra cl' un contrôle 
cle::.: climen::.: ions pour po11 rnir dire si le maté riel est anti­
grisoutenx . 

( 'ert ai nC's <I imensions pré-,· ues dam; les règles prnposées 
ont p11 pnraîtrç~ ,;é\-èt t>~, mais il ne fa11t pas peHlrc cle vue 
Cj lll' dans ln n1irw, les montng0s et démontage. a 't> n\"e­
loppvs ne 1w11 \·p11t pas toujours :-:t' fair<• a\·<·c ll' ml>m0 soin 

1 

il 

' 
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qu ' il la surface. Pour ce moLif, on ne peut pas se con-
. · l 't . 11 inée · par de:; Lravaux de Len Ler de d1rncns1ons <. e eu ::. , . 

laboratoire. 11 faut affecter ces dimension de fo rts coef­
licic:nts <le sécu1·ité. 

L'exemple de la lampe à ben~i~e, qui a. été ~·econ~ue 
de sécm il.L' clam; tous les pay. m1111ers et qui a nean?1oms 
occasionné des accidents de grisou parce. que certa1~s de 
ses organes éta ient Lrop délicats d'entretien et se d: for­
maient, montre qu' il faut se délier de l' usure et des defor­
rnaLions du matériel de mine . Il importe donc d'adopter 
des clime1rnions qui , sans être exagérées, puissent suppor­
ter une certaine usure, des errelU's involontaires de mon­
Lage, des cl éfornmLions et augmen LaLions de section, n?n 
constatées, des pa:sages d'air, sans que le maténel 
dev ienne dangereux. 

:\ous estimons en conséquence qu 'i l y a lieu de s'en 
LL'nir aux. dimensions proposées . 

UT. - 1 nflammation du grisou par les étincelles 
de choc ou de frottement. 

Des accidents de gr isou survenus en Belgique _ont 
attiré à nouveau l'attention sw· les étincelle pr~dmlc:s 
dans la mine par le choc ou le frottement des outils ur 

les r-oches ou de: roches sm les roches, et sur I ~ dan~~r 
des étincelles que l'on oLserve parfois dans les Jets d all' 
comprimé. 

Constatations clans les mines belges. 

Le i cr décembre 1921, une inflammation de gr isou s'est 
produite au puits n° 12 de la concession del' Ag1:appe, a_11 
gommet d'un montage en veine que l'on purgeait de gri-
sou par une chasse .d'air comprimé. . _ 
· La tuyaute rie d ' air comprimé ét:.ut_ terminée pa~· deux 
t.uyaux fl exibles en caoutchouc a.vec aJlltage en fer a leurs 
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ext.ré;rii ~és. A,u moment de l 'acciden t, ces tuyaux flexi­
u l~s eta1ent deconn~ctés des marieaux-pics qu ' ils alimen­
taient. Aucun ouvn er et aucune lampe ne se trouvaient 
dans le montage. 

_L' inflami:nat ion du grisou s'est produite t1Île demi­
mmute environ après l 'ouver tUl'e d ' un robinet installé sur 
l~ conduite d'air comprimé dans I ~ voie horizontale abon­
tiss~nt ,au pied du. montage . Les témoins en tendirent le 
b_:mt d u?e explos10n et ils virent un tourbillon de pous-
siere_ sortu· du montage . . 

En visitant la voie montante a.près l'accident, on cons­
t~t~ que ~eux toiles go.udronnées qui ser vaient à conduire 
1 aerage a front du montage se consumaient . Au contact 
de ces toiles, un tronçon d' un des tuyaux flexibles se con­
:mn:iait également . Ce tronçon éta it percé d ' un petit trou, 
m~1s l_'enq1,Lête n 'a pas pu établir nettement, si ce trou 
existait ~u moment de l ' accident où s' il s'est produit lors 
<les essais que l'on a fait subir ensuite au tuyau. 

L 'accident peut être attribud, soit directement ailx 
étin celles qui ont pu s ' échapper des tnyauteries a' air 
comprimé, soit à. l ' inflammation des toiles goudr onnées 
par ces étincelles, soit à l ' inflammation du caoutchouc 
cl ' un des tuyaux fl exibles par le frottement de l' air qui 
s'échappait à l'endroit où ce tuyaux était percé. 

Deux inflammations de grisou survenues respective­
ment le 24 janvier 1920 au puits du Quesnoy des Char­
bonnages du Bois du Luc et le 1 ï mars 1924 au puits n° 4 
<lu Charbonnage du Nor d de Uhar leroi, ont été at.tr ibuées 
par les témoins aux étincelles produites par le choc d'un 
outil s~r des r~gnons de _sidér ose plus ou moins mélangée 
de pyrite . Les mflammat10ns ont coïncidé avec la produc­
tion de ces étincelles . Les lampes en usage dans les chan­
tiers sinistrés, seules autres causes CÎ ' infiammation possi­
bles, ont. été trouvées en bon état. 

l 
J 
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Deux autres inAammations de grisou ont coïncidé l ' une 
a.Yec la misr en action d' un mar teau pe rforate ur au toit 
d' une ga lPrie, l'autre avec une chasse d'air comprimé 
faite da ns Ir bu t d'é,·acuer une accumulation de grisou 
au sommet C! ' nn bouveau montant.. Certaines lampes en 
sNvice daim ces chantiers n 'étaient pas abso lument ir ré­
proéhabl<:>s, 0 11 so rte qu ' il n 'est pas absolwnei1t certain 
<pt<' ces accidents aien t été causés par des étincelles. 

Dnns d'a u trcs accidrn ls, la qurst.ion de l'infl ammation 
du g r isou pnr des étincell es a étr envisagée également, 
rn~1 i s cl ' unc manière pins dnbitative encore . 

Ob.c;er va tions da ns les mines à l'étranger. 

Cmrnrd . cl \iVherlcr (fi ) signalent qnc les Hince lle. 
prnd uitrs par le rourt h silex , qui a été utilisé autrefois 
pour l'éclairage des mi nes, ont a ll umé le grisou à diverses 
l'l' pr1ses. 

Ils rappellent que l'on a considér0 un éboulement du 
toit comnH' C<111Sf' possible d' une explosion survenue en 
l Ç) 18 ~1. Ja rn ine Minnie. Au mome1it de la chute du toit, 
annoncé(' pn r un fl échissement progl'es~if et par des cra­
q ur menis. on avait obsc rn.~ une J nenr blafar de d ' une 
d ttl'P<> de plusieurs secondes. 

Des obs0n ·ntionR s0mblab les aul'aient été faites en 
188 fi en Moravie et. en H aute-Silésie. 

E.-ez1érience.~ de laboratoire èt l'étranger . 

Dr nomlir0ux expér imentateurs ont tenté de produire 
l' inllarnrnation dn gr isou par des étince1les de choc ou de 
frottement. 

( 'oward et WhcelPr ( 6) citent les suivantes : 
E n 1880, l\fayer, en Aut.riche, ne réussit qu'une seule 

f'n iR, au cour !'> d ' une longue série d 'essais, à enflammer le 

(6) CO\\'ARD et W HEF.LF.R. - The Ignition of F iredamp. - afety in 
Mines Research Board. P aper n° 8. 
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grisou par les étincelles produites au moyen d'un disque 
de grès tournant au con tact d ' une tôle d'acier. Au con­
tact d'un bloc de g rès, il obtint par contre des inflamma­
tions r égulières. 

Wullner et Lehman utilisèrent sans succès les étincelles 
brillantes que donne le fe r en brCtlanL dans l' air . 

:Mallard, Le Chatelier et Chesneau échouèr en t de même 
en forant une pierre dure ou en pressant une barre d' acier 
contre une meule d 'émeri . 

En 1913, Stirling et Cadma11 par vinrent ~l allumer le 
g risou en faisant tow·ner rapiclemenL un disque de gr' 
bitumineux à g ra in fi n de la mine Bell e-Vue (Albert:s 

Cam:da ) co,ntre un bloc de. m,êm.e matière ou en brnyan~ 
Ir meme gr es dans un mouhn a silex , en acier. 

E~ Angleterre, à E skmeal,s e t Sl~effi eld , un dispositif 
consistant en une chambre d explosion remplie d ' un m , _ 

. . d e 
lange gn souteux a u sem uquel une meu le tournait r api-
dement a u contact d' un ou til ou d ' un fragment de roch 
ne donna que des résulta ts négatifs. On a utilisé des d'e~ 

d ' d' . d . lS ques e gres, acier , e pierre « Bulldog ,, et d 'é .· 
J ' . • m en 

t~mnan t au contact o acier dom:, d 'acier à. outil · a0 
pierre << Bullclog n , de gr ès et de grès bitum' ' . ineux 
c1 ' Alberta. 

L es expé1:iences ont été reprises ensuite en exer çant de 
fortes pr essions sur les surfaces en contact . 

En exer çant un effort d'une tonne sur un rail r , 
. 11r nne roue d ' acier de 40 centimèirc8 de dia èt~PP ique 

t ' 1 190 . · m Le , tour-
nan a . .:..i tours par mmute , et en ver sa t d n u sable 
en tr e les SW'faces en contact pour produire de b ·11 
, · Il , ri antes 
e tmce es, on n a pas allumé un mélange g i· · t , 
8 01 d . isou eux a 

10 e méthane, bien que le métal fut porté . 
M · · . 'é . au rouge 
J. a is avec une press10n m01t1 momdre on a obt l' · · 
{J . ' enu m-

ammat1on en plaçant contre la roue un écra . 
CE'ntrer les é tincell es. n pom con-
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On a ohtC' n11 également l'inflammation avec un certain 
é·r.lw nt illon de g rès n;::iint enn avec une pression conven a­
IJlc• cont re 11n0 me ul e cle g rès. L es é t incelles avaient une 
colo ra t ion rouge son1hre e t il se prndu isa it une h1Pur rm1ge 
a 11 point cl0 contact . - -A la v itesse de 760 tou rn à la minute , ni la roue d'acier 
c1r '10 centimètres de diamètr e , au contact d'un outil 
cl ' ac il' r doux ou d ' un hloc de carborandum ou d' aloxite , 
ni une roue de carhor andnm au con tact d'un outil d' acier 
clm ou d 'acier au tnn!!stène, n'a allumé le crr isou que ]"on 

'-' 0 ' 

interpo. nt O il non lln écr an SUT Jp traje t des étincelles . 

Le.s e :rpérie n ce.~ de laboratoire. de Fmmeries 

En Hl0 f) , nne première série d' essais a é té faite par 
W atteync e l Si:u;sart en installant dans la galerie d'essais 
des explosifs une meulf' d 'émeri de 50 centimètres de 
d iamètre contre la.quelle un levier permettait d'appliquer 
l0s substances à étudier . On a meulé successivement du 
f'L' '" de l ' acier , du l~ronze phosphor eux , du cuivre e t des 
rngnon:-i <le py ri te on d0 sidér ose . 

La ger be d'étincell es était Ll'È>s nourri e et atteignait par­
fo is 40 ~1 !)0 cent.imètres de longueur . L e grisou n' a été 
allumé· L' n aucun cm;. 

Le;; expérinH' nt::i. tc• nrs ont ,a lor s ajouté de l 'Hydrogène 
;'1 l'air grisoute ux, et ~L partir d'une teneur de 3 % 
d'TI.vclrogÈ>110 0t élr 7 % de gr isou , des explosions ont ét é 
constatées. . 

,\ l::t xui tc des acc ide nts cl E' crri so 11 mentionnés ci-des-
"' s11s, lt•s L' :>s::t is ont é té repris 0 n n tili sant. des m eules d' acier 

<' I cl0s 11H.•11lcs cl ' é· tn t> ri de 12 centimètr es de diam ètr e , 
l o 11r11n11I h il.000 tonrs fi, la minnte. Des 'éch antillons 
d iY<•rs <l 'ac il'r h outil , fl c• c11 i\TC' , cl e h rnnze et d 'alumi­
niu111 , e t des écltant illo.ns de roche$ diver ses, grès, pyrite , 
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sidérose. ont été meulés sans réussir l'inflammation du 
gn sou. 

Le même in~nccès a été constaté a,·ec des barres 
<l 'acier que l'on avait aimantées en vue de r éduire la 
,·i tess(• flr lran~lation de!>: part icules enfl ammées et d 'aug­
menter la duree de conta.et. entrr ces particules et le 
mi lieu gr isouteux . 

Pn marteau per.forateür , dont lr fl euret. plr in pénétrait 
S(~ lll .dtl.11!'; la g~lene d '~ssaif; de!'; e.xp]oi:; jfa püllr évj ter }a 
f1 dution du melange grisouteux , a été mis f'n action sur 
clc>R roches dures, sans inAammation du grisou . 

D?~ ('~sais effe~tués r n, '. QOfl (7~ aYaient montré qnr 
lrs l'tlnrcllcs de> FC'rro-Cenum , q111 sont trèR chaude!'; 
a ll um~icnt très faci lenwnt le grisou , bien que ces étin ~ 
rell r;-; so i rn~.très ténu:s. Cr fait t e 1~dai t ~ démontrC't qnr 
Il' dnngf' r .d rn fhtmrnat1on par les c'.l rn cC' llcs dr choc ou dr 
f'rotl rment dépendait i::urtout de la tempérai nre des é1 in­
cc lles . Pour .élever la l<'mpératurr flc• ::; étincelles, cl <';; 
l>nr rc's d'acier cli aufféps par résii:;tanc0s éh-'ctriques t , , 

1
, p , . on 

t•t.e rncu cc;.:. : 011 r ev1ter ioule autre Cilltsc cl'inOarnrn,1-
t ion , la mr ule rt la ba1TP chauffée furent placée ... " ·1· t' 

,, <1 ex e-
ril' t1r clr la chnmhre c1' explo. ion el les étincel)es lancérf; 
dan ;; c<'t.t e chamhn• pa t: 11nt• 011\·C' riure qu'on démasquait 
;111 d<:'rnter momcal. 'J.l c'n1c c·n portant la lcmpérat . l 
1 1 • 1oo" .1 , , · .h m e ce 
~ Jarrp a .-r , 1 a r le 1111pos.·1 le dC' rénliscr l'inAamma-
t 1011 <111 gnsou. 

Le• clianffaQ'e préa lablt> du n1 éla11 <tt• ll'ri <i iil , 
1 • ,_, .-. ( ' ll X ;l C ('S 

(t'lllj>t'l'Hllll"t'K atteignan t ()ÛÛ
0

, n'a pas a11 0111ente'• J d , 
, . t- e ancrer 

d 1nfln1111llaf ion clu mr thane . 15 

011 11'a. obtc•nu l ' infla111rn;i..Lio 11 clu WÎ !>:Oll , avec 1. a· 
· · f' , · · , . . < rnpo-

~ li 1 l'~pt•n111cnlal c1-cless11s, q11 r n <11l'lg<'ant 1111 jet d'Oxy-
• 

(7) \\1 A'l"l' l~Yl'Œ et L.EM A 110-:. - . ~s~1Lis s ui· lu i·i•ll umcui· 
Cérium. A1m,ile1t des llh11es de Belgique, tome XIV (1909) . nu Fen o. 
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gène pur sur le point de contact de la meule et de la barre 
f1'a:cier , de manière à obtenir des étincelles très chaudes. 

:0lous nous sommrs pr éoccupés également de recher­
r her si lrs Qerhes d'étincelles ne pouYaient pa. enflammer 
h: gri sou ._par intPrmédiairr , c'est-à-dirr ~n allumant 
d 'ahorfl unr autre substance plus facilement inflammable 
c·t qui mett.rait cnsuiLe le feu au grisou. D0s jets d 'étin­
rrlles ont l'.·té dirif.!és snr diverses mal ièrf's combustibles 
rn milieu grisontf'ux , sans déterminer nnf' combustion 
capabk d' allumer le grisou,. 

Déjà. lors des premiers essais, W a tteyne et Stassart 
a\·a ir1Ù fait drs rssais dans le ·même ordre d'idées. Tis 
arnient di rigé des grrhes d'étincelles sm de la grais. e de 
guiclag., métalli qu~ clrs puits et avaient constaté ~ue 
cettr crraisse subissait un commencemrnt de combustion 
Pt qu;~son aspect lt1isant df'venait terne. mais sans inAam­
r.i :1t ion du grisou. 

De l'ensemble des constataLions 1faites. il résultP qu'il 
('st !rè-s cliffrcile r1'allumer 1e gr isou par les étincelles dr 
r hoc ou <1c frot.Lemrn t, rt il est heureux qu'il en soit airn:.i. 
(\, n\·s! que dans r1rs ci rconstances tont il fait cxcrp­
tionn0lles qnr l' ét ince lle pourrait être suffisamment 
chaude pom n llnmer le grisou . 

1)11 point cl C' \' llC' thforicp1r, la tcmpérat.nn' c1'111W parti­
cuk incandesct'nl l' Mpend de sa capn.ci t(' calnrifiqM, <les 
r(·arlions chimiques <lont. elle est le siége et dr ln qnant.it{> 
cl0 chaleur que lui a communiquée le choc 011 Ir frotk-
11wnt qu i l' n a1Tarh(•e dl' son support. Cett r quantité de 
chaleur dépend ch' l'{•11('J'gic du choc ou du frott.0ment et 
dr la massl' c1<•s part irnles sur lrsq uelles la 1w1·cns. ion ou 
le frott Pmrnt. s'excrc0 r n même temps. Il suffit d'un frot­
f<' l1H'n t IH' u t'nPrgiqlH' pnnr porter rlrs particule!'; h l'in­
ca.n<1vscc• nct• , ;;i CP fro1 t01110nt :::<' concentre sur quelques 
p<tr ticules. 
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("('st ainsi ciu ' en frottant l'un contrf' l'nutr<> , au movt>n 
dc·s mains, df's suh::;tancrR cl urf's el n1.!!uf>u::;c::: !,ell e::; que 
d('s fragment::; de faïence, on en cl étaclt(' faci lement des 
particules incancle::;cente::;, parce · ciue CC' frottement., peu 
énergiq11(' en , oi, ne s' exercf' qne ,;ur 11n petit nombre de 
partic11les dnres fo rmant a::;péri t,é::; fi la périphérie des sur­
fac rs frottantes. 

LPs C' X périences tencl Pn t à démon trN que :-: i la t.em p·C·­
raiurr dC's parti cules ne dépend qne de l'apport, de chalem 
résultant des chocs et frottements. sans intervention de 
réactions ch irni<Jues, la t<'mpératur(' n<> sera pamais suffi ­
sante pom allunwr le gri sou dans la pratique des mines. 

f:.i i1 la suitf' de Cf't!C' première' éléYat ion de températme 
duc au choc ou au frottement. la parti cule est le siécre de 
réactions chimiqn('s, la tempéra.Lure sera plus él evé~...., et le 
danger cl

1

inflammation du pri sou plus grand. Tl semble 
C('prndant qur si la réaction <'himiq110 8(' home à la com..a 
hustion d11 fpr dans l'air , il n'y :iit, pas matière à crrandC' 
prrnc.c11pation au point de rnr rle l'inflammation au: 1.1· ,..., SOll 
clans la mine. 

°'.'[ons c•ntrons dans l ' inconnn si la 1rnrtic11]c. c'st l" · 1, 
. , - ~h.'lfp 

rl 'nutrrR réactions chimiquC'R que la comlrnf:.t ion du f~~ .. 
C'1rs ré·actions po11rraic·nt. Nrr la romlrn ,;tion <lu carbone 
ou <l t's matières rnlatilc-; cl'11n g1"è•f:. hit 11minrux. ~os 
(· t 1 tcll' s cont in 11 rnt clans cet orrl rc cl 'irlr cs. 
~011s rcchNchons égakmcnt si les roches réput, . 

l l . , .:i , • ee" 
C<>llllll<' C onnanl 1811 a 11C'S C'tlllCC'll('s sous lr chor d . 

·1 ~, l es <rn,t 1 s, ne oqwgenl paf:. cc· gaz plu. _inflarn1nahles que ](' 
11wth:rne , pnr broyage et, llleulage ?t rl1Yrrses tcmpéra t . . 

' l' J ' l ' 1 . 1 · ' lll ('f; Pl a r l\'ers ne.grrs < mm1r 1f C' . Jnsq11'/1 présent . 
. . , J 1, . 

1 
, nous 

a\·ons :-;urtout rc>t 1re nr a.c ic r c:1rhonic111p cl0 C". . l ,,- s l oc l ('f:i 
1nn is notr1• <'•l11clc• ('sl ;\ sc•s cl0hnts . · ·' 

>1011s nous pd·occurons 6anlrnwnt rlC' (1 't '. · . . . "' c e1m 1npr ]ps 
clwrgrs 6lcct.nqu<>s positives ou négatives c · · 

· 1ue portent Jes 

.-

> 
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pari icult-'s C' nfla111111(·e;; 01 cle dél.t>rminer le degré d'ionisa­
tion de l' air gri souteux dans lequel pénètrent ces parti­
cule:', afin de YoÏr si l' inocuité de::; particules de fer n'est. 
pas tlnc ~t des phénomènes. de répulRion entre charges de 
même signe . 

Dans deux rles acciclrnt,s mentionnés ci-dessus, les étin­
Ct' llrs que l' on obsen ·e pa,rfois dans les jets d'air com­
primé ont été mi;;e, en cause. Dans la mine. il suffit de 
hatl rc> une t u~·au ter i e d'a ir comprimé, pour observer de. 
1'•tincellr s dans le jet d' air comprimé sortant d'un ajutage 
li x1; sur cette condui tr . Les étincelles sont d' autant plus 
nom hn' uses que la condnitE' est plus usagée , c' est-à-dire 
Diu~ oxYdée à l' intérif' ur. 
1 • 

On reproduit, très facilement l'expérience au labora­
toire .. 

Si nn introcluit de ln limaille de fer dans une tuyauterie 
1Nm in6t' pa r 1111 aj11tagL' et qu'on alimente c<>tte conduite 
t'n. air comprimé ;'1 q110lq11<'s atmo::;phères de pression, une 
l 1t•lle gNllt' cl'él inr<' llr s ::;ort rl c l'aj11Lagt>. Le frotl 0mcnt 
( ks parlicu le::; con l re Ir~ parois clf' 1 '_a jntage les por te à 
I 'incand<>scence. 

~i o n di:-:po,.;e i1 q11t' lq11e clisf:rncc de l'aj11tage, nn ob::;t.a­
C' h· q11 C' lronq11t., de' 11 011 \'C' lk:-: d nomlireu~e :-: Ninccl l0::; 
s'allt1nH' tll contn· l'ol>l'l ar k. La ,·itcs c de. particules e. l 
((•Ile qu ' elle:-: pP11 \·cnl Nrc• port (.e:-: h l' incandescence par 
arr0t brusq UC'. 

Le-; étince ll C's dc.:s luya11I C' ri('s d 'air compr i1T1é ont fies 
clw nCl'::i d'Nrc pl11s rh:i11clcs que le: étincelles ordinair es, 
p:trrC' ciuc· l' a.ction chin1iq11 (' 1·st plus in lc'nse en milieu co111-
.pri111(" D'aulrp p:t rl , c1• rtai1ws ·p:1rlic11lt>s ,;11b1ssent à la 
f'<1 i..; 11 11 frnt lL'llH'll f con tre' lc's paroi ::.: clc l'ajuLage d un 
il rrf·I lirusqne par choc con ire les obstacks qn' elles ren-
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contrent, cc qui constitue une double cause d'échauffe­
ment mécanique . 

J " , t 11squ a presen ·, nous ne ::;omme::; pa::; parvenus à 
cnOa.mrner le grisou par ce::; étincelles. l/a ir comprimé 
di lue immécliatcmrnt Ir mélang0 gr igouteux et l' expé­
rience ne peut pas être prolongée. Les c.tccidcnti:: de grisou 
mentionnés ci-clPi::sus montrent cependant qu'il y a lieu de 
se prfoccu prr de crtl e ca 11se r1e danger. 

.\. la suile de ces accidents, il a été interdit. de recourir 
i't des chasi:;es d'air comprimé pour hacuer les accumula­
i ions locales de grison. 

( 
1
0111me mei:: ure qui pourrait être préconisée pour ern­

pfrhr r la formation de ces él incel les1 on peut citer l 'em­
ploi de luyauteri0s t'n n1 6La l autre que le fer, mais c'est 
1;1 1111<· so lution t rop c0Ctt c•11sr. On peut également se 
pn'·occ1q)('r ck rrnclre Ir rn<'Lal clei:: t11yan ter ies inoxydable . 
J ' ' , l ' f . . usq11 a pn·srn , ne.H is n a,·on::; pas pu ·aire d' essai sur ce 
moyen. 

~ ous nom= som mc's pré·oce11 pés d 'an êtr r les particuleR 
111·.'.·s cl t> . hi .-;ortie .:lt•s t11ya~1tc r i t•s et nous y sommes par·­
,·t·n11 !'< cl u1w ma111 <~ 1·c· 1;c~ at1n•nw~L simple . En intercalant 
dans 111w lt1ya111t·1w cl air co111pnm(• de :)Q millimètres ] 
di:irnNrt' un luht:> <le ~:io mi ll im0Lr0s c1r diamètre t de c 
I "' »- 1 1 . ' 1·· ' · c e ,_. , ( e ongueur, 111 11111 a . 111 len eur d'un disq u t"l 
l l ('O ·11· 1 1· , e en o e 

< t' '°' 111 1 1111è•l rc·s < c c tal1l <'I re, contre le<]tiel 1 . . . e courant 
nv11l st• l1n-·t·r , 011 supprt11H· lo11 LC's lc·s étinccll t . . 
1 . 1 1' . . . es, ant à 
a. smt.1t: cc, ilJ:tlage q111 l<'rrn1ne la l uya11trrie au delà du 

d1spos1l1f d un vt, <jllC' contre h•s obstacles t)l·•c6 1 
, . · · « 8 c eYant 

l :tjlllagv. 

Dt>s partic11lc's c·:drêrne111enl fi nt•s ::;ort0nt cep d 
1 l

, . . en ant 
t·nrmt• r C' a,1 11ta.ue , mn1s sans donnt•r c1' éLincell · · 
11 1

, . . . es, v1s1-
1 v-·. •,11 tn rn 1;;;1nt 1:1 l1111:11llc clt• fc·r nous ·ivon , · . . ' ' ' s con~tat' 

d :1tl lcurs qne les part.1cuJes qm passent à traver .e s un tamis 
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de 500 mailles par centimN.rr carré. ne donnaient pas 
cl ' étincelles . 

On peul arrêter complètement les particules, même les 
plus fi n e~, en plaçant un aj11tage h l' endroit où la tuyau­
ll'rie de .)Q mill imètrri:: pénètre dans le tube de 230 milli-
111<'.>l rC's, cle manière lt augmenter la ,·i tesse avec laquelle 
le;; pa.rticules sont lancées conh'e Ir disque bri se-courant. 

On constatE' qu' une partir de la limaille de fer se 
roi ma te sur le cl isq 11e br i. c-courant, le reste s' accumule 
it l' inU• rieur du dispositif d'arrêt, gui doit être nettoyé 
périodiquement. 

Ty. - Etude~ sur les dégagements instantanés de grisou. 

Comme il a été dit clan::; le rapport sur les travaux de 
l ' Institut Kntional des !.fines pcncfant l' année 1926, il est 
impossiblr d'avancer dans ln question des dégagements 
i nsl a ntané>s dr griso11 el clr donner des bases scientifique::; 
a11 x rn étlioclc•s d 'exploitation r1es conches sujettes à cei:: 
<i<'ci rlent;s, :-:;111s délt'l'miner l'état clu grisou clans la houille' . 

Si on c'•t 1Hl ic ln répnrlilicm c111 gri sm1 fl ;rn s lt• hnssi n 
houiller du Sud de la Belgique, on constate que la teneur 
rn .!:! risou anarncnfr 011 \To rd nu Rucl, c'Pst-h-clire suivanl 

u 1"l 

1111t• r1i rt'CI ion pcqwncl ic11 laire au grand axe du bassin . Sur 
lou t "<>n cl t~n' l oppl'llWnt , c1v la frontière allemandr à la 
l' ronti<'·n· fra n ~· a i se , le' lion1 .\'ord <l n bassin ne comprend 
<Jllt• ch-~ n1ines :-.;111:-: grisou c111 p<'ll grisouteuses, tandis que 
.i l'S rni11t•s clu l><ml S11·d ~olll tr(>::; gr isouteuses 0 11 n d~gagc­
lllt,n 1 s i nstn n tan vs dt· grisou . n ani:: IC' bassin de Cha rleroi 

' ' 
pour leq 11el la sy11on.v111iC' clc•s couchrs c>st la. mieux éta-
~) l it', ll's 111~11H•s co11chcs ilonncni lieu à deR dégagements 
111;.;L;u1lnnc'•s \'t'r~ le horcl flt ~d . alors qu'elles sont sans 
griso11 :'\ llr le' hord Norcl. 
. f<:n "tli Y:rnl ks C'<111<'lws dnns lr ul' orùre lk superposi­

lion , 011 const.nte q11e k fa isceau i;upér ieur à haute teneur 

l 
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1'n matièr e:-; ,·olat iles ne renferme pas c1c grisou. Ce gaz 
apparaît et deYient plu:-; abondant à mesm e qu'on descend 
dans la série . ·Ce sont les conches inféri emes du bassin, 
c'est-à.-dire ce lles non t la te1w11r Pn matières volatiles est 
inf ér ieurc à ~2 % , qui donnent liClt anx dégagements 
instan tanés de grisou. Il rst 11 remarquer que dans la par­
tie Xord du gisement , le faisceau correspondant comme 
te11eur en matièr e!' \'Olatiles est t rf>s p0u gri:outeux ou ne 
renferme pas de grisou . 

Pom dl> tertniner la cause de ces rnriations dans la 
teneur en gri sou, il est nécessaire c1c faire pour les diver­
ses part ies du bassin , l' étude complète dr la structure dr 
la ho11 illL1

• a insi qur de la composition et cles propriétés 
phys ico-chimique::; de ses constituants. 

::\otts ar ons.donc commencé l'~t udr comparée des char­
bon;.: belges à ces cliH•r:-; points de \"l lr el parallèlement 
l'é tude de la décomposition clcs ,-égt>taux sous l' influence· 
de:-; ferm0nts. Comme ,-égéta11x , nous aYons choisi ceux 
qui ont cle l'analogie n\·pc le;; vé>gt'·t aux c1 <> la fl ore houil ­
l(•rr, Jrs L)1copodiacées r t les Equiset.acées, très communs 
cl;1ns Il• ;; vnclroils li11miclc8 cl c notre pays . 

~011 s l' action rnicrohie111w , l'ea 11 dans laquelle macèrPnl 
Cl'S ,-(>g{> taux, i'lL' charge cl ' unc• mati ère• colloïclak qu ' il est 
pos:-; i hl l· clc· fai r~' fl ocu k•r. C"' e;;t v ra isl• mhla hlcment de 
Cl't t" nrntièt;e colloïdnll' pro fonck mcnt modifi ée, que 
clfrin"_la r; uli 8 t.<~n c<' nmorplie'. d 'aspect hrillanL, qu i fornw 
la part ie {'s:-;cnt.1clle ùe la lioutl le. l'ctk i- 11b8tancc amorphe· 
c• n roh~· c,n proport ions diwr:-;c':-; clc·i-; co rp:-; Ggm é8 q1ti 
1:c· 1~rc'-sc.' n tc n t. lr8 1 ~;1 rf ic• :-; clc"" v6gét a n ~ IC's plus ;.ésist.~nles 
a 1 :1ct1on. m1 crob1,c·1: n<' 1 ll' ll('8 r./ ll l' c•x tn üs rlc• spores, cuti ­
C' 1il vs. g ram ;; ci l' l'<' i'l llH'i'l et ftt sam . 

On i-;ai1 C/ ll t' le:-: !.tr is dt• 111 nlièrc•s collo·1·c1·1lch· 't"l ., l . · , . · · ' •' , ' /li 1 C' re n 
ttlH' UJ1:rnde porns1Lt' par la cl1•:-;:-;1c·1licrn l "t·sl . · · , , · , , , ' · · <11 ns1 q u 011 
evahte a 4 fiO n1 etre8 carres la surface rei)re's t , · en ce par 1m 
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gramme de gel de sil ice desséché à 18 % d'eau. Les gels 
obtenus par rnacéraLion d0 m:itières Yégéta les semblent 
se former arnc beaucoup moins d' eau que les gels de silice 
et sont donc n nisemblablcment. beaucoup moins poreux 
après dossication. ~éanmoin~, les i:;ur faces cl ' ab~orption 

pom le grisou qu ' ils représentent, sont peut-être considé­
rables. C'est ce que nos études ultér iellJ'es chercheront à 
cl éterm iner. N 011 s nous proposons de rechercher si cc 
n'est pas dans la Yariat.ion d0 la compo ition et de la strnc­
t.ure de ces gels que rr~ ide le secret de l' inégale répar ti­
tion du crri sou dans la houille. 

0 

y . _ Etudes sur les hydrocarbures liquides f'e synthèse. 

Les t.ra,·aux. sm la distillation à basse t.empératurc ont 
été continués pendant l'année sous rapport. Il ~ ont eu . ~é­
cialement. pour objet l' obtention d' un semi-coke bien 
aggloméré, malgré les dil'lic11ltés provenant de l'obliga­
tion où l' on se t.rou,·r en Belgique de traiter des mélanges 
éminemment variables de charbon ~ provenant de plu­
sieurs couches. 

Dans les !touilles que nous avons {•tudiées jusqu 'à pré­
sent la subst.ancc amorphe d'origine colloïdale qui 
con; titue principalement le v i~·~·ain et le. clarain, est I_e 
constituant le plus r iche en mat1ere~ volati l e~ e ~ e~ const1-
t11ant y , donc en résines. Oelles-c1 sont, tr es mtu:nem.~nt 
mêlées à la masse . C:' est la substance amorphe q u 1 a l m­
d ice agglutinant le plus éle.vé'. Pow~ le vitrain et le clar ain 
de certains charbons, cet indice depasse 21 · 

La substance amorphe est pratiquement le seul consLi­
Lnant qui gonfle ü la distillation . L 'indice de gonOe~ent, 
défini comme étant le rapport des volumes occupes par 
le charbon avan t et après la di stillation, dépasse 4,5 avec 
le Yit.ra in ou Je clar ain de certains charbons . 
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Le durain, qui fo rme des lent.i lle::i ou des lits pins ou 
moins épais da,ns les couches, et. qui est constitué par des 
exines de sporci' et des tissus végétaux en v9ie de géli­
fica.lion, enrobés dans la imbstance amorphe, est 
comparable au vit.rain et a1·1 clarain comme teneur en 
111 atière;; volatiles, mais sa teneur en const.ituanL y P. l 

dt:> beaucoup inférieure. 11 <'n e~t, de même de .son indice 
aaaJut.i ant qui est de l'ordre de la. moitié de celui du OO 

\·itrain et du clarain. Le dnrain ne gon fl e guère à la dis-
ti ll ation; son indice de gonOement rst pratiquement nul. 

Le fusain , qu i forme également des lits dans les cou­
ches, est le constituant le plus paune en matières volatile::; 
rt <'n con::;tituant.s ; . tlon indice agglutinant est <le l'ordre 
du qua rt. de celui cl ll vitniin rt du clarnin. l i ne gonOe pas 
11 on plus h la disti llation. 

('es constituants, ,· itrain, clarain, dmnin et fusain 
sont inégalement réparti::; dans les couches et dan. 
lp' cha.rhon d'une même couche, et leur composi­
tion rnric également rl' 1mc couche ~1 1 'autr e. Ce tte 
niriat ion esL surtout grande dans ler.; couche à haute 
!rnr11r en matières rnla.L il es . Les charbons maigres sem­
hlrnt plus homogènes. J)p ! ~1 , la difücu lté <l 'obtenir des 
produits ·régnl irrn dans la di st.illation h bass.e tempér ature 
de~ charbons gras, quand on doit trniLer des mélanges 
quelconques de charborn~ prownant de nombreuses cou­
ches minces. 

L0 fo ur cle. tiné à ln mise au point dn mode opératoire 
que nous arnm; étudié ponr éviter le gonOement des char­
hon1;, ne nous a été livré que vers la fin de décembre de 
l'année en cours. Il rst en mont,age e!. ses essais commen­
cr ront incessamment. 

Oa.ns le courant de cette ;wnée, nous avons étudié éga­
lement la fabricat ion det-: hycl rocarbures de synthèse au 
moyrn cl u gaz à l 'ra u, c' ei=; t-h -d ire aux dépens des mélan-

1', 

...-........................... __ ~~~ 
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ge d'Oxyde c.le Carbone et cl' Hydrogène. ~omm~ o~ le 
:-:a il, Fischer a obtr n11 des hydrocarbures solides, liqmdes 
C't gazeux, ainsi que d0 l'acidl' carbonique et de la ,·a.peur 
cl';,lll, en faisant passer du gaz ~t l'eau, à la pression 
atmosphérique, ,;-;nr cks catalyseurs chauffés à 270° envi­
ron . L<>s catalysc111·s <> rnployés sont c10s mélange~ de mé­
taux réduits pa1· !'Hydrogène, addiLionnés de bases alca­
line::; ou de ::;el::; alcalin::;, 1~ 11xqu e l s peuvent Ptre ajoutés des 
ox,·clrs d0 111ét:wx irn'•d11ct ilile;-; i1 IH1R8<· LempéraLure. 

~ou::; a\·ons préparé ers caLaly::;0urs en calcinant des 
nitrates nu de::; sels mganigues des métaux essayés et en 
les traitant ensuite par !'Hydrogène Yers 30(l°, jw~qu ' à 

cessation de la formation d'eau par réduction. Toute une 
série de supports porl' ttx cl'originc organique ou minérale 

, , , . L, 
i.; ; t ete t'x pen nwn es. 

La réaction ne marclw que si le catalyseur renferme au 
mo in;-; l'un de;; méL<111x d 11 hui tième groupe cle 1.l classifi­
cation de Mendeleieff, Fer, Nickel ou Cobalt. Les cataly­
sc't trs q11i ont donné IC's nwi ll cnrs rér-;nltats son.t. de::; i;iél~1n­
gcs en CC'l't.ai rws proportions dr Fer et. de Cu ~ne redmts, 
add itionn(•s de has(is alcalin<:>s ou de se ls alcahns. 

Les rendements rn hydrocarbure:;; liqLudes et solides 
que nou;-; avons obi en us, sont faibles et ne sont pas indu~­
lr i0ls. En poids, ils n'ont guère dépassé 2, 75 % , soli 
1 S grammes par mètre cuhc de gaz à l'<:><tu traitée. Ces 
rendements ne tiennent pas compte des hydrocarbures 
gazeux moins intéressants . 

.Au début de l'opération, le gaz subit une forte contrac­
tion en passant. su r Ir catalyseur . Il se forme une fortr 
proportion d' acide carbonique suivant la réaction : 

2 c 0 =r c o~ + c • 
Le Carbone mis en li berLé réagit sur l'Hydrogrène du 

gaz ~L l' eau par l'intermédiaire du catalyseur qu'il carbme 
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ou sur lequel il se dépose. La conLraction, forte au début, 
diminue ensui te progressi\'Cment et fi ni t ptir devenir insi­
gnifiante . 

Dans 1 'ensemble, la réaction est lente. Si on élève la 
Ll'mpéral ure pom l'acti,·cr , c.llc 6Yolue ,·ers la formation 
dr mrt liane snirn.nt la réaction de f-\nl>:ü ier et 'enderens. 

Lt~s produits obtenus Ront deR rn 61anges d'hydrocar­
ln1rcs salu réR et non saturc"s. 1·,;1 nature du métal de la 
base alcaline ajoutée au catalysem a une influence sur 
l'l>Lat physique du produit obtenu. Le. Potassium donne 
des produi ts plus lourds qur le Sodium et surtout que le 
Lithium. 

li reste trop de points obscurs dans ce procédé pour se 
prononcer dès à présent sur i:;on avenir industriel. Les 
points noirs sont la lenteur de la rrac!ion e l l'affa iblisse­
ment rapide du catalyseur par carburation excessive ou 
dépôt de carbone, semble-t-i l. L'élimination complète de 
l'oxygène élu gaz ~L l'eau sous for ntl' d'acide carbonique , 
paraît difficil e à réa liser, i:;i on vpnt obtenir des hyckocar­
l>ttr('s autres que le mc"thant> . l i paraît plus aisé de le 
laisser en partie clans les produit.i:; oht.enus et de se conten­
ter de la format ion d 'a lcool méthylique, aldéhydes, 
cétones cl acides organiques, ce qui demande l'interven-
1 ion (! ' une preRRiOn plus 0 11 1110lDS élev6C · 

Frameries, décembre 1927. 

_______ ......_ __ 

SERYfCE'. DES ACCfDENTS MfNIERS Et DU èRISôU 

LRR r\OOTDF~NTS· SURVJ~NUS 

Charbonnages de Belgique 
pendant i~année 1~23 

PAR 

Cl. HAV l~N 

l11génie111· t>rl chd-Directe111' <les ~l i 1t.'s, à Bruxellés . 

Accidents survenus à la surface . 

F' 1 IJ 9 'l 1 . 1 , 11 · - · , r s acC t( L' ll ls st t1 Tc·1111s d;111 ,; lrs d(· penrlanc1's 
s1qwrfir ir ll l•s d1 •s r l1nrl1111111 n.Ul's 0111 {~te'• a11 no!ll lin ' de ,->l , 
Cl' q11i n' pré>se•nl\• :! 1 , -~ :; % d11 1101n l1rv Iota! des arcirl l' nts 
qni s(' Ro nt prnd11ils, lll'ndan t lndile n1111fr, dnn,; lt' i' 1·n1n'­
pri:::;v,; d<' l 'l'sp(•c·1'. If.-; onl C'1\l 1s(• la 111 orl de• :!.) ou\'l'Îc' rs r i 
dt' s l d (':<S l ll'l'S ,!fl';l\"('S ;'i :!fi a11I l'C'S. 

La p roport ion rie' 1111'•,; a (• I (• ci l' -J..~}l) po11r ]ll . (100 0 11 _ 
Hil'rs occupé,; ;'1 ln surf'nct" 

( '<> chiffn· p,;t :1 rap proclwr clv ('< ' lui C'1Jlls!a1 c'· la 1ni'»111• 
;1 nn re pour lt>s 1rn,·a11x du f'rinrl : J :;, ïï 111c'·s poitr 111.0()() 
rnt\'l'irrs orcupc'•s. 

L1•s arcicknts d1· s111· L1 r(• ont (• I r rf> pn1:t.is en plusieui:s 
cat?go ril's , ,;u i\"ëln f. lc•s r irrooRtanc(',; dan,; lesq11c' llrs ilR "L'. 
sont produits. 

( 1) \'ùi r A 1111alt!s des .\li11es J /1 / · ·1· " "'flqlll;' . " lllt: XX \'J l l tannée 192î). 
1 rc, :!•, J< et ~· livrai.ans. 
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. Le nombre <les acciden~::; de chaque catf>gorie, ainsi que 
les noml>reR deR YictimeR, sont inclirptPs dans le 1alilea11 
SttÎ\·;rnt : 

Nombre de' 
-==----:."":.~ ., 
"' 

NATURE DES ACCI DENT S 
·;:: ;:: "' . ., ... "' 

.,,, 
Cl) 'O "" "' 3 "' "G ... 

u :0 
"' 

Chutes dans le puits. A l 1 -
Manœuvres des véhicules B 15 9 6 

Machines et appareils mécaniques . c: 9 .j 5 

1 

Electrocution D - - -
Causes diverses 1-. 26 Il 15 

1 

- - -
261 

T o1aux . -- :.1 25 

"Cn certain no111hrt> de:-> rclationR q11i rnni snin e ont été 
préparées par M. L. L(•hrns, l ng0nir11r t' n chcf-Direct01.11. 

des Mines, !1 N amm . 

R ÊSUM ÉS 

SERTE A 

N " 1 . - ( ' /111tl troi . - .ï' arru11<fi11.<1'111r11/. - f'/111rli o 111u1,1,, tlu 

Grantl-.lfnmbow·g et Bon.11e-N.~71érrwct' . - 8iége R ésolu, à Ù.onti­
gnJ1-l'llr-8n111hre. - /J ép111r!n11ce,; .rnp1'r/ici1//i' -<. - .; 01·/nli ri• /!).!.) 

1·~·8 70 h eure.~ l /2. - C 11 l 111'. - f' .- F. I 11r1f-11i<'111" ./ . /' il' f f'r.<!. ' 

1·11 ouvrier est tombé dans le p11it :-:, alon-1 qu 'il JC'lirai t 
une berline <le la cage, cellr-c i aya nt rtl> :-;01tlr,·{·c· IH'tt s· 
quemf'nt. 

Rélum~ 

L ' accident s'est produ it il la rrcette dt.' la smfare du puits d'ex­
t raction. 

l' 
1 

LES ACCIDEl'ITS SURVENUS DANS LES CHARBONNACES 87 

Les cages de celui-ci sont ~l six com partiments . 

Les manœuvres des cages se fon t simultanément, en montant, à 
la recette de la surface et, en descendant, à l'accrochage inférie11r 
du puits, soit 1~ 734 mètres. 

Les taquets de la recette de la surface son t à soulèvement, ceux 
de l'étage de 734 mHres sont, à t> ffaccment , du type Furnière. 

Ces derniers ne sont pas éqni liurés C'L .la manœ11vrc en est. facile : 
il fa11 t tou tefois que la cage soil légèrement soulevée pour qu'on 
puisse les retirer . Le machiniste doit donc reprendre la cage à 
chaque manœ11vre, mais d ' une ha11 tl'11r beaucoup plus faible 
qu ' avec les taquets à soHlèvemcnt. Néanmoins, comme à la sur­
face, l'cncagerne.11 t se fai t d ' nn côt é et. le décagement de l'autre. 
les manœuvres s'y font plus rupiclrmcnt qu ' à l'étage du fond. oil 
Ir décagemrnt et l'rucagrnH·n t s<• pratiq111•nt d'u11 mf me eôt é. 

Les câbles sont réglés de manière que le compart iment supérie11r 
d'1111e des cages se Lro11 v1• a1111ivea11 dfs taqtwls de la surface; alors 
que le compart iment infé rieur c!P l"aut rc <'agr est a11 nivfau drs 
taqucls d11 fond. 

Les signaux de l'accrud1ag<• inféri<•t1r :>ont donnés a u cheLtircur 
de la surface, lequel les :ransmct au machiniste. Celui-ci n 'effectue 
les manœuvres que sur les sign aux du chef-ti reur de la surface. 

Au mo1ncnt de l'accident, le com partimen t inférieur d ' une des 
cages était sur kJ taquets Zt la surfacr. Le chef- t ireur était occupé 
1t ret irer le wagonnel p lein de charbon se t ronvnn t clans ce Cf! ,) l ­

part imeut, quand la cage se souleva brusquemr;it. e11 t raî11a11t avec 
elle l'ouvrier. Celui-ci, ap1 è-s avoir donné de la tête contre une 
barre de fer , retomba sur le sol el de là glissa <l~ns le puits. 

A la prise sur les taquets de la sur face, du compartiment pré­
rnent ionné de la cage, devait correspondre. ~L l'accrochage de 
734 mètres, la mise à taquets du 3•· compartiment - en commen­
çant par le bas - de l'autre cage. 

D ' après les déclarations du compagnon de la victime, le signal 
du fond pour cette manœuvre a été donné au chef-t ireur, qui l'a 
répété au machiniste, lequel a effectué la manamvre. 

L es accrocheurs du fond ont prétendu, au contraire, que seul a 
été donné le signal pour amener à cet accrochage le deu'tièm!' com­
partiment de la cage. Ce compart iment étant sur les taquets et 
alors qu'on y introduisai t 1t11 r hariol" , la cage fHt. s01ilevée, retomb:t 
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ensuite avec des soubresauts sur les taq uets qui s'effacèrent, lais­
sant choir la cage d'une certa ine hauteur. C'est cette chute de la 
cage inférieure qui amena le relèvement de la cage supérieure. 

Des essais ont été effectués sur les taquets qui ont provoqué l 'ac­
cident-. La cage étant chargée d 'un chariot. plein et de cinq vides. 
comme au moment de l'accident, et reposant sur les taquets, a étû 
soulevée cinq fois d'environ 0111 ,50 et ramenée chaque fois brusque­
ment sur- les taquets, sans que ceux-ci changeassen t de place d ' une 
manière sensible; on ne constata que des vibrations du levier. 

Toutefois, le choc n'était pas alors aussi violen t qu ' au moment. 
de l'accident. Le mac.hiniste, en effet., croyait amener Je troisièuie 
compartiment sur les laquels. et c'est le second qui .a été pris. 

SERIE B. 

N· 1. - r JiarlP1·oi. - .)" ll/'/'()1/(/ issl'ml'11 / . - Cl/,(/rbomwge~ 
IN1111is r/11 f'enl~·e rie (,'ill!J. - Sif-ye des l'r,//,:,,.,, à Oil/.1;. _ D é

1
ie·u ­

dmlf·P~ .q117Jf'r/ic1elle.~. - 2.9 jri11viPr 192.1, 11rrs // /i P111·1'.<. _ Un 
/11/. - /' .- 1' . l ngf--11iP11r .7. Pir l f'r.~. 

Un Oll\Tirr q11i :-;c• tenait ~11r Ir inarclw-piNl d' un wagon 
t· 11 ma rche, t~st lonilif. l'i :1 (t{• 1'0111{• t•nl n· la c.11 i ~:=;r. dt i 

\\':1(1011 rt un mnr. ,.. 
R61um6 

Une locomotive remorq11ait t rois wagona. dont l' un. le deuxième 
était du type allemand et possédait une rahinc de frein avec. cl~ 
C' haqne côté, nn palier de 0111.fifiO x Qm 700 auqltel on a ·t , 

. ' ' va1 acccs 
par ul\ marche-p ied. La voie ferrée longeait un b âtiment de .l 4'" ,20 
de longueur: le mu r de ce bâi iment présentait des pilastres. 

La distance séparant la caisse d11 wagon d , . 
· n mur eta1• 

de 0111 ,320 ; elle se trouvait réduit e à. 0111 220 IJar 1 .' ' 
. ., ' a p1esence sur ! "1 

caisse du wagon de cormeres de 001 100 Cette dei·n·' c1· t , , . . ' · 10re is ance était. 
rameneP a nu mm11:num de 0"',190, à l 'endroit des pilastres. 

La cabine du frein du wagon était vers l 'avant. 

Deux ou vriers se tenai ent debout s111· le marche- Jied d 
d At, d bA . 1 11 wagon 

n co c u at.1ment ; l' un d'eux expliqnait à. l 'auti· 1 
, ff t; e a manarnvre a e cc uer. 

Le cq_nvoi l'Oulait à la vitesse du pas d'homme. 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

A u moment oü le second wagon arrivait à hauteur du bâtiment, 
1111 des ouvriers tomba du marche-pied: il fut roulé entre 1e wagon 
Pt le mur et fut relevé inanimé au delà du bâhment. 

L 'autre ouvriei· <1 va it immédiatement corné. mais les rails étant. 
gl issants et boueux , le machiniste ne put arrêter le convoi qu'à une 
c:ertainc distance dn bât iment . 

N° 2 . - (' /" ir/1•r11i. - - 4° rirt1J11rlisse111e1it. - 1 'hrirli onnriyr., 

IN1111i.• rfr f: hrirlFroi. - S it;[/f' dl'.< Tl rimP11rl.e.~. n Jvm1ef. - .Dépen­
r!a11res s1q1erficielte". - 5 111rii 7928, 11Pr s 9 heure.~ . - U 11 tué. -
7J._ V. l11r1énie11r / ,. 7:,egr11111.d. 

I.Tn 011\TÏer a~~i~ ;-;ur 1111 clp::: lrn ltoir:-: cl ' :1\·;111t rl11 wallon 
cl<' têlC' cl'11ne t<llll C' en mnrrhr, n ~anté ~u r Ir sol rt l'~ I 
tombé ~ou~ le wagon. 

ll61um6 

U ne locomotive rcfo11\ait de11x wagons. 1'11n de 20 ton1H'S. l' aut r e 
de 15 tonnes. Un ouvrirr s'éta it as~i~ sur un des buttoirs d ' aYani 
dn wagon de tête. 

Le convoi avançai t i't ln v it esse du pas d'homme. 

A un mom<'n t clo1111é, alors cp1 'on s'approchai t cl '11ne aiguil' P 
qui devait. êtrt' ma11œu,-r6<', le nrnchiuist p se pencha et regarda vers 
l' avant. 11 aperçut alors J'o11 vrier tom bant d 'abord ver s \'extérieur 
de la voie, puis disparaissant sous le wagon. Il arrêta immédiate­
men t le convoi. 

L'ouvrier fut t rouvé mort ent re les rails. 

Le tam pon dit buttoir était fendu. Tl a été const até que le fond 
dn panta lon de la victime était déchiré. 

On a supposé qu'1>n s;1utan t d11 buttoir pour aller rna nœuvrPr 
\'aiguille, 1'011vriC' r a C'U son pantalon accroché dans la fen te du 
Lampon, ce qui l 'aura l'nlruîné sous le wagon . 

Celui-ci n'était. pas muni de marche-pied. 

Le Comité d 'arroudissement a estimé qu'il serait désirable que 
1 ous les wagons fussent munis de marche-pieds et de poignées, 
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N° 3 . - T,i111bo11rg. - /()' fl rru111/i,:i:c111 e11I. - Charbq1111agr 

Sai 11 t e-Brzrbe el G. T,amberl. - Sif>r1e d ' H.>1sde11-Srzi11te-Barbe , ,; 
E.1J11d1' 11 . - lJFpc//(/n11ct·8 s11pt' r/ici1/11' .• . - .!.~ mai 1923, Ul'r8 
fJ hrurl's 1, ~· - T'n lur. - !'.- T". l 11gf.J1ic11r ,l[. G'11f>ri11 . 

l'n 011\Ticr a (·{(· {· cra ~é entre 11nc> li erlinc l'l un c11lb11 -
Lrur. 

Résumé 

U n culbuteur à pierres était installé provisoirnrnent sur l' tmc 
des voies d'une p_asserelle avoisiM111t les pui ts. La voie. par où 
ar rivaient les , berlines de pierre-3, présentait une pente de 13 à 
l8 millimètres par mè>lre vers le c11l bnt cnr . Le roulage y était spon­
tané. P our y maintenir des berlines en place, ou calait plusieurs de 
l<> 11rs roues à l'aide d'enrayures en fer. 

P eu a va nt l'accident. , deux ouvriers <:vaient amené sur cet te 
voie une rame comprenant 8 ou 9 berlines rhargéPs de pierres. Ds 
l'avaient arrêtée à l 0 ou 12 mi'ircs rln c11\bute11r. en plaçant des 
enrayures dans plusir,urs drs roues (trois, a dit un témoin) de ces 
berlines. Ayant détaché la première berline, ils l' avaient, laissée 
descendre jusqu'au cullrnlc11r dans lequel ils l'avaient ensuite enga­
gée. Malheureusement. sa11s qu'i ls · s'en fussent aperçus, la rame 
s' était mi se spontanémen t en mo11 v(•mcnt; rllc vint; les rejoindn· d 
écraser ] ' 1111 d'eux. cont.re le culbuh::u r. 

Le Comité d 'arrondissement a estimé que la s6curité eût été 
mieux assurée par un dispositif d'arrêt fixe. 

La direction du charbonnage a été invitée à observer cette pré­
caution à proximité de tout endroi t 011 le personnel doit stationner 
ou effectuer des manœuvres, sur les voies dont la pente est t elle 
que les véhicules puissent s'y déplacer spontanément. 

N• 4. - ( 'harlrroi . - :)'' nrro11disseme111. - C'hnrbonnn e d 
. ., 0 ' • ' g s Il 

Nord de Gilly . - S1e.qe n 1, a Gilly. - Dependa.noe8 superficielles. 
- 14 rio1ll J.?.M, vl.'r$ 9 lt.e 11r<'s 7/2 . - Un b/es.qr. - T'. -V. l n,qr­
n irur .l. Pieters . 

l ' n 011\TÎ N qui i:;e trnnit f; \ll' le ni:lrrh0-pir<l cl'irnr l o _ 
1 • l , , . CO 

mo~1,·c· <' n marc 1c , a ; te atLcmL h la jambe droite par le 
levier de commande d une aiguille. 

l -

1 
~ 

LE.S ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES Ji j 

ü ne locomotive tira it une rame de trois wagons de l5 tonnes, 
par l ' intermédiaire d ' nn câble de dix mètre·3 de longueur, ·les 
wa" Olls devant être ai"uillés &ur 1111c antre voie. 0 0 

Un ouvr ier avait pris place sur le marche-pied de la locomoti.ve. 
Chemin faisa1,1t , celle-ci déplaça une aiguille qui n'ét ait pas faite, 
cc qni provoqna la rotation rl n levier à cont.r epoids commandaut 

<'ette dernière. 

Oans sa rotat ion. <'C' levier dont le pivot se trouYait à 1 mètre 
du rai l. vi11 t fr;~ppcr l'ouvr ier à la jambe droite , qni fut frac­
t·uréc. 

Le règlement du service des lransporls portait l ' interdict ion de 
franchir les aiguille.> lorsque Io contrepoids n'étai t pas convenable­
ment pl acé par rapport à la marche du t rain. 

N ° 5 . - T, i ; g r . - ,'?' w ·ru11tlisse111e11t. - Uhai·bon11ar1e de 
/ '11 tir11c1' r i /Jrw1jo111-. - Sif>[Jr lJurl' fWJ' PenuneR, à Glain. -
f) (.['l' //llrw c<' .< .rnp1'rfiri1' f/ 1"'· - ~ ,,r1llr111brr 7!)2. j , vers l4 henrrs. -
l'11 tu f: . - !'.-r . l11,qfm i1' 11r ,1/. D u11 e1u:. 

r1 1 (>ll\' l'Î t• r· ;\ {•_lt'• tu{· p:ll' llll \\'agnn q11 ' il 111<l llll:.' ll H\lÎ( · 

R6sumé 

U11 mauœuvre était chai:gé, soul, <l 'ame11er les wagons vides sous 
les trémies du lavoir à charbon. de les y immobiliser , puis de sur­
veiller leur chargement et , enfin, de les décaler pour les pousser sur 
Je prolongement de la voie où la pente 6tait suffisante pour que le 
mouvement se poursuivit el même s' accélérât. 

L'al'<"ident n 'a pas eu de témoin. 

l1 n ouvrier, qui alla it, coller les étiquet tes d'expédi t ion , décou­
vrit le cadavre du manœuvre, à une vingtaine de mètres du lavoir , 
contre un mur de quai , en un endroi t où la d istance entre re mur 
et le rai 1 voisin était de l"' ,40. 

Aux pieds de la victime se trouvait un patin d ' arrêt qui avait 
laissé, dans le sol , des sillons de glissement. 

Au lavoir , un wagon avait été amené, par la victime. sous Je, 
conduit de chargement des bl'aisettes. A 50 mètres du lavoir , étai t 
arrêté, cout re d'autres, 1111 wagon aux troi s quarts chargé de têtes 
de moineaux et dont les plaques de garde d'une boioo à. eraiese por-
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taient des traces de sang. ainsi qu·1111 lambeau de la chemise de 
la victime. 

L es contatations faites ont permis de supposer qne le manœuvre, 
en amenant le wagon vide. a mis en 111a1·che le wagon chargé de 
braisettes; marchant le long de la voie et précédant ce wagon qn 'il 
voulait arrêter. il a11ra été c1il b11té par celui-ci. 

N• 6 . - ('hrtrll'roi. - :)• r11Tnndi.•.semrnt. - ('hrtrbnnnaye d ' Or-

1110111. - Dépendn111·P.• s11prr/Ît'il'llP.• . - .1 f.rl'Î/'1-.• d P trin.qr, r t rie 
/n va!Jf' r!l's cl11irbon .< , ri R o11f/io11l.,· . - (i .<r pff'111l,,." 1.92.f. 11r r-< 

9 li e111·es l ift . - lT11 h/r.•8F 111or tl'!lP111 l' 11f. - P .-1'. l nr1F11ÎC1n· 
G. Paq11es. 

rn Oll\'l'iC' r <jlli :-; ' pngag<•ai( -.;11r llll <' \' (Ill' f P rn'•t •. cl1•\';1nt 
11n <' rn.mc en mouH•rnpnl , :i e11 le· pil'rl clrnit <'oinc{> entre• 
d<' llX conf r('-ntil ~ fl ( n ' n pli ~(' cl r .œag <• r n f 0mp~ . 

R61umé 

Sur la voie ferrée raccord ant les inst a ll ations cl!' triage et de' 
lava.ge des charbons. à la gare de Châtel ineau , station naient quat re 
wagons. U ne locomotive poussai t ver s ceux-ci. à vitesse réd nit·c. 
deux autr~ wagons, du ty pe ouvert . de 20 tonnes. 

îlors q ue ces deux wagons étaien t a rr ivés IL quelques mètr es des 
quatre premiers. un ma11 œuvre qui se l rouvait sur le bord de la 
voie, à l'endroit d ' un embranchement do garage, voulu t s'engager 
sur la voie pour se placer ent re les but,t oirs au moment du contact . 
afin d'accrocher entre eux les wagons. :\lalhenrcusement. il eu t 
Ir pied droit coincé entre les contre-rai ls dr la pointc de cœiir et. 
malg ré l' aide d ' un de ses compa~nons, nt> 1111l se dégager à tem ps. 
Tl eu t la jambe droite prrsq ue complN emcnt détachée à haut pm· 
de la cuiMe. 

La victime était chaussée de gros soul ier s. 

Elle portait un cornet de manœuvre. mais ne pensa pas à s'en 
servir. 

N i le mach iniste, ni le chauffeur n' avai ent eu leur attention at ti­
r ée par la position de la vict.ime. 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

N • 7 _ lf f1 0 _ 1.,. n r rondi.<.•l'm r ul . - r'/ia r T>n1111<1f/I' d r R r 11r -. . //. . l 
.. . . c:i · , ~ f:i ri Blouqes. - Dr Jl<'9tr mire.• 1 1JI'. lJr11.,1f' 11 ... l'I !11Jt1-'·'"· - · 11' !1<' 11 ' ' · · > 

1 · · 7 1 ·h 111< - ' • l'/J l l'mhrf' 7.9 • . ,, _. " 11Prfirir· l!I'.< : otr·l1t'r 1/i- l ri11y t' r '.< 1·r101 1 : · • 1 · . . 

• / . . ; T' -T· Tnnl'll l <'ti r fJl'UI CIJlfll r: . Sot-1•t' r.< / (} /i1' 111·r .< . - l Il b 1.,s1. - . · :1 

t.irwf1' . 

l t rl1<· /·e r ;1 :-;1;<, 1' n l rr ck11'\ l 'n 01 1\T t(' I' n <' 11 a 1n:1111 ~:111 ' 

W:l,Q'Ollll e t >:. 

Résumé 

d ., ,·111 ter n11'11ns d ' un t raîna!!'e à corde flot-L ' accident s 'est pro u1 1 ~ 

tante. 
Uue rame clr q uatre wagonnets pleins ~~ c~ arbon. _non reliés 

t 'tt' Je c.oî ble mote11r s eta1t engagee sur une entre eux. ayan qm e . · , 
voie présenlant. une pente de 4 à 6°. A nn moment don ne . le wagon­

net. de tête déra ill<t des deux roues de devant. 
1 t cl 1 r e u11 ouvricr V oulan t é.viter le déraillement romp e e a am · 

· · t · ] ·· ts 11 ne put empêcher le essaya de retemr les t r ois an 1 es c rnt 10 · . 

choc et eut la main ga uche écrasée entre le wagonnet dér a illé et 
le suivant. 

N• 8 . _ r 'l!ftrl1 ro i . - . /" r11·ro11rl i .<sl'111!'11I . - ( 'h11r7i 1111 11r1111• r/I' 

IJ · 1 / fi 1· ('n111·, rl1' l'af f'lil'r rlr l rÙ/f/f' r/l's r· lt o r7HJ//.< dr., 1) / .... ( ,~ , f ( f1 '/ . - . . 

. 1 / 0 /1' 7 , /." ?. >' , 11l'r .< 7.1 h r 11r 1'.• . ....-i r !t'>.-: u 0 8 .J 111 .j. 1( . 1 nr, ,,,. 11 t' .-: . - ,, iU ' J' 111 >r1 ~' 

- (Tn bles.•P. - l '. -1' . l 11yh1 i e11 r .7 . TJan ~t' . 

f-n Cl\l\TÎ<' r. <j llÎ Ye>llJ:li t ; l ('C l'OC')W r ~ 1k :-; \\·a gon~ \I ll\' 

locumoti n ' l'll m a rch <', n fai t 111w chut r alor~ q u'il :-:e t r o11-

,·:i it il P\·anf ce ll e-r i. 

R6sumé 

l'nE' lo<'omotin' . chr mi née c11 avant. roulait 1l ,j tesse n;du itc. 
,·cr!' de11x wagon!'. Cu ouv rier 11rn. 11œuvr e marchait deYanL la loco­
mot ive à droil e dr la voie . A un moment donné. il passa. en t re les 
rails afin de saisir le tendeur de la locomot ive et l'accrocher aux 

wagons. Malhcurc11seme11t: ayant engagé le 1: ied s011s 11ne :ri11g~l' 
, · a t· dei1x aigu illes il toml:m et eut la Jambe gauche ecrasce rcu n 1ss, n , . · 

t•u tre le chasse-pierre d e la locomot.ive et une autre t ringle. 
L e machiniste ayant entendu la v ictime pousser un or i. avait 

ar rêt é la locomotive presque sur place . 
11 était in tei·di t d'accrocher les wagons e11 marche. 
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N • 9 . - C harleroi. - ;j0 rtrro11dissC111<'11 I. - ('harbo1111age r7 11 

.Yurrl .Ir (;)i/111. - Sii-.fll' 11° 1. ri Gill.11. - /Jf.pt' //(/f/11 1·1'.• "" 11f'rfirir// rs. 

- R srpf1•111bre 1!)2.J, v<' I"' l i /1 <'11rt'.< ! / ! . ·- ( ' 11 l1l f'Rx1: . _ 

f' .. 1·. Ii111init.:u r .J. Pi<' f f' rN. 

rn <)ll Vl'Î<'L' ù l' ll l ' i11r]p~ droit l ' C. 1';1"(• l'll \' u\1 1:111! <i <~C'l'l)­

Cfit'I' 11 11 wagon. 

Résumé 

Cno locomotive, se déplaçant sur u ue voie fprréc. l irait , au 

moyeu d"un câble en acier de dix: mètres de longueur, un wagon se . 
trouvant S\.Jr une voie parallèle à la pr<'mière, afin de l 'amener 
contre un autre wagon en stationnement. 

le d ble était attaché par nn crorhet à uno console fixée à un 
des longerons du wagon. 

La locomoti,·e ayant stoppé, l'aiclc-manœuHe vo11lut immédiate­
ment décrocher le câble du wagon C'll mouvement. Au mênw 
moment, celui-ci ayant buté con t re le wagon arrêté, fut repoussé 
en arrière, co qui eu t pom· conséquence de remettre le câble en ten­
sion. L' ouvrier eut ainsi l ' index droi1 écrn.;é ent n• la cousolr et le 
croclwt d ' a ttache du câble. 

No 10 . -· ('hnrlr rni . - :')• ri •·ro11c/Îxi<emr11f. ·-- ( ' h11rlionurt.fJI' du 

:r ord dt' Gill.y . - Sié91• n° l. ri F1l'11ru s _; !Jé 11e11do11res supe1'­
/iciel!r8. - !11 .~ept einbre 192.i, 111' r.s li h e11re8. - Un blessé. _ 

T'.- r·. !n,qr11ie111· .J. Pie ter.~. 

A la 1'f'C'1' tli> de• la ~u r fnre d11 puit f' d 'c·xtraction , un 
ouni0r 3 c'.-lé attPinL pnr 1111 \Yagomwt to1nl16 clr ln rage'. 

Rh umé 

L ' accident s'est produit à la. recette de la :m rface ùu puits d'ex­
traction. 

Les cages de ce puits sont à six compartiments pouvant contenir, 
ehacun , un wagonnet. Des corbeaux rabatt us devant les r oues 
maintiennent les wagonnets eu place. 

Le décagement se fai t par l'un des côtés· ]'encagement 
l' autre. ' ' par 

Les manœuvres ~o~t effectu~s ~n m011tant. Une fois la cage sur 
les taquets, ceux:-c1, etaut articules, ne sont retirés que l . 1 01sque es 
manœuvr es son t terminées. 

-
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L e puits est pomvu de la signalisation élect rique. Les signaux 

sout donnés au mach iniste- par le chef- ti reur. Cc dernier, au moyen 
d ' un bouton actionne une sirène et ne donne qn 'uu seul cotip à , 
chaque manœuvre. 

Dès qu ' un compartiment de la cage repose sut: les taqu~t ~, deux 
t ireurs soulèvent les corbeaux et le wagonnet plern est r etire. P ou r 
a insi dire en même temps, le wagonnet· vide est poussé dans la 

cage de l' autre côté. 
L e chef-tireur donne alors le signal de la manœuvre et, pendant 

que la cage monte . un des ti ro11 rs rabat les corbeaux pour main­

tenir le wagonnet vide. 
C'est au cours d ' une irnrnrc11vre de ce genre que l' acciden t s 'est 

produit. 
lTn wagonnet vide ayant été po\lssé trop vivement dan!' la cage, 

les t ireurs ne purent l'arrêter . 11i rabattre ~es corbea11x. 
Machinalemeut. le chef-t ireur donna le ingnal. 
1,a carre mout a. Je drnriot en sortit el tomba sur le p lancher de 

'' , 1 · d cl· 't d ' 11 des i ireurs qui n ' avait pu la recette r u ccrasant c p ie 101 1 1 ' 
se gare1· à temps. 

N" 1i . _ (' /iurli ro i . - *' 111·rc111(/is.,r111r11f . - ( ' /i (lrh 1J1111rH7r dr 
· If 1· t ·' If ·· '1 1'<'1111r - 8 i1:qe 11° 10, à F or-.l/ n11(·ff111-1"011lr1111" • . ,,,. 11/l r '' . 01 11• · · 

· · 11 ? - I l I ') tfJ ' 1'11i1'., . /o-.l/flr1-!1r. - /J f.Ji<'llrl,,111·1'.' ·'"fil' r/11·11' "·'· - - '1 oc OJrt' · - •» 
e li. l (' (l i/ Ill (~ - T' T' ! 1111h1ic1rr pri"'·ipn] l. f, 1•-

1· l'l.i ·~ 1 /IJ'f ,, , - • · - • . 

,Qra11d. 

Un ou\TÎc r a {• té écrasé entre trn des buttoirs cl' un 
wa cron placé sur un Lrnn:-;bordt' lll' en mouvement et un des 
bu~oirs d' nn autre wagon arrêté f:ur une def: \·oies def:­

scn·ies par ce transbordeur. 
Résumé 

U transbordeur se déplaçant sur t rois lignes de rails , des.servait n . 
toute une série de voies ferrées. Sur une de celles-ci V, un wagon \V 
avait été amené et arrêté tout près des rails du t r ansbordeur. 

Un autre wagon W ' avait été tiré d'une autre voie V ' sur :€ 
transbordeur ; ses buttoirs dépassaient la plate-forme de ce der -

nier. 
Un manœuvre placé près d ' un des ,buttoirs du wagon W donna 

a.1.1 machiniste du transbor deur le signal de la mise en marche. Il 
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s'agissait de faire passer le wagou \V ' sur la voie V, dn côté opposé 
à relui 0\1 se trouvait le wagon \V . 

Le transbordeur fut mis e11 mouvement. L e manœuvre. qui 
regardait vers le wagon W'. ne se rendant pas compte de la posi­
tion <]t1'il occupait , fut écrasé entre les bnttoi rs des deux wagons. 

N° 12. l .il-yt. - ï '' 11rro11dis~l'111e11f. - O l! arbo11 1urge de la 

f'1111r·ordt'. Sif>f/1' ('orb errn. ri r/rrîce-l/r.r/P11r . - !J f>11 endw11·1•x 
s111wr/icidffs. - 7* 11011c' mhre J.9?.;, 11r' r., 10 1i f.1u·1·s. - Fn b!f.,.•f>. 

/'.- r. l 11r1f.11ir11r N . .llr1s.•r,11. 

l"ne femme. étran,çtèr<' a11 ppn:nnnc• I clt· l;i 1111110, a 1~ tt'· 
l't' ll\'<' l'>'C'C par 11nc locnn1otiq., 

Msumé 

"Gne femme. âgée de 65 ans et d 'ouïe assez dure. avait accom­
pagné sa nièce dans la cour du charbonnage pour y chercher deux 
3ars de charbon . 

Comme il pleuvait. elle SI' plaça sous un abri . situé près de l 'en­
t rée de la paire. entre dl'ux bâtiments, le long d'nne voie ferrée. 

Voyant revenir sa nièce, elle ftH itt.a C'Ct abri pmw la rejoindre 
c> I s' engagl'a sur la voie . • l\ C<' moment, a rrivait , sur celle-ci, une 
locomot.ivl' qui ava11çait à la vitess<' d'un homm e au pas et qui 
ava it· sifflé eu appror·ha11t des bâtiments. Le m achiniste se tenait 
h l 'arrière et du côté opposé à l' abri. Vaccrochenr était à côté df' 
lui sur Il' marche-pied. 

lls 11e virent pas la femnJP. qui , rejoi nte et renversée par la loco­
motive. disparut sous ce lle-ci. Bile eut les deux jambes section­
nées. 

L a nièce. voyant le dang<' r que courait sa tan te, lui rria en vai n 
de se garer . Cr sont ses cr is qui attirèrent l'attent ion du machi­
niste>. 

N• 13. - ( 'li rtrft' )'flÎ . - .'j< '".'"'."'di . .,.,, //JI 11/ . - n11arho1111ayl' "" 

f.'1J1Jffrt'. - lN11r 11r/111r c"·" .<11p1' r/1r·1el/P.•: . 1 / Pl ier r/p t ria{!e des rhcw­

'"'11·" rw /(Î1Jf/y1· tir' /,, 8r1111l11·1' , ,; r ' /i (r ft'/i111'r111. - fi tf f,.1·mhrp f .CJ~.J 
11ers 7 J hrnrr.' . - ( T11 Mr.ssf 1111Jrf1' /l r 1111' 11f . - f ' -V 1

11 
, · ' 

· · {/P1/1f')t /' 
.f. Pif' t er.•. 

Fn O ll Vl'i t' l' a f' ll la jamJ,p ga11rhc· rr raf>6P (' 11(1'(' l f'f; h11 t­
toi1·,. cl r dP11x wagonnets. 

, 

... , 
1 
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Résumé 

L es produits des différents siégcs du eha1·bonnage sont amenés 
par rames de trente• wagonnets j11sq11 i 1 une station se t rouvant à 
;111e cer taine distance de l' atelier de triage des charbons. 

L es wagonnets sont de deux types différents et pèsent, avec leur 
charge respectivemen t 2,500 et 3.000 kilogrammes. Chaque wagon­
net est,muni d ' un frein . que l'on manœuvre au moyen d'une pédale 
avec cliquet de r etenue, se déplaçant le lbug cl ' une crémai llère; les 
sabots agissent sur les quatre roues. 

Arrivée à la station, la rame est décrochée, puis descend vers 
le tr iage par son propre poids. la pen te initiale de la voie ?tan l 
de 20 millimèt res par mèl're. La vitesse est réglée par le frem age 
des wagonnets. 

Cc freinage est effectué par 1111 manœuvre qui se place génér a­
lement sur la pédale du frein du wagonnet de t ête. 

Pour obtenir le raient issement ou ] ' arrêt, il serre successivement 
les freins des wagonnets suivants. 

La. rame est arrêtée près du c11lb11te11r du triage. L es wagonnets 
sont a lors r epris nn i't un et amC'nés i't l ' un on l ' aut re des culbu­
teurs. On ne clécrocho u11 wago11 net que lorSCJlle le s11i vant est 
immobili sé au freii1. 

n 'une rame, cinq wagonnet s restaiPnt au voisinage des culbu­
teurs. D eux ouvriers. dont le nomm é F .... décrochèrent le premil'r 
d e ces wagonnets C'l le conduisi ren t vc1·s un des cnlbuteurs. 

A cc moment anivait une 11 011velle ramr dr t rC'nte wagonn<'ts. 
sons la ronclu ite de df' ux ouvri r rs assis respectivemen t sur le pr e­
mier et lP sixiè-mr des ('h ariot s. 

L e frein de <] Hal rC' drs wagonnets avait été serré au départ . 

A cause d ' un épais brouilla rd qui régnait alors, les onvTier s ne 
viren t les wagonnets arrPlés <]Ue lorsqu ' ils n 'en furen t distants que 
dC' 6 mètres environ. Tls sau tèrrnt imméd iatement sur le sol et. en 
hâte. freinèrent le plus d e> wagonnets possible. Mais la voie étai t 
q11rlq11e pc11 gli-ssante <'t Il' rhoc fu t inévitable. 

L es wagonnets en st at ionnemen t fment· poussés vers les eul b11-
t l'nrs et vinren t b11nponnor cp]ui q 11e manœuvrait l ' o11 vri r1· F ... 
Celu i-ci eut la jam be gtrnchr écraséC' r n f re les buttoirs . 
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Le Comité d 'arrondissement a émis l' avis qu ' il conviendrait de 
signaler l' arrivée des rames par un moyen acoustique quelconque. 

La direct ion du charbounage a été invitée ù. prendre toute d is­
position pour qu'il en soit ainsi ~t l'avenir. 

N • 14. - Chrrrl f'roi. - 5" arronrlissf'111t'11/.. - C hrirbom1ngP 

t1 ' . l i.,e1111-0i!J11Ù'-<. - 1J1:pP11rlf/11cr.~ dr ta ym·1' d'Ais1•1111. -12 dé­

cem/Jre f.'J.!./, V"'"' /(i /il'111·r., ! / !. - { ! 11 /11!-. - l' .- 1'. l11yf11il'11r 
f/. f'f/q11e.~. 

A11 cours de la ma.nœ11ne d0 r0 f 011 le111 c· n l d' 1111 \rngon 
par un0 locomotiw>, 1111 onnÎPr a é>t{• Lrom' t' {·crasé sur 
h1 \ïJ ÏC. 

Résumé 

Le 12 décembrn 1923, vers 16 heures 1/2, une locomotive avait 
amené du siége n° 4 du Charbonnage d ' Aiseau-Oignies, dans la 
gare d ' Aiseau, t rois wagous do 15 à 20 tonnes, chargés de houille . 

Par suite d ' une cause accidentelle, l'éclairage électrique faisait 
alors défaut dans la gare. 

Après avoir, par deux manœuvres, amené deux des trois wagons 
sur des voies déteFmiùées de la gare, la locomotive s'était de nou­
veau engagée sur la voie d 'arrivée, poussant le wagon restant. 

A un moment douné, le machiniste perçut, qnclque chose d ' anor­
mal dans le roulement de la locomotive; il arrêt.a cette dernière et 
à la lueur du phare de celle-ci, il vit le corps du manœuvre _ 50~ 
compagnon de travail - étendu en' Lravers de la voie et presque 
décapité. 

Le machiniste déclare avoir aperçu le manœuvre pour la der­
nière fois à 160 mètres environ de l'endroit où l'accident s'eat pro­
duit, c'est-à-dire à proximité d'une aiguille que le manœuvre de­
vait manœuvrer pour permettre à la locomotive de refouler le 
troisième wagon sur la voie d 'arrivée. 

Il ne sait où le manœuvre a pris place. 

Le wagon était du type P .-L. -M., à cabine; la locomotive était 
munie d ' un chasse-pien es, à l'ava11t et à l 'arrière, sur toute la lar­
geur de la voie. 

l 

.. 
< 
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La victime ét ait occupée en quali té de manœuvre de locomotive 
depuis de nombreuses an 11ées. Au moment de l ' accident, elle était 

chaussée de souliers en cuir. 
D ' après Je machiniste, elle était, depuis un anci~u accident sur­

venu chez elle, sujette à des étourdissements occasionnels. 

N • 15 _ ('hrir/l'roi . - 8" aNondissP111 <'1if. - U!tarbo11 11age d e 

!ll-nitlieu.,,1rt. _ Si,~!J t' u" ! , ri Ji'o_11tni11l'-l'RvPq11e. - Dépenda nces 
s 111wrficid/t's: 1t11•firr rie triage 1lei; clmrbons. - Jl décembre ,1~28 , 
tJt' rs l:J heures f J.!. - Un. b/f' .<-4~ mortelle111 e.nt. - P.-V. l 11geni e111r 

/, . R enard. 

Au poinl tcl'mi111rn d' un traînage par ch aîn~ - flottante, 
ull OIL\ï'Îcr a été éerasé l't1lrc un wago011ct qu il manœ11-
\ï':l Ît t>t unr r :UlH' dl' wngonnrts amr nl>e par ln chaîne. 

Résumé 

U n ouvrier avait pour mission de reprendre les wagonnets vides 
sor tant d'un culbutenr installé sur le plancher du t riage et de les 
pousser jusqu 'à 1111 t raînage mécanique les ramenant vers le puits 
cl 'extraction. 

Ce traînage, établi sut· Je même plancher, corn portait une chaîne 
flot tan te, sans fin , mue par un moteur électt·ique et desservant 
deux voies parallèles : ] ' 11110, po11r l ' arrivée des wagonnflts de c~ar­
bon vers les cu!Lut eurs; l' autre, pour le retour des wagonnets v1des 
vN·s le puits. Parmi les chariots pleins, s' intercalai t, de temps i\. 
autre, 1111 véhicule vide venant dn ter ril. 

Les wagonnets déplacés par la chaîne flottante étaien t générale­
n1cnt séparés les 1ms des autres. TI arrivait cependant que, pa1· 
suite du g lissement du la chaine flottante sur la caisse des wagon­
nets, il se formai t des rnmes de plusieurs chariots. Ce fait était 
ronnn du personnel. 

Au moment de l'accident, une rame de wagonnets se trouvait 
en stationnement sur le plancher , à la sortie du t r aînage. 

Le dernier véhicule, du côté de la chaîne, provenait du terril et 
ét ait vide ; les autres étaient chargés de charbon. 

L'ouvrier précité voulut, en premier lieu, reprendre le wagonnet 
vide pour l 'engager sur la voie de retour du t raînage. Faisant des 
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efforts pow· tourner le véhicule dont les roues avaient pénétré dans 

l 'un des joints des taques du plan cher , il ne s'aperçut pas de l 'arri­
vée d ' une ram e de wagonnet s pleins lancée par la chaîne; il fut 
écrasé en !.re ce!.te rame et le wagonn et qu'il manœuvrai t. 

SERIE O. 

N• 1. - U rge. - 7' r1n·ondi.~s<'1111•n/ . -f'luirbonmage de Mari­
lt ri.l/e· - Siége Vieille-Marihaye, à /i'l(w1rtlle-Gra11de. - Dépen­
dr111 cl's rnp"rficiPlle8 : .·1 tP/iPr de /ovriye r/1'.~ cltorbo11s. - .. J fr -
1·riPr 19J.J , vl' r s [ :j he11res . - Une blesxée . - P.- F. I ngéniem· 
lt. .If as son. 

C ne ou ni ère a eu le bras droiL enLntîné et arraché par 
la fo urrure - gui s.'était en partie dét.achée - de la pou ­
li r motricf' d' un transpor t par r haîOl' floi1ante . 

R6sumi 

Un t ransport par chaîne flottante relie le puits d 'ext.raction à 
l 'atelier de lavage des charbons. A l'ent r ée de cet atelier , la ch aîne 

passe sur deux poul ies-guides, la pouli~ motrice disposée ver t icale­
ment et la poulie de renvoi . 

La poulie mot rice, q11i se t rouve en parti e au-dessus de la voie 
fe rrée par laquelle arr ivent les wagonnets pleins, est à 1"', 78 a u­
dessus cl u sol. 

Dans le, fond de la gorge de cette poulie, sont logés deux torons 
de cil ble en aloès destinés à assurer l ' adhér ence de la chaîne . 

P en avant l ' accident , un ouvrier ayan t constaté qn' un de ces 
tol'ons s'était rompu et qu ' un bout de l mèt.l'e de longueur environ 

sr détach~it de la p~t~lie à chaqu~ tour, lorsqu'i l se t,rouvait dégagé 
de la chame, en prcvm t le surve11lant. Celui-ci q 111' se ' e ·t ' 

• L n a1 a imr 
qui nzai ne de mètres de là. arriva a ussitôt . 

C'est au moment où le surveillant étai t parvcnn à 3 011 4 mètres 
de la ponlie q11e l 'acciden t se produisi t. 

Un~ ouvrière a~ait été cb ercl~er et co'.1d uisait 1111e bedaine pleine 
~égagce de la ch ame. Alors qu elle anwait son s la poulie . le bonl 
li bre de la fou rrure vint flotte r dans l 'es1Jace. L ' ouvi·i'e'i·e · t' . , ms m e-
t 1vement , avança le br as droit ponr se protéaer Je visage L cl , o · . a cor e 
s cnro1tla aut.our de ce bras. L 'ou·vrière f1 1t soule ' . · 

vee, p uis retomb11 
sur le sol, le bras arrach é. ' 
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A l'occasion de cet acciden t, i\C. l'Iugéuiem· en Chef-Directeur 

du ï ' arrondissement des Mines a rappelé l ' article 40 de l' A. R . du 
15 septembre 19 19. réglemen tant les installations superficielles des 

111 i11cs. minières et can ières souterraines. a r t icle stipulant, eu son 

;3·· alinéa. que " les arbre.s de t ransmission horizontaux. de même 
que lt•s poul ies ... installés à fa ible distan ce d u sol et au-dessus otl 

en cles's011s desq uels le personnel pornTait êtr e appelé à passer. 
~(·ront to11j ou1·s garan tis. sur tonte la largeur du passage » . 

La direction d u charbonnage a étl> in vitée à munir immédiatc­
mcnl lesd ites poul ies d '11n dispositi f de pr ot.ection. 

N " 2 . - f'hnr/1 ·mi . - .V w·ro11r/i.<.~l' 111l'11f . - l '/wrb1J111111yt' dr 
!fo i.• rit- r·f/~frr, .llrir,.i111' /I" ,,, r/11 !'rinrl'. - Sif-g,, Sai11tJ'lw rln. 

,; .l/rirriw/11·. - JJ; fl"nd1111c1'.< ·'11 fl <'rficiPlle-< : salll' d P ln. maclii11 I' 
d '1·,,./mrtio11 . - fi 11111r.< /.9.!./ . 11t'r-< 70 /i l'11 r l'.ç 1/2. - V11 blessé. -
/ '.- 1 ·. / /1 f1h1.it•.,,,. T,_ fi o rd,11. 

l"n otl\ï' Ï l' I' qn i gra i:.::.:ai t Il' pal il•r d'u1w 111achinr <l'<'x­
trart ion, pendant· la 1narrlw, ;l 0 t1 le' hrn!': droit érra..;•:· 
(' 111 rP la hÎl"' llP rt ln maniq> lle . 

Résumé 

Ll'S palie rs de la machine d'cx t n\C't ion sont mun is d ' un système 
de lubri fication à chaîn ettes jouan t le r ôle de bagues graisseuses. 
f.e cha pea u des pali t"ra est pNcé de detLx orifices de l/2 ccntimi'>tr<> 
<·a1Tl- e11v~ron de sechon , par lcsq ur ls l ' huile est introdui te et par 

l1·-;·1u<' ls égaler3c11t 011 se r<'nd compte de l'état des chaînettes. 
, l'rnfi t ant· de ! 'exécution des manœuvres à la surface, lesquel les 

durrn t envi ron nonant e secondes. 1111 graisseur étai t mo11té sur 

le bât i, large de 0"',60, pour vid er de ' l'huil e dan s l' un des ori fices 
d ' un dos paliers. 

Tout à coup , la rna<"hine déma rra brnsq11cmen t. L e graisseur se 
ret ira précipi tamment; malhem eusement, son pied ayant heu,rté 

11 11 bou lon· du bâti, il lw rdit q11 l'lq uc peu l 'équilibre et Mendil IP 
bras droit du côté de la biell e. Ce br as fut écrasé entr e la bielle et 
la mani velle . Le graisseur a déclaré ne pas s'être ret iré plus t ôt . 
parce qn' il croyait qne les mu11œuvres n 'étaient pas terminées . 

Tl était occupé a u même cm pl oi de puis d eux a os. 

L e R èglemen t d'atelier in terd it de graisser pendant la marche. 
Toutefois. l'examen et le graissage des paliers s 'effectuaient ordi-
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nairemenL pendant les manœuvrcs, r'est-à-dire alors que les mou­
vements des organes principaux étaient. de vitesse C't d ' ampli tude 
réduites. 

Le machiniste ne pouvait voir oi1 se tronvaiL Ir graisseur. au 
moment de l 'acciden t . 

La direction du char bonnage a été in vit ér il plarer un gardc­
corps approprié, sur les parois du bî1ti des paliers, afin de per­
mettre sans danger les opérat.ions du g raissage claus les condit. i orn~ 
oi:1 elles s'effectuaient quand l' accident s'est produit. 

N• 3 . - J/011.~. - !" orro11di.~-<f' 111 1· 11t. - ('hflrbrmnflyi· i/1 '" 

f,'ro11111' .l/01·hi111' ,; feu tir· /Jo11r. - Sil-fi' 11" / , 1) /Jrmr. - J)fpf' n-
dance-< .~uperficiel/e.~ : .1 /1·/ier r/1• ,.,:/Jltrf/ lioux. - R mri.1· [gou e . 

. · - ·J 1 1' I S 

.'J h e11 rf'i; / •!. - l" n l,/e., .. ,:. - /'.-1". / 11yf11iP 11r R. 7.t' f.'vr1' . 

'C' n omTier a ft~ al te in1 à la face pnr 11ne tôle dont il 
l'nlernit de ~ l1 a\·urp ~ à la mPulc. 

Résumé 

Jhms l"at.elier <le réparations, 1111 ouvrier cnlcviLit il ht meule de:s 
bavures produite3 par le <lécoupagc sur les bords d 'une tôle de 
l "',30 de longueur, om,30 de largeur et 0111 ,03 d ' épaissenr. Devant 
la meule étai t établ ie 11n e table d ' appni sur laquelle la tô le était 
posée. La meule tournait, à la vitesse de 600 tours par minute. 

Au cours de l' opération, le bord de la tôle s'engagea dans l' inter­
valle de om,02 compris entre la table d ' appui et la meule. P ar sui l 
du sens de rotat ion de celle-ci, la tôle décrivit un arc de cercle e~ 
vint atteindre l'duvrier à la face. ., 

• 
N• 4 . -: rJiarleroi. - .:;• .r'.rr1md~;ise 111e11t. - Chnrbonmage de 

T err1née, A.1sea11-I'reslrs. - 81f'gl' Sn111f-.lacq11es, à Farcienm.es. _ 
D f 11e11dances superficielle.~ : T en•il. - 7 rio1/t 1928, ver,; zr h. l /f2 . 
- Un blessr mo-rtdlemenf . - P.-1'. 711yf11ir11r C' . l'fllJlll'-<. 

Deux crics i::.oulevant un~ charpente mé·talliq11p f;'é tant 
dégagés, la charpPntP rüLomha ef hlessa nn OUHie1-. 

Résum6 

On procédait a u relèverneut de la tête amovible d' une mise à 
terril automatique. Les ouvriers se servaient à cet te r·111 1 d ' , , ce eux 
cricll. 
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L'un de ces outils ayaut uue course u tile plus faible que celle 
de l'autre, les ouvriers qui l'utilisaient avaient placé une pièce de 
bois, dite " chandelle >>, entre le bec de la crémaillère et la t r a­
verse de la charpente sur laquelle elle agissai t . 

Au cours de la manœnvre simul tanée des deux crics, la chau­
delle s'échappa fortuitement et du choc qui en résulta , les deux 
cr ics se dégagèrent, ce qui provoqua le retour , dans sa position pri­
mitive, de la charpente soulevée. 

Un ouvrier qui avait pris place sur une traverse inférieu re de 
cet te charpente pour écarter un des câbles de t raction des wagon­
nets, lequel gênait le t ravail , tomba et fu t atteint par une t r averse 
de ladite charpente. 

N• 5 . - ('/1ar/l'rui. - .r nrrmu/i.s,~ement . - (' /wrbonniige dr 

Jlar cinelle-Xord. - ..t te!iPr cf'11lra/ de triage i/ I'_ .~ chfl rbo-11-<, à .ll1u­

cine//e. - ]J octobre J.9J:/, 11er11 6 h e11rl'S 8 4. - ["li b/ess(. -
/'.- J'. lngénie11r L. Hardy. 

Un ounier a eu ln 1rniin droite écra::<éc dans un engre­
nage. 

Rtlau mé 

Dans l 'atelier de t riage des charbons est installé un dépoussié­
reur da.us leq nel le poussier 2/8 est amené par un conduit en tôle. 
Ce conduit est surmonté d ' une trémie, laquelle, dans le prolonge­
ment du conduit, p résente une por te. En cas d ' obstruct ion du con­
duit, on procède au débouchage au moyen de tiges introdui tes par 
cette porte. Le fond supérieur - en tôle pleine - du dépoussiéreur 
est percé d ' une ou verture par laq uelle est déversé le poussier amené 
par le conduit. A proximit é et au-dessus de cefte ouverture tour ­
nent les engre11uges de comma11<le de ] 'agitateur . 

Le jour de l 'accido~1t , ve1·s 6 heures 3/4, le g raissage de tous les 
a ppareils étan t effectué, l' installation fut mise en marche. 

Uu ouvrier constata ulors que le conduit d'amenée du poussiei· 
au dépoussiéreur était obstrué. Il essaya de le déboucher , comme 
d ' habit ude, par le haut. Tl utilisa, à cette fin ; une volige. Il ne 
réussi t pas. 

Il se rendi t a lors au sommet du dépoussiéreur et, à la main, tenta 
de déboucher le conduit par le bas. 
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A un -moment donné, - il ne sait comment., - il eut la main 
d roite happée et écrasée par les engrenages. 

li n 'était pas d'usage de procéder 11 une opération de C<' genre• 
pendant la marche des apparei ls. ., 

Au surplus, le travail avait été organisé de façou que toute opé-­
ratiorl à prat iquer par le per sonnel près des appareils dont le mou­
vemE'n t présen tait du danger fû t termin é avant la mise en marche 
de cet1x-ci . 

N° 6 . - Genue. - 3' mTn11di.~se111e11f .. - C!tarlionurtgt>. r/1· 

La /,0 1111ih-1' l' f Sars-Lo11gcltn11171.,. - Si rge Sni11t-Vaa.,f, 17 S11 int-

1'11rt-<I. - IH prndnncr" .~11l'71rficirl/1'.~ : Il trliP.r rll' lriagl' de.~ cllfl:r ­
IJfJll-'. - .!! oct obre 192.J, vers Il /tl'11rl' .• l ~- - r ,, tuf-. _ 
/ '.- f". f 11yh1Îl' ur JHÏncipal E. A{oling/irn. 

A la rccrlte supérieure d ' 11n montr-cha rgc', 
a eu la tête écra!iée t'nt re la barrit'!'<' ~nul rn'r 
<'L une trnYer :-:c de la charpente. 

Résum6 

1111 011\TiN 

11ar la ca ar· 
"' 

Un monte-charge relie entre elles 11.!s recetLes établies ati n' 1veau 
ùu sol aiusi qu 'aux deux étages de l' atelier de tr iage des charbons. 

l i est à une seule cage équilibrée par un cont repoids et dont l<.! 

déplacement est prod uit par moteur électrique La mise e h · n marc e 
de ce moteur est commandée par un controller placé non loin de 
la recette du monte-charge, à l'étage su périeur de lïnsta llation. 

L a charpente de cet élévateur est en fer à clai·r·e · f ' -voie, sau sur 
les faces d 'encagement. Au niveau de l'étage sup ' .· . f 

, ., , . m 1eu1 , ces aces 
sont ferrnees par des barn eres a guillotine en tAl 1 . 

1
, , . , . . ' 0 e P e111e, que la 

cage sou cve a son arnvee, puis qut redescendent . 1 ·d 1 1 A pa1 eur proiJrc po1 s quand a cage, e l e-meme, descend Ces b ., 
. · arneres ont L ru 30 

de hauteur. A l "',53 au-dessus d11 111veau de ladite . ' 
t 

., 
1
. · tecettc existe 

1111e raverse en cor111ere 1m1tant l ' ouverture d 'e ncagemen t. 
A u moment de l'accident, le machin iste venait I' . ,At 

• , . c au e er la cagp 
a la recette supen eu re. Regardant vers le monte- h . . . 

• 1 A , , c a1ge, il vit un 
ouvn er . a tele ccrasef' entre la bani èrc et la t. . , 
haut. , , I a verse mtee plus 

L 'o11vrier fut dégagé avec peine. 

"ITT 
1 
1 

1 

t 

l 

1 
1 
11 

li 

f 
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Quelq ues instau ts avant l 'accident, le machù1iste avait vu cet 
ouvrier - qu i norm alemen t élail occupé à une certaine distaucc 
de là - s'approcher du monte-charge: il l"avai t obligé ~1 se retirer. 
li ne l 'a pas vu revenir et ?1 ' a en tendu aucun cri. 

N • 7 . - ('har/l'roi. - .r 111·r1J 1uli.,.~l' 111e 11f .. - ( 'h n.rbn1111agr dr-

811cr/>-Jf rulr1111 r . - s;,:fl" IJ/mn·hi-~.seril', ri C11f11rlerai. - .l) r pe11-

da11c1"' .~11711.'rficie// 1'.• : Sal/1• rit> ln. 111riçM11 e d'extrnction. - .18 no-
11r'1J1br<' 192.), ! ' "'"~ /.~ h <' 11rl'.< 11:2. - U11 f11 r. - P.-V .. Tngh1ie11r 

/,. T/r1m11d. 

_\u ro11rs clu placc.·nwnt d' 11nc• fo mT11re sur une dc?i' 
bob ines rl ' unc nrnrh inc· d'c?xlraction, nn ouvrier. a été 
<''rra :::r r nLrr un clr:-: hrnf' clr la hohinr et la mac:-onneric de 
la fos:-:p dr fonchtlion. 

Résumé 

Un nouveau câble plat, en fils d ' acier avait été placo sur la bobine 
haute de la mach ine du puits d'extraction. Après descente de ce 
câble dans le puits, on constata que, pour assurer un réglage conve­
nable des ·câbles, il y avait lieu d'augmenter les diamètres d 'eurou­
lcment du câble de la bobine basse. Pour ce faire, on résolut de 
placer , comme d 'habitude , ent re les spires de la partie de ce câble 
co1\stitua nt le fond de bobi ne, des fourrures consistant en mor ceaux 
d ' anciens câbles. . 

Le nouveau câ ble fut complètement enroulé sur la bobine haute. 

Le câble de la bobine basse peudait alors clans le p.uits sur une 
longueur de 940 mètres: son poids était de 10.000 kilogrammes 
environ . La cage correspond ante était sur les taquets. 

Deux fourrures , constituées chacune d ' un tronçon de câbl~ plat 
de 13 mètres de long ueur, avaient été mises en place. On était 
occupé au placement d ' une t roisième semblable aux précédentes. 
Elle avait été introduite daus la bobi11e el reposait sur la partie 
enroulée du câble, une de ses ext.rémités poussée contre le câble au 
poin t où il s'élève <le la bobine vers la molette. l'auh e parhe pen­
dan t· dans la fosse de fond ation. 

1 

Un ouv rier placé sur l'estomac de la bobine, en dehors des bras, 
maintenait l a fourrure vers l ' arrière. U n autre, un pied sur un 
des bras de la bobine, l 'au tre pied sur le garde-corps entourant 
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cette dernièr e, avait les deux mains posées sur la 

l 'avant . U n t roisième ouvrier, se tenant sur Je sol 
pièce de bois sur l'extrémité avant de la fourrure.' 

fourrure vers 
appuyait une 

Il s' agissait, par un léger déplacement <le la machine d f · . , , e an·p 
com cer d abord cette extrémité par le bobinage du câble . 

Sur un signal à lui donné le machiniste mit la h" ' mac 1ue en 
marche. Malheureusement, le démarrage se produisit ]li b ,. , . us rusque-
m ent qu 1! ne 1 avait voulu. L a bobine tourna de de\ix · ., . · m~m~M 
de tour. L e . second ouvner fut écrasé entre l 'un des bras et la 

maçonnerie. de la fosse de fondation. Les deux aut res ouvriers 
avaient pu se r etirer. 

Le Comité d 'arrondissemenl a élé d 'av is qu ' il sera"t d' · b 1 eslra le 
de soulever , a u moyen d'un appareil de levage les bout d ~ . ' s e cable 
devant servir de fourrure, de façon à laisser pendre l'extrémi"t' 
d t 

, 1 ., e 
evan s engager a preIDJere sur la bobine. Cette extr' ·té · . . . . . em1 serait 

ams1 sa1s1e automatiquement lors de la mise en ma . h d l . r c e e a ma-
chme. 

Des recommandat ions ont été faites dans ce sen s ' 1 n· . a a 1rect1on 
du charbonnage. 

N• 8 . - Mo11 s. -1er arrondissPmrnt - r !uirb I · · . , · onmige r. e Bellc-
V11,e, Brns1e 11.r et Bo11.•s11. - S1 ,,.r1e n° /1 (0ra 11 d Vt" ) , e me , a Elonges 
- D épf'ndrrm c"s superfiàf'llcs : Snlle de la machi?ie d' ·t · · · · e.? raction 
8 drcem bre w2.1, Ul'rs 10 heures. - U11 fu r . ...:_ p -V . -
princi7Jal G. Sottiau:r . · · l ·n.génie1ir 

Un ouvrier .graÎRê:f'lll' a rfé trom·/. t I 

· · ' ll f> au fond de la 
foRse des bobtneR cle la mnrhine d'extraction. 

Rèsumè 

L a machine d 'extraction, à vapeur est v ·t· 1 , 
d . f , . ' eI !Ca e a <leu ]" 

res m en eurs placés aü niveau du sol. ·A gm 50 d ' x cy in-
t 1

, d · ,. e h auteur se t 
ven axe es bobmes et la cab ine du ma h" · t rou-
b 

· c mis e · nn J h 
ois, muni de garde-corps, est établi autour cl b b' . p anc . er en es o 111es 

A 4"',50 au -dessus du n iveau du sol se trouv 1 f . 
d~ bobines, aux deux côtés de h1quelle sont . et le ond de la fosse 

e t t t d ' . . ins a lés des 1 h 
p rme an avoir accès aux crosses des . to ' p anc ers 

pis ns e(i a des t ringles 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 57 

de mauœuvre . Ces planchers soul également bordés de garde-cor ps 

fix es en tourant le bas des bielles, tandis que l'accès aux bobines 
est barré a u moyen de barres horizontales amovibles. LC' plancher 
de ganéhe est accessible par 1'1•scalier principal qui dessert les deux 
étages de la salJe de la machine. L e plancher de droite donne égale­
ment accès à 11110 petite salle 0\1 les graisseurs déposent leurs vêt.e­

mrntfi et remisent divers objets. Ce plancher est accessible de pl11-
sir 11rs côtés. On pent n otamment y pa rvenir dn plancher de gauch e 
en e01pn111t.ant, d 'abord. après avoi r fran chi nne. barrière. un pas­
~age de 0111 .GO de la rgeu r sil no e11tre la bobine et le mur. et non pro­

tc>gé par nn garde-corps, et e n passant ensuit e devai.ll les bobine-.;: 
une seconde barrièr<' doit alors êl rr franchie . A u n moment donné. 
rrnri_t.ant cl "tm arrêt dt> la machine . le machiniste, voulant aller 

graisser un organe du modér ateur. aperçut au fond de la fosse des 
h>hines lë corps d'un ouvrier graisseur, gisant sur le sol entre le!< 
deux bras de la bobir c de ga uche et à l'arrière de celle-ci. Les trois 

lamp~s élect1·iques du prem ier étage étaient allumées ; le.s garde­

corps étaiC'nt <>!l place et· les barriè-rcs étaient fermées. 

V ingt minutes avant l'accideut. Je machiniste avait vu la virtimr 

descendre rar l 'escalier priucipnl ; elle 11°<1vait pas emport{~ la 
burett e lt huile. 

L e graissage des tringles de> commancl<' ~e faisait pendaut le!< 
arrêts, à 7 heures et à. 11 h eu res. L a nwchine nvnit été nettoyrc lr 
matin, avant la descente du personnel. 

Il était d 'aillenrs interdit de graissC'r C't de nettoyer la machin<' 

pèndant la marche. 

On a s11 ppo3é que le graisseur a voul n t r averser la fosse des 
l•obin,..s ron r !Iller pr i>ndre un objet q11rlconque dans ses vêtements 
<'t qu'atteint par les bras dl' la bobine dC' gauche. il anrn été 
Pnt raine vers l'arrière. 

N• 9 . - r/wrleroi. - .;• arro11di.•.<eml'11 t. - rharbo1111age de 

Grand-.llr11nbo11rg et. Bo1111e-Esphnnr f . - 8i~r1e Snintc-Zoé, ù 

Jlo11tig11_11-s11r-Sa111brP. - V rjlf'nrlrr.11r<':1 :s11perfirif!les .. - 79 dr-

1·embrl' m:.> i . l'rr.• !R he11rrs. - r-,, l;lessf> . - P. - r. l11g1'nicur 

.T. Piet.ers. 

1-n ~nne illant a. l:'ll la main gauche écrn~él? entn' une 
poulit> et le câble d'un traînage m~canique. 
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Résumé 

Un t raînage mécanique pa r cf1ble relie l'atelier <le triage <l es 

charbons à la mise à. terril. Tl est commandé pa r mot cm éleclriq11c 
t ransmettant le mou vement par des eng renages à deux poulie!'> 
d ' adhérence situées dans 1111 même plan vert ical et dans la gorge 
desqnelles passe le câble t racteur . 

L e machiniste constata11 t que, par suit.e de la présence de neige 
dmcie dans la gorge des poulies, il n 'y avait phis d 'adhérence et 
q ne le câ.ble glissajt, fit chercher le surve illant. Celui-ci aniva avec 
u n seau de sel. 

Tous deu x se mi rent. à ver ser d u sel à la mai n dans la gorgp d~s 
poulies. A un momen t donné, le câ ble fnt entraîné et le sur\'eil ­
lant eu t la main gauche écrasée <'lit re le câble et la poulie. 

RRRTF: K 

N• f. - r 1in.r lr roi . - .1• Ol'J'fJ lllli.•.•f'111r11 f . - f' lwr frn11w1y r " " 

fl rr111lieusar f. - 8iÎ'[/e 11° 1,;, Fn~iffli111'-l' R 11f>q 11r. - n 1' p P11drt11r<'.• 

-'1171erftrie/1e.•. - Il j fl nvier 7f.J f!,'/, t•Pr.• !J /i rurr.< 712. [! 11 ble..-.•f.. 

- l '. -1' . l11 ,qf?1ir11 r T,. Ghri.r;e. 

r r ll forgl' l'Oll O CC li p<; il d t'CO ll lH'I' 11 11\ ' f'Ot'l11(•1'l'. ;i (~ { Ù 

nt1P in t h l'œil <lroi t par cl rf: (·cln t}' cl 1• nif•!<d . 
fté1umé 

Deux ouvriers étaien l occupés à sectionner Pn son milieu . nnr 
cornière de 80 x 80 x 8 mill imèt res. qu ' ils avaient · placée SU l' une 
encl ume. Ils effectuaient cette opé rnLio11 à l 'aide d 'n ne t ranchr 
que tenait l ' un des ouvrier~ et s11r laquelle frappait l' autre ou v riei· 
au moyen d 'u ne masse. 

Dans la c~ru1èr~ ~v~it été prntiquée u np en taille cont inue, pro­
fonde de 2 a 3 mil h metres. sur les deux faces in téri eures. 

La cornière était dépos.ée une a ile à plat sur l 'enclume. La 
tranche a.vai.t déjà en taillé l 'a1:t rc aile sur l cen t imètre de pro­
fondenr environ , q uand , sous l effet d ' un coup de marteau. deiix 
pailles furent projetées, q ui atteignirent 1111 des ouvrie rs 'a l ' ·1 

. . ' œ1 
d roit. Ce t ouvrier avai t déjà perdu l 'œil gauche lors d 'un acciden t 
survenu eu J912. · -· , · 

La vid ime l' l le témoî11 ont c·st im(> q 11 r h•s pa ill r-; prc\'rnaieil( 
de la cornière. 

r 

\ 

j 
r 
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L 'I ngén icur qui a procédé à l'enquête a constaté que lat ranche 

présen tait, à la fac~ recevant le cho.c ~u marleat~. des ban 1rrs dl' 
métal re fou lé et Cles traces frnîches la1ssees par le depar t de bavures. 

Des hmottes éta ient à la disposition des forger ons. 
La victime, qui normalcn1en L porta it des lunettes à verres cor rec­

t ifs. les avaient retirées lors de l ' accident. 

N• 2 . _ ('harll'm i. - ] 111-r1111tlis.~ 1' 111 1' 11 f . - ( 'harhn1111nyl' rio 

(,'rrn1tl -.lfri111bnury /'f R fJ 11 o f'- E .<11Î'm11 ue. - Sirgr R h ol11. ri .1fu11 -

f if1".'l - .~11r-Sn111brt'. - /) i-11r 11dr1111·I' .< .< 11111'rfirii'/lt'.< . - F11 ldrs4· . -

/'.-r . l 11 r1h1ir 11r .7 . / ' il' f f' r .<. 

(· 11 ra il Cj lll' q u at l'l' nu\ï'i< · r ~ a\' aivnt :;onlc,· t', afin clv h• 
lir i ~e r , 011 Ir la i ~:;nnt tnmlit· r . a , clan !': :::a ch11 te . aLteint 1111 
ckf: oun i t·r~ a11 pied ga11chr. 

Résumé 

Quat l'C' ouvr iers ét a ient occupés à briser 1111 ra il de 8 mètr es de 
longueur. pesant 38 ki logram 1111<s pa r mètre courant . 1. ne en ta ille 
de 5 à 10 rnillimèt rrs de profon deur ava it été faite sur l e pourtom 
de la section chi ra il. a11 poin t 0 \1 l 'on voulai t pratiquer la rup­

tu re. 
TTn bout de ra il avait été placé en travers sur le sol , à l 'end roit 

de l a section on t.a illée. 
•L es qua t re hommes soulevèrent le ra il à briser. par 1' 1111 e d <: ses 

Pxt rémit·és. it 1"',30 de h itll lùur en viron . Ai1 com mandc111e11 t de l ' un 

d'eux. ils le lâchèrent . 
F u des ouvr iers ne se rrt ira pas assez vite e l reçnt le rail s1ir k• 

pied gauche. 

N • 3 . /, ii-y 1. - ,\'' fll' l'flll tf i.<.<e111f'11 f . - f 'hnrho11111tgr tir 

/1011111' - 7.'in. - Si f>yr Sai11 f e- .l[ arf111trit e', ri 7,if-gr. - /) ; 111' 11r/r1111·1.< 

.• 11 11rrf icÎt' l11>.•. - 7 ! f f.vri r•r trJ2.?, ri 70 li e"res. - T" 11 7171'.<.<i-. -

7' .- F . l 11 yh1i<'11r pri111·ip1d . 1. Delrée . 

[n n.ll \Ti C' r ;1 1'•t t'· ld1 •;;;;0 par l'c·xpk);;ion d.' 1111 a nc·H·11 f'îit 
a lippzinl' . 

Résumé 

F n ouHi cr élcdridr n r i' son a ide, âgé de 16 ans, t ransport a:ie11 t 
à la Ce ntral e é lect ricp 1e nn lo1rnea11 en bois coutenant de l ' hui le 

........................ ________ __,_~~-............................. ________ ..........._ 
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de g:·a issage. Ayant constaté <JUe celui-ci n 'était, pas étanche, ils 
décidèrent de transvaser l ' hnile dan s un fût rnét ail iq11<' vide de 
!Ji centimèt res d e diamètre et 88 ccn Limèlres de hauteur , don t le 
l'Ol'F.i éta it percé d ' 1111 orifice de remplissage de 5 centimètres et 
demi de diamètre C't l ' un des fonds, d'un pet,it orifice d 'écoulemen t. 

Des co11 verclcs se vissai ent sur les deux orifics. 

1\s secouèrent d ' abor d le fû t pour s'assurer qu ' il était vide , µui s 
l 'a ide ouvrit l 'orifice de remplissage. Ils ne r P.cherchèrent pas. i1 
l'odorat. ou autrement , cc que le récipient ;wail coutenu. L 'aide 
a.pprocha de l' orifice une all um ette enflammée pour voir si le fû f, 
fl ait. propre. Aussitôt 11nc fla.m me ja illit dr relui -ri, suivie d'une 

violente explosion. 

L 'aide fut brûlé lé-gèrement 1t la main dToile et l' ouvrier fut 
blessé gr ir•nm1eut it la ja111be droite par 1" 1111 des fonds plal,s qui 

tous deux avaien l été arrad1~s cl11 cnrps auquel ils étaient réunis 
par souci ure autogène. 

L ' a ide a prétendu que \'ouvrier lui avait donné l'ordre d 'allumer 
un e a llumett.e . ce gnc co d ernier a contesll~. 

L e fût en question était un ancien fût à benzine: il avait été 11 t i­
lisé. plusieurs mois avan t ! 'accident. au l raus:iort d ·acide chlor­
hydrique. L'intérieur était. couvert d 'un end11it gri s-verdâtre 
parai ssant provenir de l ' oxydat ion d11 zinc ayant servi à la galvan i­
sation de l a tôle. 

N• 4 . - J,imbo11r,q. - JO" nrro11di~seme11 t. - r hnrbonnage d e 

Wintersla,q. - Sié..qe rie ff interslny, à ,Genclr. - Dépenrl<11n~es 
superfirielles. - 26 fé vrier 1923. ri 16 lie11re.s 1 /2. - Un lné. _ 
f'.- r . l11.qé11ienr A. -~le?;eri;. 

l -n ounir r montem 1•:-;l lomh6 d 'un r(·frig(• rant t·n cou­
:;tru r tion. 

L a charpente en bois, hexagonale, de 22m,50 de hauteur. d'un 
réfrigérant en construction avait été montée à l'aide de 4 paliers 
provisoires, intérieurs, longeant les côtés et reliés entre eux par 
des échelles. 

Les 3 palier& inférieurs avaient _l w ,50 de largeu r. f 
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A 1111 .05 du sommet , se trouvait le 4.• palier , qui étai t composé 
de 6 passerelles formées. chacune. de 2 plauches d e 15 à 20 centi­
mètres de largeur r eposant sur des traverses app11yées sur 2 longe­
rons. dislnnts de 65 cent imètres. portan t sur la C'ba rpentc. Les 
planches 11 'étaient pas fixées aux t raverses et ces passerelles, pas 
plus 'lue les paliers inférieurs, n'avai ent de garde-corps. 

On achevait. de garnir dr pl anches la par t ie supér ieure de la 

charpente. 

Uu ouvrier , placé ;i l 'uu Çes angles <lu palier supérieur, venait 

de recevoir un chevron de ·l"'. 75 de longueur et 6 x 6 centimètres 
de section et le portait à se-a compagnons de t r avail occupes à 
l' ang le opposé. quand il perdit,.. ]"équilibre et tomba.dans le bassÎ11 

en béton situé sous la charpente. 

Le. monLage du l'éfrigéran l ûtnil exécuté par Ir prr~onnr l cr11 n 
cnt reprenr 11 f· spér.ialiste. 

N° 5. - C'harleroi. - :;• nrro11dissemc 11 f. - r'hnrbo1111.agr d11 

GfJujf r c. - Dé pc11drwres s11 per/irirllc.~ : .1 trlir r de r é parntio11s, r) 

C'hâte/i11 rr111 .- t•• mars 1928. ver s / j hr11r<'-<. - r· ,, h/es.•r //lnrf 1'!­
lem c11 t. - !'.-V. /11gh1ieur /? . Brh lo. 

Un ounier a étf> atteint ;, l'œil clr0it par l' Px trémit 0 
encore t,rès chaude d'une tige de cuine qui wnai t de :;cr ­
Yir il effectuer une i:;oudme au chalumeau ox.\·-acrt~·\ f>­

nique. 
R~sum~ 

U n contremaître qui venait de souder un cadre en cuivre , au cha­
lumeau oxy-acétylénique, se déplaçai t dans l 'atelier de réparat ions 
pour a ller effectuer une autre besogne. Il tenait . à la main droite, 
la baguette de cuivre, lon!rne de 60 cen~imètres environ, avec l a­
rpielle il avait soudé le cadre; l 'extr émité, q ui avait "été ch auffée 
nu chalumeau ,et <J.UÎ rtait enrnre t rès rouge. était dir igée vers le 
haut. , 

Alors qu'il passait entre deux ·wagonnets rèuversés, le contre­
maître croisa un charpentier. Celui-ci füt atteint à l 'œil droit par 
le bout rouge de la baguette. 

• 
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N " 6 . - /,iry<'. - 8" 11rr11111/i.~.ff 111 111f. - f '/iarho1111rty e.ç r/r 

r:murlr ,,, / 'etitr-Hnc1111r1. - Si!·r1r Petif1' -/J" c11 11rr, <Î l/ er.~ frd . 

IJ"1;euc/n11"'' -" ·"'perfic if'f/e11: 1'rrril. - 0 111ar.~ !!12 . ./, 1·r.~ 9 h eure.,. -
f" 11 h/f'.-4. - !'.- r. In!!r 11ir11r M. Du111' 11.•·. 

l "11 g lanvur d l' cltarhon a {! ! (~ attc· int par rllll' p1Prr0. :->llr 

\ lll (lorril. 
Résum~ 

Ott reh a ussa it 11 11 a ncie n terri l dont la base Otait longée par u n 

chemin. L es p ierres provenant des wagonnet.s renversés s'ét alaie11 t 

en t alus de 35 à 40° de pen t e, sur 20 à 25 mètres de hauteur. 

Au pied de ce talus, on constrnisait· un mn ret de pierres sèch es afin 

de ret eni r les ébouHs. 

L e jour de l ' accident, vers 9 h eures, arriva, comme d 'h abitude. 

un g la ne ur âgé de 56 ans. Tl escalada l ' ancien t alus. p1~t quelques 

morceaux de bois au pied des éboulis e t s'engagea sur le nmtveau 

talus. malgré les avertissE-me n!-i; des témoins. 

Ceux-ci viren t deu x pierres s'ébra1iler · vers le 'mi-lieu du talus , 

sans cau se a ppa rente. L ' une d 'e lles atteignit le g la neur en lui bri­

sant la cuisse droite. 

TI étai t permis de glaner au terril à. condi tion de se t enir à proxi­

mité des wagonnet s déversés. U n chemin et un escalier donnaien t 

accès à cet endroi t . 

N • 7. _ / ,if.yr. ·- Î" nrro11r/i,,~f' 111t' 11f. - ('/ir1rll()11111111,, .• rfi•.- 1
1
- , •. ,_ 

.•o/ l's-. 1 r f i., f t' x. - Siryr· .Yhorrl-, 1i Fll-111111lr-(,'rn11r/ I'. - Dép~i- · 

r1011 ,.1.,, ·'ll pr.rjicielfl's. - / .i 111(1/'., trJJ!J , 11rrx 18 h e11res. - Un tur . 
- p.- r·. l11yh1Ïf'11r pri111·i pal .lf. r:11t-ri11. 

l'11 s1 1 rn~ i llan l a {·té· t ll{• par l 'C'ffonclrc'nH·nl cl' ttne cha r­
p1 •111!· 111{'tallicjw: . 

Résumé 

L es 5 t ours d 'emmagasinage des charbon s des fours à coke, Cot·­
mérs de charpentes méta lliq ues, constituent un rnscmb]p de 20 

m. 
c] p long. 4"',50 de large et 17"'.50 dl' ha11 t. 

L es t·o 111'S n•• 3, 4· e t 5 011t é t é r:o nstJ·u ites Pll p remier li<rn ; li" 
tours 11°• 1 et 2 y ont été ajo11 t ées en 1897 . Chac11ne d'ell s 

. . · . . · es pnut -
co11te111r 60 tounes de ch arbon ; celu t-c1 est emm agasiné en t re 1 ,.~ 

~' ............................ _____ _ 

LÉS AcciDÉNTS SURVENUS D
1
ANS LÈS CHARBONNAGES 

cotes 3m
1
06 et 13m,50. La première lour support,e, en oulTe , un 

réservoir d 'eau de 211 m" de capactté. 

Sm un pont . établi it 5'",o l d e hauLeur. circule nt les berlines 

transportan t le charboi1 pris sous les tours. 

A la cote de 13"',50, 1111e pl~te-forme s11pportè l a chaîu~ à 
racle t.tes . qui Lrnuspor t e le cha1·bo11 d11 broye11r a ux tonrs d 'emma­

gasinage. 

Au niveau de l'aire de défournemen t (cote 2"'.40) se t.rouve. prl.•11 

des tours 11°• 1 et 2, le bureau du 'Surveillant des fours. 

L e 1·our de l 'acciden t le rem1ll issaae des tours n°• l et 2 avait étr • • l:> 

tcrr:iiné vers 16 heu res; la pompe d'alimentation du réservoir fonc-

tion11ait et le trop-plei n s ' éconla il depuis 16 h . l 2.: une locomo­

t ive passa sous les tours vers 17 h . J 2. 

V ers L7 h. 314. le régleu r d 'eau des cha udières rencontra le sur­

veilla nt d es fours, qni se rendait à. son burea11. .Quelq1tes instau ts 

a près, il ressen tit un tremble men t du sol et vit un uuage de vapeur 

près des to tll's l et 2. 

Ces deux t o111·s venaie n t de s'f'f fo ndrer en brisan t les conduites 
d'ea u et de vapeur, en en h'aînant· le pon t des b erlines et en enseve­
lissant le bureau oit vena it d 'cnt 1·er 1<• su r ve ill a nt, leq nr l f nt t 11 r 
s ttr le coup. 

L es monta n ts des l.o ttrs so sont br isés en plusieurs endroits. 
L 'épai'.3ssm des fers l1 q ui les consti t uaient était fo r tement r édui te 

rn <'er ta ins points (de LO ~l 2 et même 0 mill imètre) où ils étaient 

recouvP1-ts d ' u ne croûte de rouille t rès d nre. adhérente et r égulière 
at t eig nan t 6 il 7 millimètres d'épaisseur. 

Ces montants reposaient, par de for tes semelles. S lll' lrs fo11da­

l ions a uxquelles i ls étaien t assemblés pa r goussets . L e pied de de11 ~: 

moula nts de la tour n° 1. mont aJtts do nt l'é paisseur était l a plus 

rédui te , se trouvait dans d e p rofondes n i<'hes en maçonner ie ott 
s'amassaien t la poussiè re et l ' humid ité. 

Ces chai-pen tes avaient été n ettoyées et repeintes à. l ' an t irouille 
eu 1920 sa tis qu'on n 'ai t r ien v 11 d'a normal. 

E n 1922, un montant de la to 11r n" 1 avait· ét é accroché par un 

wagon trop la rge. L a tour fut étançon uéo, puis on r épara le mon ­
t a nt qui n 'a pas ét é altéré par l'effondrement. 
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N• 8 . - Charl~roi. - :je arroru/i.~se111e11t. - Charbonnage d'Or­
monf. - lnstallatio11,, s1171erfi ciel/f.s : Dépc11r/a11cr.s de l'atelier de 

triage et. rie lavagl' des charbon.~, à Chât elrt. - 3 miril 1928, ver.~ 

fi he1ire,; 1 /2. - Un blrssé 111nrtelll'111l'11f.. P.-1'. lngénie111· 

(,'. /1riq11e.~. 

l ' 1w harri (,1·c', ti rée trop fort ement, R'esL renversée sur 
un 011vr1 er. 

Rh umé 

Dans le mur de clôLure des installations de l'atelier de t riage et 
de lavage des charbons, était ménagée une baie pour le passage des 
voies de raccordement. Cette baie.pouvait être fermée par une bar­
rière constituée de deux vantaux d 'qgale largeur - 3m,72 - , rou­
lant sur rails et glissant, à la partie supérieure, dans des étriers. Ces 
vantaux étaient formés de barreaux en fer et pesaient, chacun, 
430 kgs. Les rai ls de roulement portaieut, de part et d 'autre, un 
arrêt fixe, contre . lequel la roue avant du vantail correspondant 
venait buter et s'arrêter, quand la barrière était ferm ée à fond. 

Le jour de l 'accident, un ouvrier fermait la barrière pour la pre­
mière fois. Il poussa incomplètement le vantail de droite. Il tira. 
ensui te trop· fortement le vantail de gauche; celui-ci passa au-dessus 
de l'arrêt , se dégagea des-étriers et se r enversa sur l 'ouvrier . 

Ce dernier fut mprtellement blessé. 

Le Uomité d 'arrondissement a estimé que l'arrêt était insuffisant 
et que la disposition de la barrière permett,ait de réal~ser le pro­
hlème en plaçant un travers venant buter contre l'étrier-guide 
s11péril'm diimcnt approprié ou tont autre dispositif. 

N• 9 . - /,i/>ye. - 7• nrr1J11disu111"11f. - l'lwr'1011narie rl.e illari­
l1rl!/t:. - 8if:ge .lfrr.11.11, r) S eraing. - 1Jé7Jt:.11da11cl'.~ .~11pt'rfir·it'/le~. _ 

li rwril !f)'d./, 1Jtrs 11 /1 l'urt.'S J /J. - U·n blessé. - /-'.- r·. l ngé·nie11r 
R . .llasson. 

Un ouvrier a été atteint à l'œil droit par un éclat de 
métal. 

Rêsum6 

U n ouvrier ét,ait occupé, dans la paire du charbonnage, à des­
celll'r, cl ' 1111e fondation en bét.011 le support d ' nne meule' · · 

' a a1g111 ser. 
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11 frappait, à r aide d 'un marteau, sur une barre de miue en acier 
lorsqu'une paillette de métal, arrachée à la tête de cette barre, 
l' atteignit. à l'œil droit. ~a vue de cet œil a été perdue. 

N" 10. - Lif>,qr. - 8° r1rro11rlissl'111P11t. - ('harb1m11ag1' tl ' Espé­

mi11·r· r' I l ïtJfrlf1' . - Sif.y1' /ltJJ/11 1'-Esplmmce, ri l/ erstal. - Dépen ­
rlrriic l's .wpt'r/ici1•/frs. - 17 fl1Jril !928, vers 15 h rures. - U11 blessé 

lllflrff' l/111111' 1/I. - / '.- r·. l11gé11ienr .li. Bréda. 

1 ·n 0 11nit>r a ét{• piét i11{• par 11n che,·a l. 

R61um6 

De11x conducteurs de cheva11x partaient vers le terril. condui­
sant, chac1111 , une rame de berlines. 

A près quelques pas, le cheval de la rame de tête s'étant arrêté, 
celui de la seconde rame en fit autant et. refusa de se remettre en 

• marche. 
Le conducteur de la prem ière rame voulut aider son compagnon , 

qui menait son cheval i'~ l'aid e d'une longue br ide, mais l'animal, 
rétif, ~c retourna, le renversa sur un tas de pierre!., de 40 centi­
mt-tres de hauteur, situé le long de la voie, et le piétina. 

Ce cheval n' était pas particulièrement vicieux; il avait montré 
des signes de 11 ervosité le matin du jour de l'accident. 

Le Comité <l'arrond issement a été d 'avis qu 'il était désiraule 
que les voies fréquentées fussent toujours libres de tout obstacle. 
des deux côtés. 

N• ! 1 . - .l/nn.,. - JO nrrnnrlissement. - Clwrbu11nage des Pro­

d11it s. - Sif.qr 11° I .!, â Flf:nu. - Dépenrl<~nces superficielle~: 

/(l'r f' ffl' d11 7111if., d ' t'.r frr11·t in11. - 18 juin l9i!3, vPrg 1~ li e11res. 

f'n f11t. - P.-T'. ln9/.11ir11r pri11ic:ipal C. Nie,lera11. 

Un ouvrie r a été écrasé par un chariot tombé de la 
cage . 

R6sum6 

L 'accident s'est produit à la recette de la surface du puits d'ex­
traction. 

Les cages sont !t six compartiments pouvant recevoir , chacun , 
11 n wagounet. 
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Les wagonnets sont retenus dans la cage, à chaque face d'enca­
gement, par 1111 corbeau se rabatLanl sur nne des cornières for­
mant rails et par une palette fixée à l' un des montants de la cage. 

L ors de lem t ranslation dans Je puit s, les 011vriers prennent place 
dans les cqariots. 

Les wagonnets pèsen t, vides, 250 kgs. A l' avant, sous le fond de 
la caisse, est adapté un crochet ann elé, et à l 'arrière est fixée une 
chaîne de 0111

142 de longueur , terminée par 1111 anneau de 0"', 13 de 
longueur et 0111 ,085 de largeur. en fer l'Olld de 15 millimètres de 
diamètre. 

A la surface, les wagonnets sont in t roduit s da11s la cage par l' ar­
rière. 

P eu ava11t l'accident. un tag11e11 1· d11 fond A. était remonté à la 
surface pour y chercher des out ils déposés dans la forge. 

C'était Je moment de la journée oli l 'extraction atteignait son 
maximum d ' in tensi té. 

Une cage venai t d ' arriver à la surface et, après pl usie11 rs 
ma11œ11vres, Je compartiment supérieur avaiL été amené sur les 
taquets. 

Le chariot plein fut , comme d ' habitude, retiré d 'un côté, et Je 
chariot· vide in t roduit de l 'autre côt"é, après effacement, des cor­
bea11x et des palet tes. 

A lors q ue ]P véh icule vide avait été po11ssé dans la cage d 'une 
dizai 11e de cen timètres, le taq11eur du fond Â ., qui était reven u 
de la forge sans avoi r été rcnrn1·gué de per3onn c, sauta vivement 
dans le wagon net, sans préveni r les ouvriers qui effectuaien t l~ 
manœuvre. i\falheureusement , l'anneau te rminal de la chaîne fixée 
à la paroi d'arr ière du chariot s'était 011gagé<> clan s le bec du cor­
beau et ledi t chariot ne put pénétl'cr plus avant dans la caae L· 

b . t 
machiniste ayant relevé celle-ci, le laqueur fu t la11cé hors du 
wago1111et et tomba s11r les Lâcp1es de la recet tr. li n 'eut pas le 
temps de se relever ; le wagonnet sortit dr la cage Pt se renversa sur 
h1i en lui écrasa1lt la poit rine. 

Le préposé aux signaux , à la s11rface , a déclaré ljllP ]p lllachi-
11isl<' av/\.it l'elevé la cage sans q u 'aucun sig nal ne 111i eilt été .donn ' 

h. e. 
Le mar. tn iste a , au contraire, affirmé iwoil' reçu le sig nal h'llbi -

t uel de mise eu marcl1e. 

, 

r 
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L'I1;génieur qui a procédé à l'enquête a invité la. direction à don-
11er des ordres pour q11 'i1 l'avenir les chariots soient in t roduits dans 
la cage, chaînette 011 arrière, ou bien gne la forme des corbeaux 
·soit modifiée de façon :1 cn1 pêchcr que ceux-ci ne pénètrent in tem-
1wst ivemen t dans les chainettes d' at telage. 

N • 12. - ('/ir1r/1' rni . - :j • r11·ro11dix<'l' 111f'11 f . - (' ltn rbomw.yr d11 
fiou/ / re. - D;p1'11r/1111r·f':< ·'ttp! rfirir/fr,,: . l le/ier s rlr ,.; p11rnfirJ11.'. 1) 

('/,1i f l'/i11l'fw. - ./() j11i11 l fJ.!:I , IJf'/'11 75 11 f'11 r Px. - {111 b!f,.,ç; , -

/'.- r . / 11r1f 11ir111· ./. /'Îf'/ ('7'., , 

l ~ n coupanL un ri\'C, l , 1111 011v n er a été a.t.teint h l'œil 
dmit. par un éclaL de métal. 

Rllsum~ 

Deux ouvriers étaient occ•tpés à dériver un wagonnet hors 
d ' usage. Ils coupaie11t les r.ivets à l 'aide d'une tranche que l'un 
d 'cnx tenait. e t sur Îaquell c l' autre frappait à coups de marteau. 

Au cours de ce t ravail , le premier de ces ouvriers a été atte int i1 
l'œil droit par une bavu re qui s'était détachée de la tête de l'out il. 

Les ouvrier s avai ent des lunettes protect rices à leur disposi t ion : 
mais il(l ne s'en servaient. 111alg1·é les r ecommancl;.I io11s gui leur 
l'. t a icut fa it·es, que lorsg 11 ' i ls estimaient IC'11r emploi indispensable. 

N• 13. - Chffrlrr oi. - .~·· n rro11dis-'f111r11t . - f' li flrbnn11ar11• <11 

.l!o11crr111-Frrn tai11e . .lfnrti11et et Alarchienne. - ,r:Nége '!1-0 4, n Mon.-
1·1'1111 --'11r-Sm11br". - IJl.1w11rln11r<'s "'IJl<'rfir·irllrs: Rrrette r/ 11 !"'""" 
,/,, rl' fo11r d 'air. - .:; j 11illet 192.J, vrr11 91 h l' t1r f'.<, - Un bfr«.~r . · 

/'.- r. /11yh1i1' 111· Il. 1Jff11doi.~ . 

['n ot t\Tier a 0 11 le::; do igts de ln main gnnche ciRai ll t'•R 
pa r 1m pornç·on qu' il int roclui::;a it clan ,.; 1111 cilblr pendant 
da n::; le puit ::; l'L maintr n11 cl anR clf's lioUes, Ir câhle ayant 
gl î,.;,.;6 d:urn celles-ci. 

Résum6 

A la sn itf\ d 'u11 accident s111·veu11 au g11ido11nage d11 puits de 
rct·o111· d ' a ir , décision avait oté p r ise d ' immobiliser le câble midi el 
de marcher à simple trait. 
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L a cage correspo11dante fut amenée s ur le plancher de la balance 

à. l"envoyage de 750 mètres, la cage nord se t rouva11t alors dans 
le puits ul1 peu en dessous de la recette de la surface. 

Le câble midi , après avoir été, au niveau de ladi te r ecette, net­
toyé au moyen de sable et entouré d ' une gaine c11 grosse toile, fut 

mainlenu dans des bottes reposant sur des po111Telles pl acées au. 
dessus du puits. 

l.rs hott es étaic11 t au nombre de de ux. La premiè.•re, l ' infé rieurf', 
eo 11sistait e n de ux pièces de bois de sccl iun carrée <le Ü'".20 <le cô1é 
C't de 0111 ,80 de long11eur. serrées par quat rc ho11lo11s de 30 milli­
mètrr.s de diamètre . 

Les cl<'ux pièces de bois consLit unnt la seconde mesuraient om,20 
de hant em , 0"',12 de largeur et 0"',50 de longueur: les boulons 
de serrage avaient 22 millimètres de diamèt re. 

L'appareil de ser rage placé, 0 11 en fi t l 'essai aver surcè.>s; à deux 
011 frois reprises. on souleva de l 111 ,OO le câble avec les bottes et 
on laissa redescendre l 'ensPmblc• jusq u 'à choc de.s bott r s sur les p ou-
trelles. ~ 

Comme d ' h abit ude . 011 résolut alors de placer dans le câble, au. 
dessus de la botte supérie11re , 1111 poinçon en acier permet tant, de 
roustater tout. glissement d n câ hie dans les bottes. 

T...'ouvrier chargé de cette besogne, tenait. de la main gauche Ir· 
. . 't 0111 3r. d l 1 

poinçon , qm mesurai · , :.> e ongueur, et à coups d<' marteau Je 
faisait pénétrer dans le câble, quand tout it coup le câble a]iss L 
poinçon se redressa et cisailla les doigts de la main ganch: de ~:ou~ 
vrier. 

La dC'SCC'nLe d u câble avait été de om,15 il om,20. 

N ° 14 - :)• arro11r/iue111l'11f . - ('/wrbo1111 7 B · ( 
. , , . ur1e < 11 01s 'orn-

11111110/ de /1'/e11r11s. - 81l'ge 8 r1111 f l'- // 1·11rirtt r • /?/f· , . ' ,, 11r11s . - Dt71e11 
rl1111res 8 11/)M/icielle.~. - .'J j uillet !9J.1, 1•Prs / t hPi ·r. , , : 11 •. - '-' 11 7)/r,,I' 
-- l '.- T'. 111.qénir11r .7. PiPt er.'. ·· 

cl'1m wngon. 
[Tn onnier a r n la nrnin droite écr,":-.("' 1 n ;il~" rai· a portière 

Résumé 

Un ouvrie r, en voulan~ fermer la port ière ton tôle cl ' 
1 . . llu wagou a 

eu a main droite écrasée entre le plauch er du wagon et 1 • . : . 
fo rmant le cadre de ladite portièr e. a coiniere 

1 

l 
l ' 

11 
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N ° 15. - f,i t-ge . - 8" nrro11di.çu111e11 t. - ( 'harbommge d.' ..-J 11.ç. 

- Siége d11 L eva111t, à .l118. - D évendances superficielles : Lam,­

pisterie. - 16 j11 i/l l' t 19JJ, à 16 he11res. - Un blessé . - I'.-11. I 11 -

yh1i1·11r .7. /)an,ze . 

Un lampiste a été blessé en montant sur une étagère . 
Résumé 

Pour être rechargés, les accumulateurs des lampes électriques 
son t placés sur un e étagère, de 2111, 20 de h au teur, comportant 4 gra­
d ins de 25 et 35 cen ti~1èt res de hauteur , eu retrait de 10 centi­
mètres les 11ns sur le'S au t res. A la partie supérieure, se trouvent. 
les appareils de réglage du courant et les coupe-circuits fusibl es. 

L e 16 ju illet .1923, un lampist e, voul ant remp lacer un fusibll', 

monta su r le g radin i11férie11r, glissa et se blessa lt la jambe ga11chc 

sur le de uxième gradin. 
Il fut soigné à domicile et reprit son service le 26 juillet. Peu 

après, sa blessure s 'envenima, et il dut. de nouveau interrompre son 

travail. Il mourut le 13 jan vier 1924 des " suites éloignées d ' un 
accident du tra~a il n, d 'apr()s le cer t ificat du Docteur. Il y 'lvait 

phlébite d'allure ürésipélateuse de 'tou t le membre in férieur gauch<· 
L es rebords de l'étagère portent des clous où sont pendues ;, .s 

plaques numérotées dos lampes. 
L ' étagèra est généralement recouverte de poussières et de trav~E 

d 'acide . 
Il y avait. une escabelle dans la lampisterie. 

N ° 16. - .1/ous. - /"r rirrmuli.,semPnt . - (J /iarbonnage cl'He11 -
.,it' s- /'r1111mer1P11l l't N nrd rfr Q11if.1•mi11. - Sif._qe des Srrrf.IJ·~, à Il l'11-

;;Î1' .ç. - /Jf.7w11drr11cl'.~ -rn1wrfi1·i1·1/e.,: .1 f< lil'l"'· - .!.<J twill /!}!.J, vl'rs 
10 heure.~ 1/ !. - Un J,/e,,.,;, - P.-V. l 11[1 f- 11ie11r principal O. T'er­
houwe. 

Un ouv rier a été al.teint à, l'œil gauche par un écla.t clr 
fonte provenan t d'une piècr qu' il entaillait. 

Résumé 

U n cercle en fon te devait, être découpé <>n six t ronçons portapt, 
chacun , u11e ra inure longiL11clinale, lt ht face inter ne. 

L a piàcP. ava.it, é M tracfo et. les rainures avaient été taillées au 
lu><lant>. 
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Un ouvrier découpait le cercle. Pour ce faire, il taillait a1i 
bédan e , des rainures longit udinales de 5 millimètres de largeur . 
U ne première ra i.nure avait été effectuée sµr presque tou te l'épais­
tienr de la pièce, et avant de la term iner , l'ouvrier en avait ent re­

pris une seconde diamétralement opposée it la première. U ne pre­
m ière passe dé 2 mlllim~tres d 'êpaissem avai t été conpée. Alors 
que l 'ou vrier. donnai t le premier coup pour en tamer la. deuxième 
passe, un éclat de fonte se détacha de la pièce et vint l 'atte indre 
à l 'œil gauéhe . 

Des luuetl·es protectrices étaient 1i la disposit io11 des ou vrie rs. 

L a victime a déclaré n ' avoir pas m is de 11111et tes, par ce que If' 
port de celles-ci empêche de travailler s11iva11 t des cotes rigoureu~s . 

c·c q11e nécessitait le tra.vail qn ' il avait à effectuer . 

L es ou vriers interrogés ont, de plus, sig na lé qne lorsque. ponr 
travailler, ils porten t des lunettes. les verres de celles-ci se couvTent 
ra pidement de buée. 

N" 17. - Cen tre. - 2° a rronc/Ù8em,t'n l . - Ghnrbonnn.gi• de 
S trép!J et Th it>ti ., - Siér1e Sain t-.1 le.Ta1T1r/rl', r) S trl- py. _ TJépen­
rhwcf.ç .~ 1171erficielles. - ô .çept e111,l1rf 7.92.9, Vl' r s 70 lt ellrl'.~ . _ r;.

11 
/,/rssf.. - !'. - 1·. l11r1f-·11ir11r vri11cipri/ (,', ])e.Çf'11fn.118 . 

Un ouvrier est tombé i:;n11s une locomot ive en mouve­
ment. 

l'lu um6 

U n com missionnaire. porteur de deux p aquets de vêtements, 

voulu t prend re place sur le planch er d ' une locomot ive en m arch e 
et cc malgré la défense du chauffeur de celle-ci . 11 buta coilt ' re un 
tas de pierres, tomb a et eut la jambe gauche écrasée p ai· l "' ~ 

"" roues 
de la locomot ive. Telle est la version donnée pa r le chauffeur . 

Le blessé a nié avoir voulu prendre place sur la locomotive 
JI pr étend avoir saisi un e des mains courantes de cette d ., · 

ermere 
et, tou t en marchant a11 pas accélér é, avoir lancé sui· le l h 

• A P anc er 
de l a. mach me, les deux paquets de vetemen ts dont il était t 
r" t l ··1 1 , 1 cl • por e11r .._, <'S a ors q11 1 a )ute cont r e e tas e pierres. 

I 

1 -

î 
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N ° 18. - ],Îr gt' . - rr ((r/'Olldisse111e11t. - C'hflrho11nngf' df' 

ll"histrr. - Sil-.gr rlr Whi~tt·r . ri No111si-r . - flr71 r11r/((11cl'.• .•nper­

/ii·iel!Ps. _ ~Q :wpft' mbrl' 19.!./, ver.< 7 henre.• l /2. - Un. blessé 

morte//1'1111·11 1. - / '.-1·. /11r1r11ie11r I '. B 11ryeo11. 

P 11 ouHirr a (•lé a l te in t par un bloc tombÇ rl'11n tal11~ 

rn11 p r~ h pic. 
Résumé 

ln en l repre uenr avait été cha rgé de niveler un terrain situé en 
deh ors de la paire d u ch a rbonnage e n vne de l' agrandissement df' 
celle-ci. Le déblai s ' avançait en ligue à peu près droite. sur un 

front de 50 mètres de long ueu r envirou, coupé à pic, et de l m,50 de 

h auteur . 

Le t ravail avait, été suspend u les 20 et 21 septembre 1923. à 
cause de pluies abondantes. 

Le 22. au nrntin. lP surveillant passa le long dll front et n c 
remarqua ras d'endroit dangereux . L es ouvriers commencèrent 
a lors à. charger, à la pelle d ans des wagonnets, des terres restées au 
pied du gradin . Son dain. en nn e1Ïdroit ot1 cel ui -ci avait de 2m,20 
à 2"'.50 de h a uteur . u n bloc d'environ 112 nr1 se détacha de la 
pa r t ie su périeure d u front et s'abattit sur l ' un des ouvrier s. 

On dégagea facilement la vidime et. on la t ransport a à l'infir­

n1Prie d u charbonnage oi:1 elle mourut le 25. 

La !.erre éboulée est dt> l '11 r gile sableu se, présentant des plans 
de séparation très nets. de d irections variées. 

M . l' Tnspectem gén6rnl d <'s Mines a ém is l' avis qu'il est dési­
rable que la su rve illéln CC' de pareils travaux d e terrassement Il <' 

soit pas restrei n te à l'examen du front dn grad iu. mais qu'elle 
s'étende à l ' inspect ion du sol. au voisi nage de la crête dn gradin . 

dans lequel peuvent se m arrp1cr des fissm es per mettant d e prévoir 
des éboulements. 

N• 19 . - .lln11.•. - !" 111·r,,nr/i.~.,l'm l'11f . - (']wrbo1u1ngt tl'T/r11-

si1·s-/'1J111111frr1,11l f / J\'nrtl rlr Q11if111'r1i11. - Sif>_qt' des Sartys. r) 

/1111sit>s . - 7J f11r11tlri11r1·~ su111·rfi1·ir7ln: .1 tfliPr rfr tringe et lriv riy r 

1lf'.• r·!tarbf/11 .•. I' // 1·n11str11rlio11. - 'J(J s1'1Jfl'111bre 192.J. 1·1' rs 76 h . 7/f! . 
- Un ble.•sf>. - /> .-V. l'11r1h1iru r T?. T,ef?>vr e . 

LJn onnirr orcupr :1 déroffrer clrR pilit-rn 011 hé-ton a fait 
1111e chute (k ôm. 70 ëlr lrnntenr. 
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Ou était. occ·upé à la construct.iou du bâtiment devant abriter 

l ' atelie r de t riage et d<' lavage des charbons. Ce 1 ravail étai t. con fié 

à une société étrangè re: au cha rbonnage. 

L e bâl imPnl comportait une si.m et.u re on béton avt>c maçonner i<' 

in terméd iaire. 

L e squ elette et la maçonnerie de la partie inférieure étaient ter­

minés. 
A l'étage, seu ls les piliers on bétou étaient édifiés. 

U n ouvrier décoffrait les piliers cl les euduisait d ' une couche de 
lait de ciment . Il était placé sur un pl ancher con stitué de quatre 

madriers soutenus par deux t réteaux <le 1111 ,50 de h auteur , repo­
sant. eu x-mêmrs sur le pla.nch er provisoirn de l 'étage. 

A un mo~JCnl ~ouné, cet ouvrier reçut. dans l 'œil quelques 
gouttes de lait de c1meut. Il perdit l'équilibre et tomb a sur le sol 
à l'in térieur du bâtiment , d'une h a uteur de 6m,70. 

N• 20 . - Cent_re. - 2" ~rrondisxe111ent. - r1tarbonnage de 
.llrwrrigP l'f Bo11s.w1t. - 1L11r1P11 i!Î f(JP Srii11t -.Jrri11, à ilfanrrt e 
n;;1w11rlrwrf'.~ .rnperfic /rlles: R/it i 111 P11t ,,,. lrt cliri11fferie . - ~7· oc­

toln·e 102.'J, vers 10 li. - (j 11 blt·.~x f. mortellement . _ p _V z , · · . nge-
11ie11r principal G. DesPn/011 1;. · · 

La co uH:rt urc E·n étern ile rl ' 1111r to itn rr sur ]"( ll · . . , , . · ., 111e c c11·-
cu lmt un ounter a cet1e sous lu pm(h; cl r celui-ci. 

Résumé 

Plusieurs ouvr iers ha bitué.a à ce.genre de tra ·1 't · . , . vai , e aient occu , 
au placement cl 'une l!gne clectriqlle aérienn C tt 1. pes e. e e ig ue d 't 
passer au-dessu s du bâtiment abritant la ch rr . evai . 

· a 11 en c de la t l 
électrique. cen ra e 

L a couverture de la toiture de cc bât iment , . . 
ondulées d 'éte ruitc, de 6 mill imèt.rii d 'o'p . consistait en plariues 

. a1ssc11r Jl , 
t relles en fer distantes les unes des autre d im' osees sur pon-

11 
. . s e 15 <l'a 

ce cs-c1 établies stu· )rs pignons el le f · xe en axe, 
C 

. . s ormes de 1 l 
etLe toit ure a va1L élé placée deux ans au <i c iarpeut e. 

. para va nt . 
Pour la pose de la lign e, point n 'était , . 

d . necessaire 
e monter sur la toiture. C'esL ce l]U O 1 . . aux ouvriers 

l h f ' l . . eu1 avait f "t 
P c e -e ectnc•en. Cependant au cours d ai remarquer 
. ' u travail l ' d 

s avanç;1 sur les plaques d 'rt crn it l . ' un es ou vrier s 
, asq u~l!es céd' 

erent. sou s so11 
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poids. L'ouvrier vin L s 'abattre ·.mr le sol d'une h au teur de 7m, 1Hi c l 

fu i mor tellemenL blessé. 

L" n des corn paguons de la vict ime a déclaré q ne celle-ci et lui­
mê111e avai en t confiance dans la solidité de la toiLure, étant donné 
qnP q uelques jours pins l ôt . au cours de la pose du premier fil de 
la ligne, il lenr était nr rivé clc circu ler sur les plaques d '6Lernitc. 

N ° 2 1. - .1°1• arrn11r/i.~-" 111111/. - ( 1ftflrf101111age de B1•/lc- F 11<' , 

!Jai.~inu ('( J31J11 8<i11. - Sif.yt' 11 Q .~ (. l llirrn ct' ), à I fo11.<-S11. - D 1;p<11-

da11ct'.~ -'llfJ<'r/ir·it•l{r,; : R1•ce /11 t/11 1111Î/.< <t'e . ..tractio11. - 1.1 110-

1·1·uil11"1' /f.JJ.:, rrrs Il h1' 11rr.'. - {" 111 "11' s.,(1' . - /' .- 1" . ! 11!1é11Î<' 11r 

N. /,e f h .,.r . 

L" ul' OU\Tii•re qu i rt·t irnit un ,,·agonnr t cl ' lllw cagP, 
an 1n t l' a r rl>t dt' eel lc•-ci, a l'll la lll èlÏn choilr rc r~l:'>l-1' , ln 
c·a~" n 'ayant p;1 :-; {• t (· pri :'L' :-;11r k :-; taquets. 

Résumé 

L es cages du pu its cl 'ex trucliou sont à ciuq compar timents pol1-
vci11t recevoir ch acun nu wagonnet . A chaque face d 'encagement, 

les wagonnets sont reten us par u11 vcnou que l 'on glisse devant 

l '11ne des roues. 

Les m anœnv1·es de décagement el d 'encageme nt des be rlines 
s"dfectuent 1'11 commençant par le compartiment supériem· de la 

l'age. 
Au momen t de !"accident . les mance11vres avaient été faites aux 

I" el 2" com part iments ; la cage avait. été rC'levée et r edescenda it. 

Le 3' comparti men t deva it êt rr reç11 Rur lrs taquets. 

Alors que ce com parti men t approchait de la recet.. t e, u n onvr ic·r 
effaça le vcr ron , pnis, aidé d ' une ouvrière. se mil à ret irer le cha­

riot . Les taq uets resfrrcn t è ffacés, la cage continu a à descendre 
l'i le fond du wagonuel v int buter con! rc les t aques de la r eC'ettc. 
L o chariot se imu leva et écrasa la maiu droite <le J' ouvr ière cont re 
le cadre du plancher du second compartimenl. 

En p rincipe, il éLai L interdit de retirer les wagonnets avant 
l' a rrêt de la cage; t ou tefois, cette pratique était tolérée. 
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La Dil'ectiou de lu mine a été i~v it ée à mettre fi n à cet te tolé­
rance. 

A la réunion du Comit.é d 'a rrondissement , il a été signa lé q ue 
l 'on fait par fois usage de crochets pour ret irer les wagonnets des 
cages. 

N• 22 . - ('flf1rl1' roi. - :i'' 11rr1J111/is.~ 1·m1 · 11f. - f'h11rbo1111"!I<' 1/ 11 
(/011/frr . - ,<.,'if-gi: 11 ° 7, 1) f'lilit rli11 1'1111. - INf11' 11dn11ces ~ll JJl' 1fi-
1·if'/l ei;: '/'f'rril. - If 110 11<' 1i1/n·1· J.?1.], 1• 1' r.~ / f /11' 11r1' .' · - ("11 t 1d . -
P. - r·. T11gé11 ie 111· .T. P i eter .s . 

l~n oun-ier a été !nr par une l1c• 1111r d{·,·alant d ' un lPrri l 
lv câh lr qui la retenait >;11r un pln11 incliné- f;' <~lant rompu : 

Résumé 

L0 te r ril éta it desservi par un pla n incliné it <loublc rnic ferrée 

dont la pente var iait de 22 à 26° 1 2. S m chaque voie fer rée circu~ 
la it une be nne. Att moment cl" l 'accident . ce plan incliné m esurait 
2 lfi mètres de développemen t. T~c pied eu étai t établi sou te r raine­
n.1e11 t et les caisses cl_e cha rgemellt ét.a ient inst·allées dans ce(,te pa r­

tie, au-dessus des voies. Les vannes dPs t rémies de ces ca isses ét a ient 
action néPs a 11 m0~·on dL· pet it s trr 11 ils à bras . placés s ttr le côte!. 

T ro is niehes de garage <'taient ménagées a u voisinag<· drs niches. 
dans chucu1J e des parois latérales ch i ~out enain . 

Le t reu il de com111 a ud0 des câ bles t rad !' ttrs des be nnes se trou­
vait da ns n11 e cabine. au-dessus du ni vea11 chi !'OI. à l ' aplomb cl<· 

l 'en.trée ~u souten :ai n," C 'éta '.t t'.11 treuil à va peur , à deux cylindres 
ronJt tg ues et· muni cl un fretn a c·onl re1Joids J 05: 51· 1 

' t · 
·· "· g iaux eaient 

donnés au machiniste pa r so11t1ett<~. f es d!',·t . ,("hl t -
J x c a es racteu rs 

c• n roulés f' ll sens iu verse su r lf' t a mbo11 r. long<'a ie t I' t . · ·: 
·1 , · · , , 11 t>n t <'-vo ie 0 11 t set a ient g uid es, au depart , pa r deux Jl<>ti l!'s J) 1· A · 
. . . . o11 ies. u sommet 
tls passaient sur deux poulies de 1·envoi de 0"' 700 d cl' , ' 
l . ~ . ' e 1amctre. Sur e p.ir cours de chaq ue cable, au t11vea11 d1t sol ' t · . 

1 · . e a ient disposés des rou eaux. · 

Au momen t de l' accicle11f-, l 'équi 1ic cl<> l ' ·tJii·' a· 
. ' • ' <'S- me r ve11 · if cl prend re le t.rava1I , rem plaça nt l'équ iiir. du· m 

1
· C a r 

a tn · omme JJre ., ma11 œttvre, elle amen a att sommet du Ir . .. 
1 1 

b . m1et·e 
. 111 a en11 c c1r 1 t' 

la vo ie nord . benne qui av ait été chargée J>a· 1 , ~ . ct~ an · sur 
1 

c q 111 pe precéclen t e . 

.~ 
1 
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La benne snd se t rourni t sous 1111e des t rémies et près de la vanne 
de celle-ci l"o11vr ier :'I l . . . rég la it le ch argement de la benne avec 
tt ne pla nch e . 

Au sommet d u te r r il, uussitôl qne lu .benne eut ét é déversé<!, 
le -ciible q ui la retena it se rompit. 

1 U n ouvrie r qui , a n pied du t erril , se ten ait à l'en t rée du so11-
t·cr ra i11 vi t la benu r nord descend re librement . JI se sauva vers le 
fond en do1111 a n(, l'alarnw . passa près d e i.\f .... qu'il saisit par les 
épaules. et SP réfugia dans 111w des uiches. 

La ben11 e al la s "écrase r , sa ns clérai ll~r, s 11 r le m ur de fond . 

:'Il ... fu t ret rouvé, mort , u on loin de celui-ci . , 

L ('. câble rom pu ét ait neuf ; i l avait ét.é mis ep service dix joms 
;1va11t l ' accident . 

C'était u u r~b l !' ron d, en acier clair. de 22 millimètres de dia­

mèt re . form1! de ~ i x to rons de 12 fil s de l. 8 millimèt re de dia­

mètre. sur âme c'n chanvre. 11 était attaché à l ' anneau de la benne 
pa1· si m ple boucle repliée sur un œi llet en fer avec double ligature 
n1t moyen d ' un fi l d ' ac iPr doux de :3 mi ll imètr es. 

ll ne épronvet t e coupée dan s cr câble en dessous de la section 
c] p rttpt1tr<' a été soumis!' il des essais de t raction sur sect ion pleine 
cl sur fi ls . L es promicrs de ces C'Ssais on t donn é comme charge de 
rn pture t·otale, 20 .500 k ilogramm~s ( un p remier toron s'est rompu 
sous cette C'harge , puis rupt m e totale il 15.000 _ kgs) les seconds 
ont eu comme résul tats : eha rg<' de r11pture moyenn e par fil , 
355 k ilogra mmes : n om b r!' de tors ions. 15.1 _: 11ombre de flexions. 
12.2 : charge de rnpt m e total<' . 2!5.560 kilogrammes. · 

L e râ ble fourtionuait sous 11ne cha rge ut ile de 3.000 kilogramm<'s 
ramenée à 1.365 kilogramm C's p a r sui te dP l ' i11 clinaiso11 , soit cloue 
nvrc 1.111 co<'ffiC'Îent dt' sécur ité de 15. 

La veil le du jott1· d1· l ' acè iclent. 11 u ouvrie r avait constaté qu'un 

toron était rompu sous la patte et l'ava it sigualé au cont rôleur. Cc 

dern ier l 'avait fai t cou per . 

L e mati n du jour cl!' l'accident , le même ouvrier a encore cou-. 
slafé q u 'un second toro 11 commença i~ à se dét resser et en a a verti 
IP contrôle ur. C'<• dPrnicr a déclaré n 'avoir pas compris dans ce 
sens l 'o bsei·vat ion q tti h 1i a vai t été présentre. L e cord ier de la min r 

cStrm f· passé pe u après , exam in a l<' cfib l:, ju gea ,qu_e la dégr adat ion 
n'était pas de ll flh tr e à com promettre a; bre f dcla1 la· résistance et 
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décida d' at,tendre la fin du trait , soit. 3 heu res de l'après-dîner . 
pour fair e nne nouvelle patte. 

Peu après, 1' accident se produisait . 

Un câble dme cnvi rou six mois èt, sur cc terme la patte est ord i-
nairement renouvelée deux fois. . 

L e mach iniste de ser vice au momen t de l 'acciùe11t a affi rmé qu 'il 
n 'y avait pas eu de mise à molettes; celui d u poste précéden t a fai t, 
11ne déclaration analogue. 

On a r C' levé des t r aces de coups sur la traverse en fer du sommet 
dt'. .plan incliné. Ou a constaté aussi que la patte était pliée en son 
m1heu daus le plan de la molette sous une fl èche de 15 mi llimètres 
a,·ec traces de fro t temen t et usure d u fil de îîgatu re. ' 

N• 23. - JL ous. - 1er urrQ11dÎ88f' 111 e11t. - Uhnrl,onriayes R éunis 
rit- l'.·l f!rappe. - Siége 11 " '2 ( /,11 Cour), ri Pro111 erie-'I. - Dépen­
t!n11c1·.~ .~ 11 p<' rficie/le8 : .-1 tr·{ie,.,~. - IG 11ov<·11/f,,·1· 192.:J, 111 r.• 7 J h. _ 

f"11 blessé. - P.-r . T11r1h1ie11 r /ll'i11ripaf. U. Sotticw .,., 

Un o U\T Îer a t•Lé atteint h l'œil gallchc par 1u1 inorcenu 
d'acier . 

Résumé 

Deux ouvriers enlevaien t l 'extrémité irrégulièr e d'une cornière 
lac1uelle venait de subir 1rn t ravail de forgeron . ' ' 

Sur cette ext.rémité encore rouge, maintenue su r une enclume. 
un des ouvriers tenait appl iquée une tranche sur laquelle J 'autre 
ouvrier frappait à l ' aide d ' un marteau. Tout à cou p, le bout se 
détacha et vint atteindre le premier ouvrier à l'œil gauche. 

L es. ouv;icrs ont décl~ré .~vo~ r de~ lunettes à leur disposition : ils 
onl ajoute que celles-ci 11 ct a1en t Jamais utilisées pou. 
d t 

-
1 

1 ce gen re 
e rava1. 

N° '24 . -- J[o ns . - .:· r1n·o11d1$8C111C11l - C"iai·bo ~, · ~ nnoae uu 
Lr~ant du Flfinu. - Di11isirm r/11 Levant. - Drpcnrlanccf& ~uper-
/ 1c1elles : A tclier ce.n t ral de triuge et de lavage des charbons . _ 
/f) rlrcem~re 1923, vers 16 li e11res 1/3. - Un ttté. - p -V l , 
111l'11r G. Bacq . 

· . nge-

rn om ri~ est tombé d' une passellelle en dêrnontage 
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c.: Il cnlrcprnneur éta it charg~ de 1 'exécution d 'un t ravai l dans 

la cour ùu charbonnage. 
Ou aidP-maço11, à son st·rvit'I', alla it suuvent , sa journée de lrn­

Yall terminée, voir son père oc1:11pé dan s l 'atelier de t riage et de 
lavage des charbons. 

CeL atelier était· en voie de 1 ransformation. 
Deux ouvriers y dén1011t.a ic11t une passerelle dont. ils avaient 

t"1 l.t;vé les garde-corps qui les gê11ai cn\, dans leur besogne. 
L e jour de l 'accident. l ' aicle- niaçon emprunta cette passerelle, 

malgré Je11rs avert.isscmenls l'l, leurs conseils de suivre un autre 
chemju, ' 

Il s'arrêta auprès d 'ew-. L ' 11 11 cle ct•ux -1·i lui demanda l' hPure. 
Presque a ussitôt . l'aidc-111açoJ1 tomba dans le vide. I l alla s'abat.tri' 
sur un pavement, à 7 mètres sous la passerelle. 

N" 25 . - T,i(>ge. - V' arrondi.~~1·111t>11 I . - Clinrbon1111_q p tic 7'ru11 
81lllris-TT011ll"11.1·-7!0111111'11 f. - Sii:yt ffomvent, t1 B e1111l'-H e11.sri,11. 

- népe11drwct's ·'llJJl'rficil'/lu. - /.] r/écl'mbre Jf)2.?, ver.• lJ hl'11rl'.<, 

- U n ble.~,;~ 111urt t'l/e111l'11/. - P.-r. T11gé11 ie11r r . R urgeo11. 

Un Oll\TÎ l' I' P.Rt tomhr dans unl' fos::;l' ront.e11a11t cl<' l' eau 
chaude. 

Résum~ 

L es purges de la machine du ventilateur débouchaient dans une 
fosse, de 3 màt.res de long, l"' ,50 de large et l "',50 de profondeur. 
Elle était J'>récédemmeut recouverte d' un plancher. Comme celui -ci 
éla it vét.usle, on l'avait e11ltwé et on :>e proposait de remblayer u111· 

part ie de la fosse. 
Le chef des réparat ions V . décida d 'enlever d 'abord deux cré­

pines non utilisées qui s'y irouvaiout. Aidé dn menuisier P ... et d 0 

deux manœuvres, il avait déjà retiré une crépine, en se tenant sur 

le bord de la fosse, qui contenait de l 'eau t rès chaude sur 70 centi­
mètres de hauteur. P our a tt e indre l'au t r e crépine, V ... dut établir 
nue passerelle au -dessus de la fosse et P .. . 'lui passa . à cet effet . 
un 111adrier. de 20 > ~f!,[) rle ~edi ou , qui avait fait partie du plan­

t:her démonté. 
V ... s'assit sur Je madr ier et P .. . voulut l'y r ejoindre, mais la 

planche se brisa et les deux hommes tombère1~t dans la fosse. Ils en 
furent, rel.irés auasi vile ' lue pœsible par les <leu~ ma.nœuvres. 
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V ... était brûlé légèrement. mais P ... était attei11t de nombreus"s 
brCtlures du 2° et du 3° degré; il mourut le 30 décembre . 

Le madrier était ancie n, mais ne présentait pas de défaut spécial 
i't ! 'endroit oi1 il s'est brisé. 

N"26. - f 'lmrlrroi. - r 11rro11di111<r 111tM,f. - Gliarbmvna,qe de 
.l/1tr<·i11r'/l1'-!Torrl. - s;,;!I" 11° I l, ri J/rt,J'!:i111'llr· . - D f>7J<'1lllr111rr.• 

s111wr/i1·ir'/l1's: Nec" ff P- t/11 p11it s rl ' t'.?· frttclion . - .'29 décP111brr .792.J, 
"''rs f hl'11r1's. - U11 blrs.or:. - P. - 1". 111,qrui1-11r pri11ciw1l J, . llarrl,?;. 

l'11 Oll\ï'Îc r q11i rt'l irait unr l1pr]i1H· d'11nr cagt· a l'll la 
main ga 11rhr écra,.;er, la cagl' é·tanl rlr~cPncl u e intf'mpe:::­
ti,·r 111ent. 

Rhumé 

Les cages du pui ts d ' extraction sont à huit com partiments pon ­
,·a11t co11tenir , chacun, un wagonn et . Le guidonuage du puits est 

d 11 syst ème l3riar t. La recel te d e la surface c•st m nnie de taquets à 
dfacement. 

A eette recett-e. les m anœ11vrcs de décagemenl et d'encageme nt 
des wagonn ets sont faites t>n montant . Ir compart im cnt supériem 
de la cage étant reçu le premi f' r s11r if's taqilets. 

A11 momeut de l ' accident , les manœn vros a".aient été effectuées 
a11x six compartiments •3upérie11rs d 'une des cages. 

Aya 11I do1111é le signal de la nou vP!lc manœuvre il faire , Je chef­
tir1' 11r souleva l<>s taq uet s sur lt>sr1ucls le septième compar timeut 
,·in t se poser. 

LP chef-t ireur s.t; mit alors. c11 devoir dr retirer le wagonnet plei
11 

s2 tro11 va11l dans ce compartiment . Alors qu'il exécutait ce travail 
h cage s 'échappa des deux paires de taquets et descendit. L e chef: 
t ircu r e11 t la main gauche cisaillée entre Il' bord su , · d 

· p er1eur u 
wagonnet et l'rneadrnment dP la cage . 

. T! a été eon s.ta~é que la cag:• prr11ait app11i s111· les taquets, d'un 
cote s11 r 5 cen timctres. el de 1 a11t rc sm 8 ccntimètn>s. 

L rs .taq11cts étaient se11siblenw11t de 11ivea 11 . Les mai.1ts courant es 
df'S guides présent aien t uu je u normal de 2 ?. 3 centimètres. 

[) 'après la victime et les t émoins. jamais la cage ne s' 't "t : • 
' 1 • , 1 , . e. a1 JU11-

c1 u a oi s ec iappee snccess1vemen t ·drs deux paires de taquet,s , 

-

r 
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Plusieurs manœuvres ont éLé faites devant l' lngénieur chargé de 

Î'rnquête. et a u cours de cr lles-ci les taquets n 'ont pas été mis en 

défa11t. 

On a su pposé q ue le chef-tin•111· n 'a pas. avant de donn!'r le signal 
de ]a descente. la issé remonter la cage a.sscz haut ponr po11voil' 
recevoir il tagnet.s le pln11 cher d u 7'' compartiment ; il aura don c 

. rPt iré Jr .wagonn et Rans qur la cagt' ait été déposée sur les taquets . 

----- -----

' 
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MÉllOIRE 
.Matériaux pour l'étude du Ba~sin de Namur 

QU ATRlEME PAHTIE ( 1) 

L'Extrémité Ouest du Bassin 
de Mons 

P.\H 

X. 'l':-\. T~IER 

Prnfosscur :'1 l'Univers it é de Gnncl. 

Ll•s ,·astcs r.nnccs::;ions qui se· partngrnt la terminaison 
orcidrn tale dn bassin ck i\Ion._, Ir long de la frontièr0 
franç·ais0, ont été longtemps trè::; imparfaitement con-
1111p:-; N pr11 ou pas r xploitfrs . Le mÊ'me phénomènr 
s 'ohserYniL de l'aut1·r ccîté de la frontière . Ce n'est pas 
crpendan t que cette zone 1 i mi tmphe c1r deux r égions a.cti­
\'t'i11en t 1'xploi técs n' ai t pn::; atlii ré l'atten tion des ingé­
n Îl' Ur~ d drs géologues. Pr u clr régions onL donné lieu à 
plus dl' t r:1rnux d0 tout genrr, cnr depuis longt.emps on 
sn it q11 'il y a ·111 des problt~~ws h r ésoudre dont la solution 
intérl' sse nutnn t le:-: prnticicns que le: théoriciens . 

. \ 11:,;si, apr~s chaque pc'.rioclc ck r rêherches ou de ten­
tatives d'rxploitation, on est sCtr de Yoir apparaître dr 
nomhrr 11 srs publications ducs souvent aux maîtres de la 
géologie des clP11x pa~'S limitrophes. Si je.prends la plume, 
h mon tour, alors CJll<' la bibl iographie de la région est 
~l t>jà si touffu0 , c'est qu 'à la irnit.e d'une campagne d'étu­
des, j'ai pn recueilli r 11110 somme de fa its nouveaux per­
mettant de p:u;sN a11 cri l .!e cle la cr i t;ici ue les hypothèses 

( J) Le~ deux premières pnr tics 0 111 p111·11 d nus : . I r• pru·tie : B·ull. Soc. 
l>e lye clu Oér1/., L. XXXIl , 1922, p. 162; 2• p1wt1e, AmJ. des Mines do 
Belgique, t. XXVII, 1926, p. 491. 
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précédemmt.>nl émist• :-: l'i iw11t-f. tre d '1•n ~n1eLtre cle nou­
,. l' ll cs. Et ainsi, pPtit i1 1wtit , s<' comhl1•ront les lac11nes, 
rna lliC'11rC'ust·1nrnt t·ncor1' t.n-> p ,·aslt's <p11• présentent nos 
c·c 111na i ~san cC's s1Lr la :-:trucLurc g6o logiq111• cl 11 ha :-:sin liu11il ­
f('I' , a11 rnisinnge de· la frontière . 

( '0111 1110 ce la se prat,ique ~ou,·en t , jC' pourrais comnien­
ct•r mon trn,· ~1il pai: l' expos6 dr CP cp1i C'sl déjà connu de 
la struct11 rt' clC' la r ég ion d dC's liypotli (•s<'s 11omhn•11ses 
l'i ,·n ri écs q11i ont été émises po~11 · expliquer ccLte st r11c­
t 11re. ( \, st' lëtit 1111 traniiJ long el, j<' p<'n,.;e, inuti\e . 

Pa rr il expcrné, h to11s les points dt' rnc, a d~jà éLé fa it 
si som·e nt que jP pnis m 'Pn d ispPnsN sans Nn~ accusé cle 
nr pas rC' nc1re ~ ( '{•sar c<• qui lui C'st dî1. P our rrux que les 
phases dr la q11estion , mi"me les phrn lointaines, inté rcs­
,.;e raicnt., je rem·crra i au lrarnil to11t récent dr ~l. A . 
HPnier (26) (l). 

Pour h itcr Loute mnbign it.é, jC' vai s ;-;ans Larder (•non ­
c·vr les point;-; sur lesq neJ,.; je m 'appt•sanLirni ::111rto 11t et IC's 
li,vpoU1èses, plu .- 0 11 ·moins 11011\"ellrs, pl11s 011 moins ,·rai ­
semblables q ue je comptr exposer. 

l " Le massif de Boussn con8tit 11 c un lambeau de pous­
::;6e compfètemr nt distinct et srp:tré pa r Ull l' faille de 
charriage des plus i}IlportanLes, la l'a ille· de Bo1rnsn, de 
Lous Je;.; tenai ns liouiJ lers sup c'.> r ieu rs, procl uct if::;, sur les­
q ne ls il repose par lïnterm6cliairr de cet! (' fai ll P. Oe mas­
~ if' comprend non. :-;e ufpment du .:-' illll'ien, du Dt'•vonien el 
d11 Dinnntien, ma is aussi Ju Ll o11 rller infér ieur C'l pC'llt ­
f>t re même du llouiLler supér ieur. Lt• 111 assif de Bouss11 . 
rsL }tus;.;i corn piètement distinct d 11 massi C de• Denain et la 
fa il le de Boussu n'est donc pas le prolonge1nc>nt de la faille 
dit,c• C'ran de retour, du lhss in du :-\ord frRn(:a,is . 

( l J Les chi.ITrn~ .;u ctirnctère~ grns. eut 1·c pnrenthèses, renvoien t à !a 
bibliogmphie, à. la fin du travail. 

• 1 
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2° Outre Ir mass if clC' Boussu, il >" a, C'n Bclgiqur, au 
moins un autre lambeau rl C' poussée recom-rant le HouillC'l" 
s11pt'.. ri em pl'Ocluct,if. · 

;1° Le 111 ass if d it d u Bor inage; malgré les amputations 
qu'i l n subic•s du fait dt' ln prod uction <le' failles de refou­
lemC'n L, se continue ,·ers l' Ouest., ::t\'ec n ne puissance con­
sidéra 1 >le . 'on bord sud se suit jusc1uc et y con1pri s Qui(•­
n cchain. Son bord norcl ,.;c suit cl u Grand-Hornu Yers 
Thulin , les sornlagc•s et tra ,·aux mfr icl ionaux de Hensics­
Pommcrœul , lt· g isc'mrn l franç·a is de Cuvinot (Yicg) et 
,.;c poursuit sou;-; le ( 'rnn clC' rPtonr \" C l'~ l'Onest, dans le. 
rt'>gions con nues cl 11 linssi 11 <le• Y ;1 Jenciemws. 

4" Le bord sud du ma;;si f d11 Bori nage est dfroupé• par 
de•;; faill es dt• r ht•\·:11 1r lwn1C'nl don t l' un t> s('rait fp ( 'ran Clt> 
rdour <1' Anzi n. E11 cons(·q11encC', le masi=;if de Denain 
sera it un lanrl ><' tt ll d(· t:1rhé• d 11 lio rd ,.;ucl du nrns,.;j f du 
Borinage . 

r>
0 

La dé·nw.rral ion 1•n t n' lc•i=; clcnx g ranch; syncl inaux 
t1ë1ns,·0n;aqx dt' Mons kl I' 8st, et cle Yalencirnnes h 
l'011rst, st• fa it , non pas 11' long clr ln frontièn', mais lr 
lu11g de l'a 11 ticlï'11 al lra11s\·p rsa l cptt• l'on a appel(· l':111ti­
<'li 11 ;tl 1 ra 11 s1·t• rs; il clc · B;1is i1• 11 x. 

li" L'o lll' fl•rt11 i1w r , j'<'XflO:-ll'l'ëlÎ cv <pt<' je pens(' conr1·r-
11a11t 11· passagt', dans la rt'>gio 11 considé· ré·e, cl<'s <.tulrt's 
a rande,.; faillt's du l>assin l'i ronc<>rnant h•11r rncconl a\· C'r r> 

<·1· ll vs qu i so11l ro111111 t>s r lH' z 110~ voisins. 

1 lans le dt' \'c• lopp1•11w11 t cl C' c·t•s d ivc·rs poin ts, je compt<• 
s11i \ï'<' la ma rche• s11 i,·twt1• Cj ll t' j 'cniploie \·olontier lors­
qu' il s'n.!.(i t dt• f'a in• un yxposé' lung, boun·é· de déta ils et 
cl ifliC"i le i1 s:1inc . .1 c st~ parc·ra i l't,xposé de;;;; domll~es et tles 
dé- l;1 if ,.; d u dé• \'1• lop1w 11 H• 11 t cb:; i d ~'•es rt dc•s faits princi­
pa ux . .f \·spl>n• a th·i nclrc· ai nsi dt•11x d_1>::ii fl Prata i11>por­
la1 tl s : 1:1 clarté• d 'aliurcl t'l t' 11 suit.1• Li j11 stiG(';1t ion ('( lv 
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c·nnt.rî>IE' de mes idées . En coni;;équence, je concentr rrai. 
dans drs annexes fina les, t.ous les exposé:-; cle détail. 

l. --Extension du massif de Boussu vers l'Ouest 
et ses connexions. 

Dès qu'on s'c' st occupé dt' la qttl'sti on, il y a longl<'mps, 
011 a acl11 1i ;-. qu<' le 1nassil" Sl ' pn11 n·.11iYait , Yr rs l'Ouest cl<' , 
l'ac:on i1 st• rntlachl'r au 111a:-;si f' connu chc'z nos \·o isins 
so 11s le nom cle massif de J)<'na in. . \ 11 clé but, ce la allai~ 
toutsru l. Le: concepts sur la strncture clc~ bassins sépar és. 
par la frontiè re, étaient. rl ' une simplicité altrayant0 . Dans 
le• \"ord, Oll ,·o:·ait mi t? nst? mhlc clc> couches grai;;xes, supé­
ric · t~l'l's , séparl'<'_'' de· cr111rltes <l<· <j~1<d i t {', diff~n' nte, :-;u p­
pos{•0s plus anciennes, par unr fatll 0 cl affaissement , le 
('ra11 dC' n ' lo11r cl' Anzin. ('IH•z 11 011s , 0 11 \·oyait aussi ll ll<' 

.!.(ran cie' fail ll' d 'affniss<' llH'nt, la l'aillr dr Boussu, sépm·ant 
rlC'llX grands ensemlJ lrs bien diffé rents. De là à une t éu­
nion, il n 'y iwait qu' 1111 pas . Depuis lors, sans exception, 
·lc·s 111 t·1nrs raccordernents ont. ~· té adoptés 011 ~L peu près 
l'l, tout réccmmrni, U. B.frner les a encore démon­
t.rés (26) avec grand luxe de détails. Cependant, sur une 
cartr du bassin houillE' r clu Norcl , clc date très récente (3), 
~ 1 . ( 'h . Bnrrnis l' i se"" rol lalioralt·11rs <lonnPnt au Cran c.l<' 
rvlou r. ;\ ln fl'onti(•rc>, un tr;ic(. i11cliqunnt cp1'ils rnmpcnl 
a\. l '<' la Lradit ion q 11t• nous \·01tlons à not rè tour com­
l1all n• (1). 

Ku r quell t?s · c1onn é~8, tJ lus sérieus<'s qup celles de nos 
ancf•tre:-1, s'e"t-on ha. <~ , pour contin 11<•r :'1 adopter Jeurs 
idées:' Aprrs examen de CC' qui a Pté publié, sur laques­
tion, ,·oici cr que j'en pense : 

0 11 a fait ressortir que les massifs de Denain et de 
13ou<.;::; u, avrc la dirrction qu'on leu r donnait, étaient 

(1) .. M. F'O VIDIARIER 1181. ût i\1. J?ELA FOND tl 3) ont l\Ussi ndmis qne le 
11rns~ 1t de Houssu est complctement mdépeuclont ries auh·es mnssifs voisins. 

1 
l 

1 

t 
l 

1 

l 
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exactement clans le prolongement l'un de l' autre et 
,·enaient en contact. au ,·oisinagc de la frontière . De plus, 
on <Jhse rrn it q11c les fo ill<•s qu i limitent, infér ieurement, 
cc>s dc·ux massifs èta ir nt aussi dans le prolongement l' une 
rlP l'autre. Q11oiq11 <' cll's a11Let1rs be lgrs aient donné un 
f ll't• 11 1il• r arl·ror ;'1 Cl' rarcord<'llJ<'nl dc>s faill es e11 mt•11an l 
I<· ( 'r.ut cil' l" l'lu11 r , ('Il lklgiqtll', all \ r1 rd d<' 1:1 ra ille dt' 
l3u11ss11, ils ont 11(·;111 111 o i11 ;-; <'n nst•n·l> l1•s idt~e ,; an c: il•nnes. 
I>o11 r miC'llX prott\'t•r L'l1Co r1· la conrwxion de,; deux mas­
;-;if;-;, on a :»11iY i, sur lt' bonl nord, un contact facile à étu­
dit•r, ep]ui du Houilk r an•c IP calcaire carbonifère, et on 
a montr{' que tout du long des <lt~ux massifs, ce contact 
présentait la mt?>me alhirp , la mC• nH' su cces~ ion Mratig ra­
ph iqul:' et une• rontinuitè telle q tH' ~L Henier, comme ron­
cl11sion ck :-;011 0tudv, s11 r et• point , d6clare que, cntn~ 
Onnaing l'i. \";dP.nc it•nm•s, la soudure du massif de Dr nain 
:'1 CC'l 11i dr Honss11 t•sl parfaite (26, pp. +)8-460). 

Enfi n, i\I. HP11 iN a ll'nl{• tle 111 onlrN g11e dans les <leux 
nw.ssi fs, i 1 v a la mc'.>nw success ion strnt.igrnph ique . :M aii:; 
il n. dtt se l 1~ rnur , pour cette· cornparai ~o n , aux tr ès gran­
cles lignes du problème. 

;\cJl ts pensons qu<' er s diH'rs arguments ne sont pas 
suffisants pour prot1\'l'r h c·on n<'x ion parfaite des deux 
massifs. 

Pour poHYo ir r<t 11nir ckux massif~ , mt·m0 contigus, il 110 
suffit pas dP montrrr qu'un cl r leurs lionls a la même 
st ructure, c'est l'enscmlJle dPs massifs qui doi t a\·oir la. 
même tectonique. Ou bien s' il y a de grandes différenceR, 
il faut montrer qu'i l y a des transitions mén:igeant le p aR·­

saae d'une structurr à l' autre. Nom; estimons donc qu' il ,., 
y a lieu de r0prcnrlr r l'examen complet des n.rgnments sur 
lesrp1els on <L basé la scH1d urr dei;; clr11 x massifs, :ng111nent s 
has1;s sur lc' s ordres d'idres suivants : 
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1° r:o11cordance des directions. - Lorsqu'on a dit que 
k s massifs de Denain t•t de Boussu sont clans le prolonge­
ment l' un de l'autre, c'était là une express ion assez Yague 
et ce fait peuL, même s'il rst. vrai, a\·oir trt's peu de signi­
ficnLion. Dans un lambeau de poussée, il y ab direction 
de son axe de fi gure. Or, ce lle-ci ré:rnlte clt's allm cs des 
failles qui limitenL I!:' lamlwau, con1li inécs a\·ec le travail 
ck s érosions. Ces deux facteurs sont Lrèg capricirnx et 
très n1riables; au::;si, la ligure d ' tm lambea u, ses contours, 
n 'ont guère de n1lcur comnw critNiurn de connexion. I l 
.v a ensuile la d irection des plissrml' nis dont le lambealt 
est affecté et auss i la d irrction c1cs l'ailles inLernes ou 
pxternes du lambeau q uand elles son ~ fort inclinées. Cette 
donll~l'-.là est r\· icle1nrnent Ilien au,tremcnt, important.e que 
la pre1111 èrc . Or, quand 0 11 a parle> clc la concordance :-1es 
clt•ux ma::;:-;ifs, c'est 6,· idemrnenl de la figure seulemeriL 
qu'il t'• t;tÏL quC's1icrn, C' l encore• eom11w ils étaient connus 
alor s. On ne s'occupait que clu noyan antéhoui llm· des 
mussi f,.:.' l' Il Belg iq11e '. .'<'s sl' ul s connus . MainLenant que 
l'"n ,.:;ut quo Io mu~:-:d dt· Bo11s1-;u s' rtr nd peuL-êLl'e très 
loin :111 \ onl p.ar du Ll o 11i l ~1.' r : sa li g111·c· cliang<' l1eaucoiip 
et sun axl' clc f1 ~me ne· se clmge pins \·er::; ce lui du ma-.;s;f 
cl1· lk 11 a i11 . .\fai:-: cela n'a pas cl ' imporiancc. Oe qui est 
plt1 ::.; gran•, c \·~t qt t(' tout cc q11c 1'011 sail :1\'ec certitu<l,, 
1wJ11t n• q ue la direction clP:; plis n'Psl pas du tout la même 
d<llls lc ·s de11x nrn~:-: ifs . Dan:-; la pa1·tic est clu lamheau dt' 
1 ~011 ,.:su , on sa il a\'f'C' certitude que la direction est E.-0. 

La part ic· orientale dit lmnbenu de Dena.in a une direc­
tion .' .-0. 1t N.-E. ponr ses couches. Quant à ce qui se 
JHtss1' 0ntrr lrs deux, personne ne le sait avec certitude eL 
cn111111p je le montrerai , on pe11i trè~ bien admettre q ' 
la clirc·c1 ion E. -0. y per siste . Le bord nord de ceLte t~e . par 1e 
111al co11nt1 <" clcs ~ambeaux ne donne aucnn rense ia . 

, :>. • • • , 
1 

. 0 nement , 
C<l l' (' est il pcmc SI 0 11 ::;ail 011 C' fa ire p a"c·e 1· at b · 

' '''' , ' ce ore! 
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1· 'i ·,.:l 11111' L1 illl' dont lt'"' n·l: it io11,.: an·c le,.: plÜ:;~ements sont 
i11f'n t111 u1•,.: . ( 'nnelu:-: io11 : Pli n'a p;1 R encorr proun~ (Jll<' la 
di1 1·C'I ion ci l':-: pli,.:, d an:-: 11'"' dl' llX la11 tl ll'a11x, éta it la 111r11 1r, 
il y ;1 l>i1·11 pl11t (it pr\of:c nnption cl 11 contraire . 

:2" ('011ti11 11 ité <'/fcrtil' <'. · - Quand on dit qne les deux 
l:111tl 11' ;1 11x ,.:on t parfoit.r 1nt' nL Rondés, c'est façon de parler , 
C';t l' il Ill' r:111Clr<1i( p;i,.: CJUlilic•r ne dil'C' q11'à ]' heure actuelle 
1H·r,.:0111 H· 110 pou rrait prnu\·<'r fJUt> leR deux moitiéR du 
lnmlic·r111 dt• 13011,.:$11 sPit·n l , r ll P:-;- ml>mPs, soudées et qu'il 
"' ' agi:-;:-:1' l 1i1 ·11 du 111 011w la111liP::i11. l~ntrC' ks clenx, il y :1 

(\·oi r fl ll l1l'XI' 11" :)) uup l>a llcll' (C)talrnH'nl inrnnnue. <11· 
1 .. -10(1 mc'.·1 ri',.: clt' la q.!t>. 111' pl 11 ,.:, k,.: d<>m part ic·,.: sont. 
p1lUr ce qtH' 1'011 s;Jil, liit'n pr1 1 romparnhle . . De plu:-:, 
da11:-. la eo11c·t•:-:,.:ion rl1 · ( 'rc,,.:pin, il~: a, entre hl f'o:-:Rc d ' 011-
11 ai 11 g l'l le soJHlagt' dt• 1 ;1 ( · ~· :1 pt' ll P, >tn e,.: p<1C'!' de> :U·Oll 111!•­
tn•,.: qt1l' lt•,.: dc>11x :-:n11cl11gvs cl1· Q11arn11blC' (C'. 12 rt O. J 7) 
»o nt l>i1•11 pc·11 e:1p:dil1•,.: d '(•rlairc•r. l ~t C'<' <lernit>r li i~1tuR !',.:f 

d'au tant pl11...: n'grl'llnlilc· q11 't>n :::;r tr0Ll\'1' ln ju:::;((' ~' côtt> 
dl' r1·lll' IPea lilt'.> d 'On n:1 ing oit IPR deux lan1 hraux YÏt>nnent 
L'll cont act. C'onclusiou : la :;u11dur0, èll' fait, Pntre Je:::; 
tll' ux laml>eaux , que ::\f. Renier consiclèn' comme parfaite . 
11 011:-; r~tin1 o n s q11 1 (' llc t·s t t r(•::: i111parfait rmeni connne . 

:;" ('u111·onl11111·e de direC'lio11 de.c; .failles . - Pour réunir 
la fai ll e dl' Bn11,.:,.:u au Crnn cl1• r<'low, on a eontin11clk-
1n1• 11 l fait (·la t clc> la din·ction connue à ce cran, à partir 
:Ir• n ('li ;\Îll \·er :-; la Fk l.!! i<jll l'. Et il en <'St df' mrrnC' pom ln 
rrunion proposét' plus r<·re 111111 C'ut du Cran asec la zone 
fai lll'11 ,.:1• d11 13or i nn~e . Pnm appr écier la valeur c1e cette 
C'-uncorda11cr de tl i1 ecLic1n. il s11 ffit <le jeter le. :·eux sur 
une des nomLH·euties cartes du Ba$;;Ïn chi ~ord. S' il est 
dans nos ha:::s ins une fai lle qui ondule pour obéir servile­
ment aux solliciLations que détermine la présence des syn­
clinaux et des anticlinaux transversaux, au travers de la 
direction drs allures généraJes des bassins, c'est bien le 
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O~·an de ·retour . :Son :ill ure'. sa belle courbure dans le syn­
clinal trans\·erse dP Denain sont parlantes. S'il fallait 
encor E> un argument bien inuti le pour prouver que ce 
Cran est , non pa.s une fai lle d'affaissement, mais une sur­
face de charriage de g rande envergure, à elle seule cette 
al lure du Cran suffi ra it à trancher l::t question . Comment 
sp foit- il alors que lorï;que cc cran arrive sur un anticlinal 
Lntn f; \'C' rs(• don t, ;i\·er rnisn11 , 1\l. HPnii' r démontre l'exiP-­
h•n cl', com11HJnt .est-c:e q11'i l tract• , co11i1 nc tous :.:es prédé­
Cl'sscurs, la fa illt> a tn.t\·p1·s l' anti clinal de Baisieux 
~nrnmc s' il n '<•x istait. jJas? Pour ln 1>rf'mie'i·c fo' . 1 .1 ' 

IS, a Cal ~p 
r l-cenlP dt> ~ L. l'h. BarrniP. rompt a\·pc ces trncés. Confor-
111P.111c11L it la: règk t lifor iqt1l', Cl'LLl• carte fait re plier lt· 
~'ran do retou'.·: \'P rs ~e .:::wl , a11 deJ ;1.dl' l'a nti clinal en que

8
-

t1~11. ~our qu il en fut :1ulre11wnt , il faudrait que la faille 
d ~l.n zm change complPtf'nwnt de caractère , en arrivant 
au \·ois inagc de la front iht>. Cl' n'est pas le cas si on assi­
llli.l l' ct'tte faille .so iL it la. fai lle de Boussu, soit à la zone 
fa1 1leuse cl11 Bon nag~ qui sont; toutes deux, comme -11 
il l's fai ll e~ de cliarriagl' classiqttcs. e e, 

·1° ( 'o ncordances .~tra ti,9raflq 11 es. - Le fait que 
1 .f . , 1 ces 

c r ux 1nass1 ·s sont con: titues ces mêmes cr. rands tcL·n
1 

d 
, , . . • t-- , es e 

1 er. lt~ llc sLrc.t1grap_l11q tH' 1w ~u fflt pa~ pour un ir C'!'s dt' llx 
nwss1fs. Dau,; sa •l1·111 c .1sirat1011 , M. Renier ï;'est ~a· . . . . , · ' , ,. 1vers 
cnclro1ts, sern de cett.; .dcntik pour ne faire qu' d 
.J l b d D . un, es 'ICux am eaux e enam et de BouR"U Il bl . ._.., · me sem e 
il\·ec ce que nous connaissons de la constitut· , 

1 
.' 

l 1 l . ion geo oa1-
qut> c u 10rc sttd dn ba1'sm de l\amur ciu ' il .. t !5, 
l , . . , . , seta1 exagerf' 

c exiger qu un etage tout entier manciue da · · 
, . , ' ns un massif 

pour qn ou puisse lP P-eparer d 'un autre .f N ' 
d' ·11 mass1 . ous 

somme!I a1 eurs enl"'ore trop mal renseign ' 1 
1 d , . es sur a p u-

part es C' tages qm entren t dans la const1't t ' d 
d . . u ion e ces 

eux massifs pour gu 'on pmsse faire état · b' · ·r· d aussi ien des 
s1m1 1t u es que des diff érnnces de la plupart d , 

- e ces etages. 
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·.\Jais il y t·n a un qui t>:' t mir ux connu parce qu'il a été 
pl us som·vnl cl mieux vtud ié" c· est le Houiller inférieur. 
Dans l'a111l{~X(' 11° :1 , je· lll Onlt'(;' que lc·s différences constn­
t(v,; 0ntre différents points 110 sonl pa~ cl e celles que l'on 
111"· t1t raisonnubll'nll'nt ad ml'tlrl' enlrC' cles locali tés si pt>u 
l- lciigu ~t· s, si elk·s nppnr til' n1w11l au lll f. nw massif. Ces dif­
l'(·rvnrC's pli ;tdrnl C'nn l rv lïdfr ~lu 1·;1ltnclwrnen t cles deux 
brn lieaux. 

.-, .. ( 'u11co1·da11ce de sfyl l' leC'lo11iqu e. - :fous touchons 
=v i ;1t1 point cap ilnl. _\ 11ss i. 11011s no11s y l-tenclrons pl11 i:: 
1011,\[uern ent , car la cli scttssio11 n(J tt s sC'rn ut ilp p011r cl ' au ­
t l'l'" chapitres cle notrP travail . 

Il y a lnngll' lll jlS qtt 'on connaît les grandes lignes de 
la strncturv du 1na ..:sif dv l11'1 iaiu l'i dt' lu partie' est c!e cel ui 
il <' !1ouss11 . Dans cd orcln' d' irlrcs, on n 'a guère fait dr 
<'
11angenw 11 l im porta nt. C1·!;1 1'• tnnt, il y a cp1<•lqm' chose-' 

q11i nw frappv a11 de lit de cc' qu r je pui:;; clirc.', c'est qu 'i l 
~· · snif t 1·011\·i'· q1H' lq11'11n pour r01mir <lrux massifa dont la 
s l rn~ l ll l'< ' <'~l atts~ i difft'·rc• lltv C[ ll ' il (':>.( possilil c• de l'êt re. 
Il ." a l1ie11 nnr ressP111hl:.inr<' t• 11 t rr k s d t•ux , mais ellr nt' 

:-:;1 11rait lrn rnpPr k :z<-ologtt<' k plus no,·icc" En C'ffe t , i:: i 
d;ins le-:': rleu x massifs IC's concli rs scmt rl isposé('P. rn hassin , 
il; t lh f' l' l11i d<· n l' nain ('\•s i lll1 vrni hnsi:: in , à alhu·t' if'>ocli -
11a l<', tandis q11t' dans Cl'h ti dt> Bous,.;u, c'est un faux hai::­
-:: ;1 :1 allt1 n· 1:11llrnl<'11t i::;oc linalr, r 'est Pu r éali té une \'Olttl' 

r "l1!plè ll' l1 1L'lll n•l ournfr. D.111f; nos l1a~~ins si houlevernés, 
il n\,xislt· <1lt<'t111 a11 lr<' l'Xc·mpk cl'.un<' allure sc·rnhlabk , 
;-;1 1r parl'illi- <'Tl1C' ll1>. L\' l;111tl 1f>; 111 cl<' po11~sf.r cl1• la TomlH', 
d 'aprè~ b r·0up1• 11 uP J' t> 1t <1Î rlonn1~P ré-cemmPnt (30. 
pl. ~ ). montrP pareille dispof:ition. encore plus rnmpli 
qnée peu.t~étre parce qu 'elle est miem . connue, mais 
moins accentuée et en beaucoup plus petit. Encore plus 
r éduits rnnt les exemples qu'offrent les charriages de la 
re.g1on. de Th&ux et quelques cas que J' ai observés dam, 
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lrs charbonnage::; de la ré~giou de Fontaine- l'EYêque et de 
:J f ontigny-le-Tilleu 1. 

W11anc1 on réfl éch it. it la difffrcncr profonde des dt' llx 
grandes allures, on se demande CJUl' llc coutorsiuu fanta s­
tique les couches clenaient exécuier , dans la zone 01'1 les 
ckux massifs ,·i0111H' 11t en contnc(, pom que les all ures 
d 'un 111as:::; i[ p11isse11t. SL' disposer c·o11 1rn l' elles le sont éhms 
l';i 11 lrv. L 'i 111~Joss il >ilit<· ~I l:t 11011-\·xis!<•nc\' cle parri lles 
rc: 11 l'.>r~io11s l'C' lal0ro11I l'llcon· 111irux par un rxamen 
dvla1!l.1· clP r01qws pa1.·11l lèks faitr s ;'1 traYcr:::: les deux 
1nassd s. nans l1>s l1ass111s ~111 ss i l011r11w11l és c1ur 1 1 .· . es )assrns 
ho11ill1 •rs fr;111co-hrlgt> . .:, la st•11k 1nt'·!l1udl' r11.1.1· · · . . . rrn1ssr con-
d111n· :1 1:1 ~:o l u!1011 des ura111ls 1>rnlilt•111ps dr ' e t · 

, . , . ,.... ' · ~ C OlllC(llf' , 
c <'sl clc• farrt', a dc's 1n!l'n·al l\·s aussi l"l l>llroche's . . . · .. • · que pos-
s1 lilr, clcs roupl~s long1l ucl 111 aks C'( sn rf out trn nsversales 
para llèles. au lran'ri:: <10 <'Ps lmsi:: ins, C'ri rrnseicrnant snr 
ers coupt>.s to11:-; _IPs, f'.tits cn1111u :.:, sn ignt•w;rmen~ séparés, 
p;1 1· cl('!' figu rés : per1:111x. de•:-; rarrorckmcnts lt vpothéti­
q11rs. r'0sf la n1t'·l hn<l1· q11i a é>t(> pr(•con isée il · ... , a h. 
1 l , ., , - ·' !Cil 
onglcn1ps < Cfl , p:tr an :-:r lt r r1w nzt'C l-'l'hvm loi·" •·1 

• , . • .1 .,qu 1 a 
organ ise le Sl' lTJCt' cll' la carll' drs mines de B0Jgiqne. 

Dans un cl cs meil lrurs !rarnux con:-;acrés à la récrion 
q11i nom• occup0, 7\1. Dcni1w (12) a donné nne séri; de 
c·o111wi:: transn'rsalc::; clu hnrd s11n du hassin houiller entre 
l3011s::;u cf \ ';.1lenri r.111H'S. :\ falh P1 1reu:;;p 111cnt, il ficrm~ d . 

. .J R n , ans 
sps coup0i::, le mass1 f ur onssn d'un hl oc corn "l , . , me si 
n :l\-;1Jf aur11nr i::(ruclnrc on comme si ceLtf' str ttct 't · . . , . , · · . · ure e ait 
llH'Olllll!C, l:111d1s CJlt iJ fi~ure (rrs blt' ll )a structur d 

·r d D . R' d'' e u n~a . :1 c . en an:. 1en etonnan ~ dans. ce cas que la 
rl1ff~r~n_ce s1,.capitalc rles deux struc~ur~s I1e f' ait" pai::· 
frapp .. PL g~ il. :1e. ch~r~h~ _ras à mon~rer éonmient , entre· 
?1111~~1117 c.t. Qme: r~cli::uu, ~n l10111Ta~t p~ssc.1; ·d'tme strue­
f,ure a 1 autrP. Snr ce q111 se passe dans l' espà · d · 
3. 800 mèLres qui séparent ces deux points · s~n · tr. ce il es 

. . ' · . av~ et 
'\ 

. ) , 
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:;;c·-> rouprs S(lll[ 11111 c·ffps . fi (' Il L':.: f dl' 111L'l1l€' dans ]ps aut.res 
t ra\·aux qui f railPnl d11 111t·11H' suj<'l . . \ la IUl'lll' de C'<':.: 

f'a ils, la sn11dtll'(' 1·1tll'l' lvs dt•ux 111<1ssif~. l>ic11 loin Ll'êfn · 
parf'a itv, ;1ppar;1il l1 ic·11 p1 l-ca in ' . JI nnus rps((' it 11w11tn·r 
q11 \ •li t' l'SI i111possihl t'. \ous Jl<' po11\·011s mall:rm1? 11sC'nwnl 
soll;.fl'I' ;'1 lrac·1•r l1• s 110111l>n' 11s1•s C'oupes qui st>rait'nt ulil<'s 
11011r 11 1vll 1'(• C'l·l lv i11q1nss il>ilif1'· ltnrs dt> tout dnuk . ~lni s il 
vs! possihh· p: u· 1:1 d1·snip1 i1111 dl· quelques COlljWS j11cli ­
<' Ïl' lt sl' lll<' lll C'itnisil':.: 1!1· 111 0111 r;· r :'1 q 11 elll's allure: inad mis­
si lil vs n11 :.:(' li v11rl!- si l'n11 \'t' ltl i1 ln11 lr force souder le::; 
lll:t ~sil's .. \ l'i ·l'un· :ict 111 •llv , l'accord s'rst fait snr nn point 
capil :tl l'i .Î<' p1 •11s1· qt ll ' C'\·sl '1\'l'C raison . Sur lt• horcl s11 d 
du liassi11. 1•111 rl' \·ak 1l<'i 1•11 111 •:.: Pf ( )11nai11g, la st~rÎ<' ,;l raf i­
g rapliiq111· P:-[ ('()Jl[i11lll', d<ill:-' 11• lll;IS,; if dl' ()l'llOIÎll, dc•p11i,; 
Il' J)c'·Yo11 il·11 j11:-1p1 ':111 l louil ln. 11 11'.v a pas de f'ailk nota­
lill' cl11us rd lt1 s{•ril'. ' l\ittl<'s lt•s coupes lransvc•rsalcs sonl 
c0111paral>l1•s . l·:lll'S indiquPnl fo11 lc•s, \'l'l's le• .""lJcl, lll1 l' 
ï llim· \ 'Il rln•ssa 11 I pl11s 011 11u>i11 :.: l'l'l1\'1'rs{· ,.l' l's k ~orcl , 

:111 \'o isi1 1:1!.!1' dl· ln s11rf'a('L'. l~n prof(l11 dt•11r, Cl' dressant SC' 

n• pli<', rei .. ~ le .\ord, l' ll se plissant l't, claus lcs par Lies let: 
plus rnm plt'll's dn 111 :tssif, lt•s couclH'S lin is:-.ent par s't'Ül­
ler <' Il grandes pla LC'ures onclulfrs qui ,·iennent s'arrachrr 
S!tr lllH' zone f'aill t'ttsP dont la lènc in('frieurc:> est le Oran 
de' n•f lllt r C'l la lrn1' :.:upfri c' ll l'ë, la faille d' A.bson (7, 
lig . (i:->). En un mof, Ir liassin dP Denain présente l'iden­
t it é cl 'allnn.'s la plus compl r!P qu'on puisse drsirer ~ne 
les al lure::: clu comldr micli du l1assin de Mons, pnr 
rx.empJe à J)our. 81 O il. l 'X<lllllll C' Je~ aJlmeS de détai~ _clC'~ 
plis ·~econdairf's ·dù rn ~i,i::~if de Denain . on constate qu' il s 
pr.é'~ente nt ·1rf: niêhws p;1rl il<u]arité$ qne j'ai ·recoimùf's 
pr:5Lü"le~ plis Biihihii r e·s de 'lfi r~gion· di> ·no nr· e·~· qtie'fa1· 
rl0rYitr::; nii-~11È'1;e· po,· fi .. (i J) : P 0Tf.tüd'e è:l'e ~.ef; particula­
nré·;;;· j 'ai :dédùit la ·!J1'étiYè de 1'inlfliei1ce de là faille dù. 
)!fldl , .. hîil\Hdi et ·au ·~orâ l ' influencè· d"un massi~.cf~'rrïé. 
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\ous \"C:rrons plus loin l'appl ication que l'on pi> ut. fair e de 
cei'i rema rque:.; pour le 111a:.;:'; if de Denain. 

On o l i ~1' n-c cette sLrnctme, sans aucun changement , 
depuis Denain ju:';qU<' la Fusse d 'Onnaing . Mais eu allant 
dans cl'Lte direct. ion, la parLic houi llr rp d 11 massif cl iminup 
d0 pl us en pl us de largl' lit'' . rongée par la %0 11(' railleuse. 
\

1lail'I ln irn rtie antébouill l.' rc• connue aucr1111·nt c dans ce tte' 
b ' 

dir<·rt ion , grâc.t' aux :';(Jnd <.~ges . On arrivt• ainsi n la zone 
nia i co11n11e qui s'étend d 'Onnain;.r· il Qui1~\Teclia in . Les 
<IPux :-·1J1HlagPs de Quarn11lil l', lps :;1' uls praLiy11(·s clans cet 
i11 tC' rra ll l', sont très mal connus . L' ftgt! du calcaire 
rc•co 11 pt'· au sondage nié·rid ion a 1 est 1 rès cl iscuté pom la 
l1onnt' rn ison q11 ·.on nP connaît î1 pt·u prè•s ri <' n d'aut.re sm 
son ~om pll' que IP fait rp1' il a n'cnup(· du ca lcair e proba-

. li lC'ment µrirna irr. Celui dn Xorcl a r ecoupé , out re du cal­
cain•, de la dolo rn it' {4. p. 101 ) , c·e qui donrw lieu dt> 
croirf· qu' il s' n?! il de \ ï s6cn . . \ucun d p i:; deux ne donne h· 
rnni ndrr renseignenw nt s11 r les all ures dc·s terrains recou­
pi'·s .. \ ,·ec rlrs donnf·ps aussi niaign 's, lo11 t cp' que l'on 
p<' lll di re , c'est que des lP1Tains pr i111aires anléhouillers 
r{'t111i:-;senl. , dans ct•t intervalle' lll al connu , les ml-mes l er ­
rains ci ue l'on obspn·r 11 l'Est Pl :1 l' 0 11Pst. Kons ven (_·ns 
pl11s tard ~ i on peul r n din' plus l ' i nous passerons à 
l't>t11 dt' tlPs massifs rdoulés connus n l 'Est de cette zone 
mal connuc. Comme pom le mas. if de Di>nain, nous par · 
tirons du connu \"f' rs lïnconnu , donc dt' l'Est \'C'rs l' Ouesl . 

.fr n·nYoir c'1 CC' que j 'ai dit cbm; l'a nnc·xo nn B Pt à la 
c·o11 1w lig. 4, p. l ..J :i, pn11 r ln co11Jl :1i ss;11H·" de· l' r·xlr(·mih'· 

t'•rienta le du massif rk Bon~si t. Ue ll ê- ~Î Pst séparée , 
comme nous r' aYons dit , par uu espace totalement 
inconnu de la partie occidentale malheureusement' b.ien 
mal connue. On n~ peut faire à son sujet que des hypo­
thèses. D' apres une de ces hypothèses , la plus générale­
m8nt admise, il y aurait , entre Crespin et Quiévrecha.ini 

.1 

1 
1
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un mas:::if charr i l~ limité' inf'èr ieurement par la fa ille dr 
.Bous, u in curn~ t' t' n fon1tt• cl'<> cm·ette et constitué p<tr du 
Dinant ie11 disposé Pn un fa ux syncl inn 1 li or.dé, au :r ord _et 
au Sud, par du ITouill1' r infl> r it' ll r concordant. JI y aurnit 
donc Et au::;si, comme clans l'ext rémi té or ient ale, un ant i­
clinal compl èLt' tllC' nl. rl'lo11rn0, prolongation c1€' celui de la 
pa rtit' orienl.alr , mais dans ci l'=' couches plus jeunes seulc-
111ent. 

Pour lllOi (,·oi r an111·xc• n" :3) , le; 111 a:-;s if eni rt' Crespin 
l' i Quién cclt nin IH' svrnil que· le fl a nc sud du synclina l d11 
nrn ssi f de· Ho11 ss11. 'l'!lnll's C'l' s li ,vpnt h?>ses admettent donc 
qup )ps plis du ll Hl::>sif clt> Bou ss11 ::;onl co111plètemcnl 
retourn{•s. La ~ i t 11at ion c·st donc Ct' lle-ci : it 1 'Our :::;t de 
lïntC'l'\·allc· lll al connu Onnain~-Q 11 i 6 \'f'cchai n , 1111 svncli-. . 
nal Ha î ; ;, 1' 1-;:st de> c·r t i11 tpn ·a lle, un pl i compl ~tt' nwn t 

retournr . Et jusqu' t' ll l !l~ l , on a pu cro ire que l'on pou­
,·ait so tt dN l' mw ù l' a 11 ln', sur :>.HW mè> trcs, cleux ll'clo­
nÎCJllt's ;1u~si pss(• nl iPllP111Pnl cl iff éi n' ll l!'s. On a fait pas. rr 
lc's a llures dt> l' 1111t• d:ù1s lrs nllt 11·1·s d1· l ' a u lrt', 0 11 a snud <'' 
un ro11 lar.L du lio rrl sud d ' un synclinal au bord nord d' un 
anticlinal re tourn6, ::;ans lu i fai re sub ir ln moin<lre dé,·ia-
1 i{rn de• la li rrnr clroi lt' . On a pNdn dt' n ie que pour pon­
,·oi r souder le~ dt> ux 1 ert on iq ues, i 1 faud rait, <lans l' inter­
,·al lc mal c.0nnu ( 1'') , q11t> le n 1 a~s i f de Boussu commence 
par faire nn tom complet sur lui-même pour redevenir 
un anticlinal \Tai (2°). Il faudrait encore. après cela, que 
cet anticlinal ::;e dé plil~, pu i~ ~e replie de façon à prendre 
l' :dlurc ~vnc l i n~ l l' . ~ ' im::iQ i ne- t -nn les torsions et les con­
torsions ~1 ue k massif de Bous~u devrait exécuter , sur ce ~ 
:3 . 800 mètres, pour lui pi:-nnel tre de se souder au syncli­
nal d e Denain ? Il y a encore d ' autres impossibhtés à cette 
Eioudur e, mais celle que nous ,·enons de montrer suffit 
pour qu' il ne soit plus· question d~ réunir deux ·ch ose!; 
aüssi différentes que ces deux ma1m fs. 

----------~-------.................. ______ ~ 
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i lai :-: L' ll n~ uni:-: :-:anl c1·s clt•1tx 11 1as:-: ifs, n11 n'a pas seulc -
1111 •11! n'•1111i lrs co11rlH•:-:, llll a a11:-:si n~ u11i , sans auc11np 
i11 ll1· xi11 11 , lv::-1 .foi llt·:-: q11i li111Î ll' 11I i11f(· r i1·11r1· 11 1t' 11l le:-: de 11 x 
111a :-::-: if:-:, r<'.·u11inn qui é- tail , nous :i lion :-: h' \·nir , ! oui~ aussi 
i11q 111ssil>I(' . L1• C' ra11 d1' n•lrn1r c·sl 1111 c• si111pll' foi!](' cl1• 
<'l1:1rriagl' q11i a n •fo1il(· \"(• rs l\' :\orcl l lll\ ' (•caill1• cl élacl1 i'·\' 
d11 li11rd sud . r·o111111 t• 1'011[ fait La 11 L dt~ f:i ill 1•s dt• 11 ns l1as­
:.:i 11 :-:. La f:till0 dp Ho11 s:-: t1 a 111w li istoirr a tt lrr 11w 111. sen. a­
l io1111l' ll l'. Le 111assif' cl.l' l3011ss11 Il<' s 'est pas, en effet, 
IH 1rn« ;'1 µlissl' r sin1 plp11wnt sur sa failk. Tl a dî1 d' abord 
s1· drc>ss\'r de ln11tf' sa lta11t1·11r, puis se n·m·ersN complè­
l1• 1111 ·11t , et alors seulement g li :-:ser ,·ers le )ilorcl en se plis­
s;1111 1•11 faux :-: _,·11cl i11;,i l. Tancl is que 1\' Cran de retour n' e· t 
q11 'u1w rn an if estatinn sl:Co11 cla ire, pr<'.·lirninairc du grand 
C''1a r riagc cl11 .\lidi , la f'ai ll r clC' Boussu rsL contemporain r 
<k Ct' .~ranci rdoul1•1nt·11t dont elle csL u11e des mani festa ­
tions h•s plus instrnct i,·cs. Quand rn Î>111c le hasard drs 
ci rconst a 11 ccs aura it fn i t, locn lcment , coïncider le plan 
dvs <l r ux fai ll t•s, t>L je pr ns(· qllc tri n '0~ t pas lr cas, jamai::: 
il n ' a11 rnit fo llu lt' lll' do 1111N u1w co111 1111m:1uté d'origin r 
iinpossible. 

Jfo is s' il n 'est pas pos::; ihlc de rénnir l' anti clinal 
retourné dr J3011ss11 an s~1n c linal liou ill C'r de Denain, on 
peul se rlemu nder s i, en a rrièrr dl· cc syncli,nal, sous la 
fo ille .çlu 'Jiidi , il ni: :::e forme pas un anticlinal retourné, 
do11t I(• llrinc renversé du mnssif ck nl' llain for111p°i·a it IP 
n >n;!lnl. nord . rettr hypothès<' n'a jan :l is, fjll(• .i ~ . .:;achl' , 
étf émis\' . ,I . ...'::ipla.Lissenw 11t que les cl rcs:-ant s ren\·1•r:;C>s du 
bord sud du mai;si f' de Denain décèlen t <' 11 prnfoncleur. 
cqm111~ C'ela a été très ,· isible au gra!1d sondage n° 4 cl'Es­
t~·e.u x, _;:1 pa rfois étr c.onsidéré conune une t-endance. au 
retourneme11t (26, p. 451). Mais ce retournement qui, je 
l~ .l;~p~te, n'a jçi,mais été fo~mellement affirmé, est impos­
sible. L~s couches a.~~éh~~tUèi.:~_s renv~rsée!? du bord sud 
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du massif ne peuven(, pns s1' rrtou rnN· et P.e r eleYer Yers 
I\• Sud. pour fo rmer un anticlinal r e tourné . En effet, elles 
sont en concordanCl' a\·eé dn Houil lrr C]Ui ,;;e r eplie en 
énornw plate11rl' H' rs le ~ord, comm0 le montre la coupe 
cl 11 Hou i ll r r cl e Bt' na in (7, fi g. ô6, p. 221 ) . 

Pom q1w les Lr rra ins antéhouillcr s puissent se r rtour­
ner n ' rs le Sud , nlors que le Houiller se repli r YC'rs le 
\ord, il fanclrnit qu ' il y ait cnLn· t' ll x une faill e d0 premier 
orfl n>. Et alors cr s0 ra it cettp faill e qui srr::i it la faille de 
l ~oussu l'L non Ir Cran de retour . Mais tout h• monde cP.t 
d'accord qne cc>ltc fa ill0 n 'rxi:::te pas . Comme le montre 
la co 11 pt' cll' M. Drll in C' pa r ce sondage E J (12, pl. XIY, 
lig. l ) , Ir raplati sst' nwnl. r n prof'ornlr m c111 bord renver sé 
<'si d Ci :111 ,·oisi nag1 · d · 1111 crochon. LPs crochons :=:errés du 
Horin11gl' n1nn t rC'll L quant i!,<'.• cl 'rxempl e::: d0 ce raplati ssr­
llll' nf a

0

u ,·oisinagc <1' 1111 crochon .Pe11t -êt r0 auï:;s i ce rapla -
' • J • 

ti ::;sr rnrnt n'étn iL- il qtll' l' indice cl n ,·oisinage c111 Cran dr 
rl'Lonr et cil' l' irdlu r nC'<' prncl ni lr pn r le traînage sur sa 
~ 1 1r fa ce . . 

l,orsqn 'on c•:-;sa ie dC' sL'_ figurr r ,I(' n1 (•can ismr cl:s phéno-
111r1w:- fj llÎ on( cl o n11(• 11:11SS;t 11 Cl' il h: S( l'~lClllre SI extra,OJ'­
ci inaÎ rL' du rnassif' dl' H011sstt , 011 Pst forcement ramen é a la 
concl' J>Lion grninlt' par ln.q t1L'llt> ~L _B~rtranc1 n ch: rché it 
vx pliqur r la fnrn1nt ion . de ceL .a_nt,1 ~h~al rdoum e (33~ , 
pl. X). ~i son 1·xprp:-:s1011 de p~1 C't1r? ,ne rend pas _tres 
<' xacll'nwnt l'<•nsc•mhlr <l('S part1culn1yes de ces cuneux 
accidrnts 1 cc ton i<11tt'S, il eP.I CC'r tn in que If' mécanisme 
qn' il in rnque rsl, clans ~<'P. gntndes !igne~, If' plus simple 
t•I IP plt is logiqtH' q11i soli r:tp:~h l0 cl 0xpl1~u~ r la prodn0-
lÎ<llt di· cr l;rndH•:iu dt• po11ss<'P (' XLrnord111a1re. M. B<'l·­
lrancl, qiio iqiir' Ltrnili ri. ri s\; ~1,·< · c lrs prohl~m~s leR ph1R 
cunipl iq t1<'·s cl<· ln t.C'C'l.on iq11 <' dt's gl'nnrls char~· 1 ages, s'est 
;111ss i laiss1'• ~t·c1 11 irr pnr drR appa1·rncc::: . J'Vfa1s qnand 0 11 

(' .'\:1111iM IC'R pl ;mCh C~ C't lt·8 ûg ul'CS de 1'011 travail (33), on 



9n ÀNNAI .ÈS DES MINES DE BELGIQUE 

,·oit cl'oü pro\·i<:>nl son erreur . ( 'omnw l ' a fait remarquer 
~J . Hf' nier , M. Ber trand sembiC> n'arn ir jamais eu connai:­
san r c· · exncte clu tran til 0\1 , 1)01t r ln f)rc•mi è•re fois la crf:.o-

' n 
lnµ-ic• de· la r l~g ion de Boussu n {>((• conv0nnhlement expo-
Sl'<' par Br·iart et Cornet. 11 sc rnl> le ll 'a ,·oir jamni.s su que 
lt' 11~ass i f dr> Ho11ss11 <•st l ll l (•nl\ r111p an l ir li11al eompl<' t , 
:1 ya nl. il's 111 (.;111< ·::: ler rn i11s s11r s('S cl c•11 x l1orck Il m• l' a 
j:1 !1 !:Lis lig1t1<· <JI H' r.o lltll ll' 1111(1 snl'l<' dv drn1 i-anticlinal. 
(':· la l11 i a IH' rn 1is, dans sa lig1 11·c· sclt(•m:tl iqur (33, pl. X, 
r:g. :;) , <·n donnant a11 l1md »ud cl11 bass in clr Denain tm 
ap lal issenwnt rxag~r {', dt• sinrnlvr IL> demi-ant iclinal de 
Bo11s-:11 rt partant cle les assimilt> r . 

l'l11s Il' massif d (• Bo11ss11 se- 111 011 lrc• pl is:-:{', co111 pliq uc\ 
{· lai{· a 11 \ urd c·t au 811 cl , comnw j<' l ':li 111011trl> dans l' a11-
11 cxc· 11" :3, moins il cl c·,· ic•nl possil>l t• cl!' rallitrltc·r lout cr ia 
;, 1111 simp]p l>on.1 n 'tl\'Pr sc" <1<' s.v11 r li11 al. 

~ La i s si on M li:1r rassc• la tl1{•nr il' rl< • :·q. Br rtrn nd Cie cc•l lc' 
superfélal ion, ne' prn 11Tait-on pas concc'n >i r· qu0 le massif 
df' B.oussu se· r:ütacht: au l>" r<l Rtt<I du 1mtsRif' de Denain 

) 

11 on plus au pied clu cl re~sa nt rem·N,.,r, maiR au sommet. 
Jhns ce caR, commr l' ind iqtH' lc1 scltPma s11 irnnt, le massif 
dt• BouRsll ne st' raÎl qu' un f'ra.~1 nr 11t d{•!ach{• par la faillP 
dt' Bo1LsR11 , <lu liord sud rc•nn ·rs{• du :-;ynclinal d l' Denain. 
(\· l1or<l sud s0 sr ra it d 'abord 1'('(ln'ssl>, puis déversé \'ers 
Ir \ord , puis la faillP de Boussu st• produisant , le lant­
l1t· it11 d<· Boussu itura it conti nu<\ sot1 s la po11sscj0 du massif 
de· la f ai ll<• du ~licli , 11 sr n •m·<·rser co111p l{·t<'11wnt, tout en 
g li ssant ven; le Nord sur la fa ille cl , li11ak>nwnt, une der­
nière poussée aurait cour lH'.. <·n i;ynr linal et la fai lle et le 
lambeau de Bous:·m . 

Les {·rosions auraien t. t·n:-;uite arasé le tout au nivea 
actuel, 011lc!vant. la cl1arnière anticli11nl0 qui raUachait L~ 
lamlJl'tlU de Boussu ait uun1 sud (lll svnclin·t l cl ~ D . 

·' < e . enaiu . 

l 

l 
l 

1 
r 

l.
1
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i"WUR1': f . 

l 

Dan :> CC' t te hypothèse, le massif de Boussu ne serait pn ~ 
k· prnlo11gt·1m' 11 i orienta l du n111ssif de Denain. I l lui serait 
Rupéricur . Si on ne constate pas sn présence, c)ans les 
coup<':-; du nrnssif, i1 l'Onest d'Onnning, c 'est que, par 
~uite de son C' nnoyage SL' relcrnnt ,·ers l'Ouest, il aurait 
t'·tè clénud{>, dans cl' tt0 direction, car il passerait au-dessn: 
de '" surf ar e act 1wlle du :<ol, résultat cles dénudation ·. 

·L 'exanwn d<! C' l ' sch{•ma prou ,·e les chosps : uivantes : 

L" Jl cxpri nw corrccLement les rappor ts act.uels de 
posilion et l' allure du lambea u de poussée <le Boussu pa r 
nip:pori au bord sud du r~assi f d? Denain, à l 'Oues~ d'?n­
naing C> t il l'Est de Quicvrecham. Et cependant il n est 
IE> nu ancun compte, dans cc schéma, de la faille de Boussu 
c· t cil' son rcjcL, ni dn fni t capi Lal que tout le Houiller n 'est 
pas replié flur lu i-même, comme il l 'est dans ce schéma, 
ma is que ln plus grnncle par tie clu Houiller renvenit' a été 
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cn le,:éc lors <le la prod uct ion c1r· la faille rt refo l ' . . 
1 ~ l l ' · l ' , · , . u ee \ e1 s e . ore ( ou c·1·os1on 1 a fa it d isparaîtr e. 

:F .[n sch~n'.~ semlJh.ti>l e ccmstl'llit clans la région entre 
Onnaing e~ Q111 cn echa111 montrerait la charn ière anticli­
'.1< tl t· <lu 1~ 11 1 c·tourné contint1c 0t sans l'llpturc, puisque là 
il y H_ur; ~ll so11du rc cntrp lv nH1ss if de· Bo11ss11 et celni de 
Dcn::im . . 

( 'v~ deux constatat,ion,; l~l'Oll\'t• n t tiuc le sr ht'• ni·L" ·t f' . l' i " ... :-; aux 
<'l que iypothèse qu ' il trad 11 it rst r lle-ml>mt' faus. e. Le 
la;nf 1t·a,11 cl c Boussu, ma lgré lrs appan·ncPs, nr peut être 
d<.'tac! 1 t~ du bord s11rl <lu' massif de De> na in . Encore moin. 
IH'Ut-11 .l'l n • resté so11cl c'> à cr massif c' ntre On naina et Quié-
\ï't'cha1n. 0 

f'.ou r ,'!11c• ... l' l1ypoth(•sc et Ir sch(· ma soient \Tais, il fau­
d rai t q11 ri. n 'y elit l_J<tS cle fai lle de Boussu, ou qu 'e lle n'eût 
~Ja~ cl~ re}et ou que .Je Ho11i llcr fîi l complètement repli<' 
:-> tll lu 1-memc so 11s Ir lambea 11 de 1>0 11ssc'·c t1·01's cho . , , , · . , ' ' ses qui 
n c x1stcnt pas. La clern1Nc est un fait connu depuis 
A. Dumont, . e~ 184·J. Cette di sparition d ' un pagnet de 
couches hou il leres de i>I li s dC' 9 OOO \ t . . . .1, , . rr , . · -· me 1 l " < Ppa1sseur 
s11 il seule a montrer l'{•norrM rc·jt•I q11c la faille d 
Hn11ss 11 <L produit r , · ·t · · . , e 

• • , < J< q111 , a11 11 1111111111111 , <·gale• la laruc·ur 
dans 11 1 sen,; \ -S l , , , . o 
<' . . , .. · · ' < e <'< paq 11c~, q11c · le• 11 1m;s1 f rlc• Bou.· .11 

.... 1 'c nu 1 emplarer. Or, 11 011s avo11s n1 onl 1'l• c111e le l· 
IH··u1 d B 1 · ,·un-

• l' oussu {' ' L, <ans cr sens bir n 1)l t1s I· . ' 
1 . , .. ·, }J . . ' · .t ' g P q u on 11<• 
1 Pf n :-;,u ~ . u1 sque le rc1c· t. <le la f.t ill E' , 1 .· . , 
Il' larn liea 11 de Hons,;u ne' fJC'llL ·w~ir ('•le ;"' 1~'t col11 ~1 dle rablc, 
• 1 . . ' l ' r e ac· w c Il hord 
s11 c d11 111ass1f de Dc..'1ia1n donl. il ('si t r '>. ·' . 

• · c s fl l ei; eL r u11L1 0'U 
lll l' lll t' <' nLre Onnai11 â t>L (~ 11iénech·t1' 1 1 ·1 >' t' . ::> 

. t> ' · " 1 flOlllTêlll dr)llC' 
ve 1111· I<' lamliea11 c] p Boussu ? · 

1 
A 1 ' 0 p~qu: oü Briart et (''ornct ont pu lJlié leur cél ~ 

11·c tra vail (l 877) (4 < 7) ·1 · t -

1 
, . . , p. J , 1 s dirent Cjll <-' si d ' un puit . 

Jl HC'l' s111· la l1s1(•1·e ~rncl cl 11 l1;b., i11 l1"u ill '·1· (' . .:-; 
' "" ;11s;11f 

\ 
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ime gàÎe1'it' it trave rs-bancs, ,·ers le Sud , cett.e galer ie 
t rn\·e;·se rait tous les terrains dinant.iens et <lévoniens 
connus sur cette l i si ~rl' , el liniraii par arriver dans la 
r rêt.e siluric>nnc rl u Condroz. A cette époque, il ~tait 
impossihlc de par ler antrrment. Mais actuellement les 
son<fagps pra~iq 11 ~s fi llr c0f'.t r li. ièrc Rlt(l , clans le Borinage , 
ont monln~ q11 ' arn11l d ' arri,·rr i1 rr t t~ crête , il faudrait 
traYersn un prl' mirr an ticlinal , crlui que j'ai appelr 
an liclinal d 'E ngie:, puis on t.ra\'ers0ra il le bassin houiller 
reconnu par les sondages de Sar::;-la-Brnyère , Blar egnies, 
Bl:rngies .(C'oron) et Blaugirs (Fonirny) , et de \iller :=:.-
' ire-Nicolr (France) (29, lig. :2). On n e> connaît pa::; l'n­
con:- n1llr0 cho:-:r qur Ir- ho rel nord clt' rr bas::; in. ~nl n <:> 

pour rait encore <lirC', pour lt, rnon1r nt, si le bord sud <lr cr 
lin.ssin n1 :-: 'appuye r snr la crètr sihu-ienne du Condroz 
t'·I si cell0-ci nr :-:r trom·e pa::; an delà d'un bassin plus 
rn i.'.·ri<lional c1ncnn' . Si le lamhr:rn clr Bonssn a voyagé d11 
8 11cl :111 ~onl , il !:'SI Cl't'ta in cp1 ' il ne peut pas a\·o ir H~ 
arraché• i1 l' ant iclinal d' l ~ngirs car , cl ' après le resultat. de:-: 
sondages, il t':-:1 {·minP111111r 11t. prClhnhle qu(• l 'antic linul 
d ' l~ 11g1 c:-: n 'a pa:-: s11hi , dt1 clwf d11 l' fro:-:ion cl e:=:. fa illE's cle 
c· lia r ria!.!t' . une ;thlal ion :-:ttfïi santr pour 111 0tlr e iL nu son 
:1 xv d(·,'· rn~il' ll vt l'll COrt' 111oins siluri c·11 , ;lion; que ces ter­
r;1 i n~ :-:0 11! r\'pn'·scntés clan:-: lP lamlwnn de Boussu . C'ela 
n' l·:-:t nai qur pour le Bori11agc oriental, car à partir d'un 
poin t impossihlP 11 préci:.;er , ce>l axr ant{1 rarhnn ifèrc a 
prohahlemrnl ~ té· mis it nu soit parct> que le: fa ill e:-: l'ont 
att aq né plns prof orn lé• 111 en t , so i l parC'l' q ur :-:o n en11oyage 
n·rs l'Est anH'n<tit a11 jour , \' l'rs l' 011t>st , des couch(·s pl11 s 
a11 cir 1uws 011 proliablement pour le:-: de ux causes rénnies. 
( " l'st pour cela qnr 10 masRi[ plus ocr idenlal de Denain 
IH' t1l renferrne r, sm son hord :-11<1 , cles terr ains allant n11 
moins j11sq11 ' a11 Frasnir n (cl ' nprè~ les rrsullul s du sonclctg(' 
n" -b d'Estreux) , quoique cc rnas:-:if lie Or nain ne :oit, 

, 
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comme j 'espère pouvoir le montrer , qu'un morceau déta­
ché du bord sud vir-;ible du bassin de Mon r-;, c' eRt-à-dir0 
dt, l'anticlinal d'Eugies. En montrant, comme je l'ai fai1 
(Annexe 3) lagrnntle cliff<'.·rcnc0 qn ' il y a 0ntr0 le Houiller 
i11férieur ·au lambeaq de Boussu, fi Thulin , rl le lioll illPr 
inférieur reconnu par les sondages qlli ont Pxplor6 Li 
rnûte cl'Eugies et le l.msr-; in qui la borne au S11 d, j' ai foumi 
un argument, important pom prouver q11 e le massif cl c 
Ronss11 ne ponYait pro\·enir, ni du bord sud du 111 assif de 
Denain , ni de l'anticlinal d 'Engirr-;, mais d' 11 nt· réai, ,11 0 t·11corc plur-; é loignée, vers Sud. 

C'ommt> conchrnion donc, il me semble qu'il 11 'est plus 
guhr permi r-; de douter que le massif de Boussu est un 
lnmbrau de poussée exotique au senr-; qu 'on a attaché à 
cc> mot, cl ans la tectonique du Centrt> cl0 l'Europe. (;p 

lambeau est complètement. indépendant de tout, ce qui 
l'0nt.011re c:>t c 'est par pure coïncidence qu'il ,·i0nt 011 con­
tact a,·cc le hord sud du mnsi-;if clr Drnnin , entrr Onnaing 
t' t Q11i{·nechain. J e crois, c,n t1 ffot, il \'oir réi ussi i1 montr er 

. ' dans les lignes précédentes, qu(' le rna i:;s if de Bowisu ne 
·c· 11ltlachc· i1 celui de Denain , ni 011 prolonge1110nt , ni pur­

cl t>ssus, ni par derrière . 

Ecaille de poussée de la Malmaison. 

JJ<,s faits qne j 'ai fl étaillés dans l' annexe n° R · . · 
. . ] J . • t , Je Cl Ol S f}(>U\'on· tire r es conc ui-;1ons suivantes . No 

1 , . . , • us avons vu qu0 a po11ssee clu :\ f1cl1, par 1 int C'l"mc'dia·11.e ] .f 
1 , , • < c 11 111ass1 · ( (' Bo11 ss 11, a decoup~ une épa1ss0 tranche clii R ·11 , 

. ' , OU I er sous-JélCent 0t 1 a poussee vers le Nord Tous l 
, . . . , · · es copeaux g(•ants a1ns1 entailles et pour-;, és en avant ' · 

...J. L ' . · < n ont pas JC' IJ<' ns0, u ispa.ru. É'ca il le c10 la M altnaison , t . f '.-
. o .' . en es 1m a1hl0 10stc. oa ptesence, en avant du ma si f ·l B . . 

< • • cc onsfn t vient c·ncore accentuer les ressemblances c1é ·à si n 
1 

' 
les lan1bcaux de pou::;:ée clu Borinag . ~ g a ées entre 

c c 0011.x d11 pnvs <lL' 

,.. -· 

~·· 
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Charleroi. L' éc<ti ll t> de ln i\lc1 l111n ison serait., en effet , l 'ho­
rnnloan<> exnct cl0 l' fr;1i ll f' clt> pouss~e qui, au \Torcl fl11 
1 1 ~ d \ 'f o111J•c' COll\T(' Hll ssi d ' 11n mass if SfC' riJc, Je· am )eau r ; · , · · 
1 fouill0r prodnct.if. . . , . 

l~ ncnn' mal com111 C' , q11nnt. :1 s;1 co!lsf.1tnt.1on gt'nlog1q11e 
t'l ?t srs lim it.c:>s, 01!0 po11 rrait très b ien être complexe et. 
formée, 0n ré•al ill- de doux <-cailles . L'nnnir n<H'.I' 

apprendra Ct' qu ' il t~ n est . .:\lais maintenant. que l'on sait 
<(llf' Ier-; ré>i-ml t.als négatifr-; de sondages, ai~c1 ens ~e~1 pro­
fonds sont dus 11 ln prÉ'senc0 clp ces ecatlles stenles ou 
peu ri ches, il fa11t <'spr rt' r q110 la connaissance de l'exis­
l(· 11 ce de gisements productif::;, r n profondeur , dont nous 
d0rnns la co11naiss;111c0 ;, l' initati,·0 hnrdie él u charhon­
IHlQe fl'Honsici>-Pommr rœul , il fn 11t 0spérer , cli r-;- j0 , ci11r 
c0it e anonrn li0 d'11n centn• ck \'il.StC' bassin houiller corn­
plNr rnent i111•x ploit(• rlispari\Îlr;i pt•lit ;, pet it. 

Le massif du Borinage. 

Oe rnai:;s if 0st le pl11s import.1rn t drs massifs ho11 ill 0r=­
l11 ·lgcs r t Ct> l1t i q11 i, clr loin, cont. iC'nt la sfri 0 clf' concli rs 
sup.éri c111·0s la pl11s ('omplNe. li est limitf.. \·r rs i<' h~11t , 
par la faillt ' clu :\lidi , c<> llrs d0 Boussu t'l dt~ la )lalm '.us011 
l'i ]('s laml10anx qu 'c•lles ont chnr rié•s . Vers If' has,, 1 ~ <'sl 
limit é> p11r la zone faill eust' du Tiorina~t· et plus spf'c 1n l<'­
m0nt par :-:a lrvrf' :.;upr ric·urt', 1:1 fadl r Mas~1>. , Da n ~ 1 ~1 
méridienne de Quaregnon , on commcncr p0t 1t a [Wl1 t .:1 

tracer la poi::ition de cette zone fai llense, en coup0 ,.t•rt 1-
l ~ r. ";:; n l' 011esl ell0 r-;' 0nfonce f' t on perd i::a t.racc•. ca. e . l\ (\,1. ' ' • f . ' . . r 

l'ar l' l-tnrl<' dP l' il llurC' dc•s croc.li ons du, m~ss 1 ' J ai ] ~C is 
(29, p. 8 ~ !)), f'ssayé> d0 rl {•l.t' rni'.n<>r , t. heo rr q 1 1 t>rne1~t , 1 n,l­
l1t rr <(IH" la zont' fai llr use dort pr<> nclr~ . vr rs 1 OnE'st. 
]) 'a prf>s Cf't tC' r tllrl t', C\' st clan ~ le• syncJmal t~·ans\·ersp 
d 'Hornu q1 1l' ]p massif du Honnagc clescendrn1( 10 plus 
bas. Mais il pourrait n 'être pas plu~ ~· pai s pom cela, car, 
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s' il descend phis bas, il est aussi amputé par le haut, pat' 
les failles de charri age susdites. A l'Ouest d'Hornu, la 
lnl SL' du mass if doi t remonter assez fo rtement jusqu'à la 
rt' nconlre de l'anticlinal tranverne de Baisieux. A quelle 
profondeur la na.ye du bas1>in que décrit le ma>;sif du Bori­
nage descend-elle clans cet anticlina l? On pourrait essayer 
de la calculer si on connaissait la profondr nr maximum où 
ce tte naye se trouve, à la base du massif, dans le synclinal 
transverse <l'Hornu. On pourrait, pour cr calcul, utiliser 
les chiffres de pente moyenne de cro'ch0ns dont j'ai fait 
usage (p. lGl) pour déterminer la r emonte probable de 
la fa ille de> Bm1ssu, dl~ l'Est YC rs l' Ouest. Sans attacher h 
ce genre de calculs plus de Yalenr qu' ils ne le méritent, 
nou:-: aurion au moins l ~L quelque chose de plus que de 
pmes suppositions. 

Nous sommes donc dans l' incertitnde sur ce point et 
r 11 cor0 à plus forte raison sur CC'l11i dC' savoir ce que de­
,·ient Ir mass if c111 BorinagC', pl11s loin encore', clans le Nord. 

Dans son récent travai l, ~ I . He11icr , en t'Ludiant le pro­
hlèmC' , arrive aux conclnsion:-: suivantes : 1° le massif du 
Horinagt' 11 'pst pas repr~sentr dan: la co11pr superfi cielle 
du '\nr<l (26, p. 4-!6) ; 2° IL' raccordement drs couches cl<' 
Qu ir n echa in a ,·ec ce11 rs dr Baisieux-Dour sr fa it nist':-
111 c J1 l , si l' on tienl cornplP dn passag(' de l'anticlinal di' 
BaisiL' LI X (26, p. 467-:18); 8° la limite 8C pten trionale du 
111assif cl C' Rouss11 , clans Ir lias::;in du ~on1 , n' rst, ni le ( i:an 
de rc,Lonr, ni la fai lle cl' A.liron , mais la faill0 d' At1u\· 
(26, p. 468) ; ,1• le Cran de> rc·tour est 11nr complication a~1 
rn assi f de Boussu, rien cl r plus (26, p. -~ ô8) ; !)0 la faill<' 
d' Attl ,y est l' én;:erge~en t occident.al de la Faille de Boussn 
(26, p. ~74); 6 le gisemc>nt de charhons gras Cônnu enti:e 
le· 111asfl1f de Boussn r t le cnnal de Mons-ro 

1
a, t 

1 · d J • ( · 1 P, ont rc>mmc ce 111 e a l'os8e •uvinot ap})ar tient 
. f l R . , . non pas an 

1nass1 < ll o r111 a 0ue, mais <Lli 111 î ] B 
ass i c. <.' 011ssu (26 , 
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). 
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I'· LlS~) ; 7'' enfjn , reprenant unr idée émise par M. Ber­
trand , ~1. Henier admet q 1tl' les conches les plus r écentes, 
tc-~ cotl cli e:-: ~l gaz clu Couchant de Mons (massif du Bori-
11 :1 gp) , doin>n t :-:011t erraiM111e11 t aller rejoindre celles du 
Pas-de-Calais (26, p. 4--1 fi). A part la deuxième de ce:s 
prnpo:-: i tion:-:, q 11 1~ j 'ad 111rt.s, t 011 tes les autres ont c?mm~ 
J 1a:-:C' nne do11 11fr fo 11 dan1L' ntale 1'1Tonf><:', commr ]r l'ai 
n 1nn 1 r{· , c'est q ttL' Ir 111assi f de Bou:sn est le prolongement 
<ln rn a:-;sif cle Dena in . J\ lnis porn· être vrnies, les proposi­
tion: de ~[, Henif' r nécl'::;sitr nl non seulement la soudure 
de' Cl:'S cl rux mas:-: ifa, mais au:-::-:i c1'aul res conditions qui ne 
sont pas réali:.;ées r n fait , qll e du contraire . En examinant 
pin" c·n détai l ces propositions, nous fortifierons notre 
d(•monst rat i~n d 11 0\lS folai rciron. cl' autres points im por­
ta nts clt> la :-:lruct urr cle:-: hns:-:ins an Yoisinage de la fron-._. 

1 i(.'rc . Pour fa ire' not re {· t 11 <k ci:itique, nous développerons 
au:-::-:i nos idées sous formr clr proposit ions ou. de considé­
rat ions successives : 

11 ) Quand ~I . lfon it·r rlil (26, p. ,1+0) qu' à, Quiévre­
chain le massif cl11 Borinage p ai>SC' de façon complèt;e sous 
('<' lui cle Bous:-:11 -n e1rni n, il fau t voir ~e qne vaut. cette 
affirmalinn. D'après ln nature des charbons de Quiévre­
chain , il do il v avoir 1:1 <lrs cunchr:- ausf'i récente!' ou ~l 

peu près qu<' ci ans la r(·g ion d 'H nrn 11 el les a 11 ures sont le~ 
rn &nw:-:. Donc le massif c1u Borinage doit y avoir la même 
la r!{t'lll'. A H ornu . cc> la n ' 1)l'é:::;ente largement plus de 
fi J~ilom{·t r(•:-:. i+:ntr ~· Qni~Ht'chain el Cr espin, points ott lc.· 
1nassif de Bo11ss11 ]Will (·t re Mlimité aYec le plus de préci­
sion de t 011 t (' IH région, '\f. Renier le figure (26, fig. 12, 
p. ~ rn) ;t\'('C ll lH' ln.rg(•tl r clr ~ kilornèti:es. Conclusion 
I,(' ina::;sif d<· Ho11ssu 1•st inc;tpRhlr, à 1111 srul, d(' caclH'l' 
11' massif rl u Borinage; 

0) Dans ces nouvelles conceptions de 1~ structure du 
bassin houi ll er , Je OnH1 de retour et la faille de Boussu 

_______ ... .._.. .... ________ _ ~~---:_1· ....................... 9' .... .. • 
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clcYicnnent des complication. d 'un mê·me massif , r ien de 
plu:-;. linc hypothèse qui amène (le pareilles déductions se 
rondamnt> <' lie-même. La fai lle de Boussu d'abord descen­
drait an rang de ces fai lles secondaires si nombreuses 
c11 P2 no11s qui <lécoupent nos divers massifs et que l' on a 
jugées si peu importantes <Ju'on n'a pa::: trouvé justifié de· 
cl on nc• r un nom aux portioni:; cle massifs qu'elles limitent,. 
Lv 111 r illc• 11r criter ium de l' importance cl 'nne fall1e, c'est 
l ' a111pl~t '. 1<l c cl e son rejPt . Or CJ tte nous avons dit du rejet 
clc' la faill e de Boussu (p. Ç)8) montre assez l 'importancr 
mini111urn de son rejet . Aprè-s la fai lle di t Midi , cr sont les 
fa illes de la Tombe et dl' Bo11ssu qni ont, clans le Hainaùt 
rk loin Ir pl11s ,qrancl rejet. T,e rejet ap parent cle la fai llt: 
de Boussu qui md à deux ccn ts mètre: 1 ' nn de l'autre le 
:"'ilnri<> n r( lf':.. couche:.. lf's plus Plev0cs <lu Houil1 er beJo . ce~ 
rr l'<'J<' l apparent , d is-je, est :'1 lui sc 11I nn inclice des plw; 
probant s dt" l' énormr 1·ej€' t r<~()] clc la faille . Tl est difficile 
d'c~:-;tinwr l' importanct> du rf' jet du Cran cl €' retour. Mai. 
il." a aussi cl t> précit> ux indicc>s cl r l ' amplit11<le cl €' son rejet. 
T! .v a ~ot..amm f' nt hi cliffén' n:c' conf; iclc'rahle cle romposi­
t 1011 ch1m 1q1w cl t> ch:rrlions ;1 11.iourd'hni rüconnus du mênie 
;Îgf', de part f't <l' autre clc la fa ilk. ~i l'on en ]·u . . . , 

1 
. ge pa1 

comparaison <lVl'C CP q111 s 0 )Sf' l'\'(', r n Belgiqu . a 
l 1. . hl e, ans 

( (
1

• conc 1t1ons compara es, on peut clire q11 l a·ff ' 
l . . , . e es 1 e-

rpn ces < e compos1t1011 eq u1 val0nt an moi'n ). Il · 
, , s a cc es qm 

s obi::e1Tc•n( rlr part et rl autre des failles cl 'O, 
, . ' · 1 mon t ou de 

( liamhorgn1aux par E'xemple. La fai lle cl'A · 
1 h · · · nzm serai t c one 11n c arnag0 aui:>s1 important flll<' l · .J 

f · 11 Cf' l1l ues den x a1 es; 

t } Pour \L ReniN, )ps cl1a rl1ons crra s 
n•eon n11 :-; par Ir Puits Lanlhc·rt l' t 

1
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1 
en plateure , 

, . ( 8 :-<O fl ( ar1('s l1l ', . · f 
11;111 x cl ffc·ns1es-Pornn1 Prœlll r i jlH r l • . l ,., • , c 11c 1n-·r1 1 · . . < sunnacre rec t cl 111 111 appart1 t>nclra1enl non [>'t " 'l ·r r-- • en t' 
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lll<' il Yic·nt d' t·t n• dit , par Llll l' silll ple complication. Il est 
bil' ll regrellahll• que J f. fü'nier n'a it pas join t à son ex­
pu::-c'· une co 11 pe il l'éche lle montrant comment il r accorde, 
pa r une simple complica t.ion, ü Hensies-Pommerœul, du 
Houi lln in f(·r i011r en <lre ~s<1 nl n~ n,·ersé appartenant à un 
H11 t iclinal cornpl È'tenH1 nt ret ourné, comment. i_l raccorde , 
di:-;-je, ce Houiller infér ieur aux couches de charbon à gaz 
l'l1 plaieure, f\ous-jacen tes. 

Po1 1r :-;a\·oir h quoi il fa ut rattache r ce gisement gras t'll 
platl'u r€' . nolis a lion:-;· prvnclrt' les choses de plus loin. 

,\u charhonnagt' du ( lr<rnd-Hornu, 1€':' cciuches le~ plu!' 
<+n~c·s ron n11c:-; <'li Bt·lgiqrn' clrrriYent un.€' rf'marquahlP 
conrbr s'_ou\ï'anl ,·ers le N .-0. OettE' courbe rnarqne le 
pa s:-;C:l.!o!l' <I ll =-y nclinal h la foi:-; longit11clinal fit t ran:'n·r~al 
:t ll'llll' I la prc'·sl' ncc• clv r''s co11 chc·s {·IC'Yres est dur .. On a 
poussé un long cliassagc•, :-;ur 1€' flanc nord du pli, qui est 
all{> très loin et qui n montré une direction N.-N. -0. Un 
~onrla_gt• pra tiq lll' tr!•s prè·s d(: la 1 i mi tr n ,·cc la concession 
cl' f-la utragr, da ns l'a lig1w rn €' 11 l de cr chas:-;agc, a rrncon-
1 l'l'· <'1 j)l' ll prr~ h"" n1ê· 11 H1s ch a ri ions. On est 1:1 tout crintrr 
1:1 zon1· faill c-' 11sr du Borinag'l', ca r t> ll l' a été reconnul' et 
1 r;1 \'t\r~c'·t' par 11 n I on~ l 1011 \'fla1 1 11onl pa rtant clt> cc· chas­
:-i:ll!l' <'t que j'ai c~ t11cli 0 ;1rnnl son abandon. (Yoir planche 
ei-ap rè~. ('artP c'l11 Borel \orcl du Bassin· clc :\'Ions.) 

Lt• nanc ~llcl du pli a é>t0 largPl1lt' l1t p_·:ploité p;v lt"~ 

eha ri ion nages, ~ llr pl us de 4 k i lo1110tres ile longueur, n -,·vc 
lllll' direcliou l•: .-0. olil iq11n nt un peu a.u ~ud. (Yoi:· la 
cari(' dC's rn Îm' :-; cle :Jlnn~ 188!1. ) Les ail ures du bassin cl11 
( .:rand Hornu ne pt'll\'C'Jlt pas continuer longtemps comme 
ci• la , ,.l'i'~ l'Ou1•:-;l. En <·fft• t <1\'C'C la prntt> clc ~on ennoyagl• 
d Ir fort écartemen t clc srs drux versants, on denaiL y 
s11pposer la pn'·~t'11Cl' clt' couchf's beaucoup plus {devée8 
encore ce qui est presque impossible. (Il s'agit natnrelle-
11w 11t èk <'<' qn i cxist::iit <lV::tn (. la prnclntion clu in;;1.s~ i f cle 
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Bous u) . D 'un autre côté, comme nous l'avons déjà d it , 
l' étud e· des crochon:;; rl11 fl anc méridional du pli , bien 
c·on 1111 par lc·i-: exploitati ons, montre que le pli ne s' a p­
prof 011cli t pas ,·er » l'Ouest mais au conLrair<' que son fu11ù 
n·11 1Cinlt.• grad11 <:> lfen1 c' n1 par une pc•11te c·11 trt>coupée ile 
pali!' rs. 

! ~ 11 co11src.p1t•nce, les règll's de la ca rlllgraplii r indiquent. 
Cjll t', puisqLlt' la dirt'ctio n d11 flanf' s11d du sy11clin11l cl11 
111 <1'~,:;i f du Borinage 11<• Sl' modifir p:1s, r'p"t sur le horrl 
nord q1 1<• doit sr faire' srntir J' influr nce de la r emont01' 
du f'und du srncli n;tl . ( \• r!a11 c nord 11<· peut conlinuer i1 
liarder la d ir~ction ::\ . -~ . -0. Les couches les plus éleYées 
<loi\·c>nt , sons lr mass if de• Boussu, cl<~crirr rle~ courl ws 
f prn1fr,, . concen t riq ucs t>l on cl 11 ler sou~ 1' influence de::: 
pa livrs susdits, jusqu' au 111CJ1llent oit l'on arri,·e au sorn­
nwl de l 'anti clinal t rans\·r rsL· cl t' Rai si1·11x oit les conrhrs 
clo i\'C' TI1 clP n011Yea11 s'ou\ï'Ïr \'l!r;; l' 0111•st. Cela étant, lrs 
couches du ,·e rsan t nord du 111:1s<;if du Borinage, à l' Ot tl'st 
dl' St-<ihi ~ lain , cloÎH' ll L onclul r r , en d irection autour d' une' 
direction moyenne E. -0 . Aucun fait actuellenwnt connu 
nr pr rnw t dC' suppost>r qu ' il C' n soit n11! renw nt car . pour 
la prrse nte él11d0, rt polll' clPs l>Lucks indnst rie llcs ant 1'._ 
ri eun's j'a i l'U €:' 11 111 ains tous lrs rc•11s1·igncnH•nts qui pc·u­
n •n1 1' xister dan:-: lc·s 1 r~1n111 x dc•s clt arlionnag(•s de ]a r t'>­
!.t io11. :\ 11 -dt' lli de la t11fridir n11 t• d11 pu its <111 • 'l-Houinw ]

0 
fond du bass in rc·monl e ,·iq•111<'nt <'l 1 .. l>ord sud du ntassil' 

<' n C'Sl a fft>ctl> c·t IPf.: cn11rl>C's cle f> rouchl·s 1loi\'C•nl do ttnl'r 
11111• d irc•ction pre>sqw· S .-0 . au coucl11•s d11 l1orcl nord . 
A u:-;si, en plan , il ei:;l absolument confornw à ce~ allures 
d ':111wnt•r les .co 11 c l1 rs ;, ~-ï % de_. matiè·n 's ,·olatilPs du h ord 
11orcl cl11 111 ass if cl11 Bori11agc! so11s le sondagl' de_. Tluilii.i 
li'1 01'1 011 l<• :;; a 1·r nro11t r t't'f.: clirectc' 11H•11t sous la fai llt· di' 
Ro11:-;su, à la cote -345 m. 60 avec une allure en plate ure 
jusque -760 111 è trc~. 8ur le bord sud d11 massif , l' allure est 

., ..... 
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. . 1 . "[)loi' t·ttions puis a1)rès 1111 p:1rl a1tt·1 11c 11 t r on1111e par es <'X • · • , 
: . 1 t •()Ü "t · ' ' se tro11\·t· le rect' nt 1nl t·n·alk 111C·onn11 < 1• ,--1 lll t t e:-- · . 

·vi 1 , · 1 l 1 • l '· di ~•m·nwnl de~ cou-scmda!!l-' c1 · ,., 1>11_!.!;t' s p arr JllS t' c :11 :-- • . " . , 
· .. · 'l 1· ' l 'Plll-' et uck d i v:;; d1' l' assist• d11 Fit'· nu Pl que ] a1 e li( IL» 
· , 1 1 . t 1 . ll '"S de ce bord sud se a montre que es co11c 1es e es .t ui-. . 
. . ] ' ·" ~ l· ·c l cont rC' tlu rn ve:rn pour~u1n•11t Jt1sq11 r a l'1 g1 ace a a 1 1 · • 

carnctr ristiquc• 111:1ri11 dt' la \' cine P ctit -Bun's?n, la sy~10 -
nyrnic des couches a p11 Ê't r<:> é tablie avec ce rt1tnde et 1 ~n 
;1. p11 co11 slnkr, ro11111H· jv lv disai s plus haut , \Jill' mont~~· 
pl us rapidL d 11 f nnil d 11 bass i11. C'r sonclagt> n' ~st q Il èl 

-fOO mètres plus n l'Est qne le sondage dr Thuhn et les 
donnt•l·s qu'il s 011t fn11rni rs pernw ttent clt' trncr r \ln (• 
coupe montrant que le massif du Borinage est là , ~ous l_e 
hnilll'<tll d t• Boussu. r 0111plC'l, jm:qu 'a11x charbons a l'nY1 -
ron :i:z % dC' nw t iht•s ,·oln tiles , n ,-rc ses clenx Yrrsan t s 
sans trace cl 'nucunc· fai llt• importante . Pour sé> parN l<' s 
couche8 graRs<'s du bord nord , cle8 mêmes couches cln bord 
· l ·1 f· cli··t.1t f'tÎrc• int r rn •11ir 111w l'ai ll f' import ant v <10111 S ll(, 1 clll • < • 

· · 1 ·r·1, n·1 l·t 1)1·t'•,;(' 1t('1' ni ln n{•c1• s,; it{• c•t n11i d t'S<'L'l l-1ïPll Ill' jl l S 1 l • • ' I 

dr:i it ;11 ; lltc>iit s j11sq11 t· l:i profn 11dC'n r dr 1,200 mè~r(',8 . $ i 
para ll èlrnw nt ;1 Cl' tl l' r n11pl' on 1•n _tracr_ 111w a11trr , a 1 Ef:t , 
par St-(-llti sl:iin, on ;1 11111· r o1qw 1_cl C' n ~ Hjll(' cntnnH' a llure 
1 ' ·1 ' · 1 ·ttl<' t111 <· ll"teC' clc fo 11l r 1m1)()rtantr , corn111 r c ll\l 1 11 \ ; ' • . 

1 .... it d t'· ]· i1 1101{" il ,. a lo11gte111ps t: .. \rnonld po ur rorn-,t \ cl . . , . . , 
k illr1 · l'li.\'pol lt(•s1• d ' 11n C' fa ille lrrs incl111 c•c· 11na~1n ec' 
pnur vx p.liq11l'r IC's a ll 11n•s si anc'.nrndr:;; cln m_a~~ 1 f _c,h· 
R1111 s-: 11 . l i 11 '\' a pas la mo inclrl' raison r onn11l' 111 p11lil11·l· 
pour q 111· Il, ,.,' rhos(':-. s<' passPnt au! rr 11w nt it l' Otll·st d l' 
Tltnlin-Elougl's. Il n'y a aucune difficult é à, 1:accorcl r r k':;; 
couclws ;1 ~:-l % de· 111a t ih 1's Ynht iles du sond:~.~t· de Tl11 1-
lin :ll l:\ c•rntr lH·s si1nih1i rns l'l'C011n11es pnr Il- p111ts Lamhnt 
cl ' HE·n: iPs . A 11 811rl ck celui-ci on a r rconnu , par sondage• 
I l l: 1 ... 1· ,. ' ' 0 l ) ( 1-1 . 14) cl es charhc1ns t' n pla-
1 :'O il ( a .(.!C' (l "''· , \ • ' , 

· t e1 t 1>lns , _o'aze11 x h' tll'l ' . plus ud•rid1011 ;111 x t' par r.011seqn t • " 

.. 
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(:.l:l % n1atiè rC's rnlatil P~). l)'apr(·.- la co11pe q11i a été pu­
blie(' de cc sondage. le.- co11cheR y présentent une allur C' 

t'(•11iarq11able. clc·ssinanl la fornw d ' 11 11 (. l'ettl' allu rl' s'l'x­
p 1 i q li<· a i>'L' Tll l' nt , dan.- C<' cas. _'\ c·1 · 

0

so1H laµ'(', co 111111 <' ;1 
r<·lt1i <il• 'l'li11lin , l;.1 coupe· <i l~cè l <' l'0xistcnce de nombreuses 
petite::; failles plate.- l'E' fuu lan t les gisc rn cn Ls supériem s 
,·v rs le • \ord. (<.!('Sl li1 llll l' all1u·l' <::1 rncté• ri stiq11 r d11 IJOrd 
111ml d 11 111 a.-sif' du Boi:inag'C', rornnw de tous lt• s lll assifs 
sil 11 és en a,·ant et con tre un puissant lambeau cle refoule­
rnvn l . En c·x posant nagu<'.·n· lf•s IJl'l'l llf'lial ions q11 0 produi ­
s<• nt C'I '" lamlJC'aU'\ <' 11 Yenant s' in troduirv <tll mili('u 'Clc>" 
l1;1-..,.;i11 s hn11 illPr,.:,, .ï ai si.!!n:1 lr· cc·::: p!'filt•s faill es rom 111 ~, 

1111 cles ph é-nornènPs les plns carnctfristiqups clc• la présenet 
dl' c·1•s lunil1va11x (30, p. GO 0t (i(i). L'all11re lrt's rE>dressrc' 
n·-i"-liO") d1•-< platt• Jll'l"' ch· re· gi8('1l1(' 111 g ras (•st <l llssi d 11t• 

:1 !" pn'·~1' 1l Ct' ,·oisi1w 1li~ la1 fll H':tll d1 • pn.11 -<sc'•1 · ( rf'. iliidr m). 
I, a fJ lat 1 s"'l' flH' 11 t de, 1 a l dt' ('[ ;.·o fi rc· plOl<'l ll c 11 t \'l' rs 1 c· !\ 01 1

1 
est dô au lraînag<'. exer c(· :::ur ces plntrm·pi:; par le cliar­
ri:1g0 cl11 laml wa 11 cl <' Hon illC' r inffr ip11r de• la 'Malmaison. 
Oti:tnl ir l':tpl:1li :-::-:c·nH' ll l l'i :1 11 1·(· pl11 ic•n1v 11t cl11 pi rd d" ri•s 
pl ~11 1 · 11n· ,;, il <'sl dîi au l'rnll l'lllt' fll d11 111as:-; if ront< ·llant 
c1's plalP lll'('s, s11 r 111w fai Jl p pl:lf t' pa s:-:ant <' ll élcssour:; . 

:-\ i 1'011 f':1il l'IH'O ll \' (' f' il ('(• ,; ('Oll<'li<· " !11' 'l""C. 1111 I ' . ,.... • .. , :-; (' tr( ',. 

C"!i :111g1•1111 •11t dl' dir<"cl ion n·r·s le• 8. -0. dont l<''lllOÎ!!rw ·t~llt 
11· 11;1-;:-; in lio11ill c• r n11 ,·oiRina Q"<· c] p IH front ir ri· , ·. ·, ' • 01 \ <Jh q1H· 
l'l' ~i-<1· 11 H · 11t e:-; t cl an..; 1.v pro long<' llll'nt rlir(•c·t cl' · • • 1111 Dïs(' -
lll!'ll ( ah!'o lt1111 011 I semblal>IP, co1n111 0 allnrr etc '"' . . . . , . · omme co111-
po.-<1l 1011 ch1mq111v. r l'sl 11· !.!lst•n1t•11 t n1t~ ridio · l l · , " .. · . nc1 c 11 puits 
( Il\ rnnl de· \ 1c<1. Les c1>11cli e::; <il' ( '11\ïn<Ji ci r1t 1· . . ' . ' . . 1111 l' ( 1 l'l' c-
l 11 rn q111 le::; mcn1' to 11t cl ro1t ;1 la fTon( l!'> n · cl·t tl" l . · · 

< " r \ 01smacrE· 
rlt•s co11c lifls gra:-:st>s cl 'H<' nsi(•s-Pomm<•rœul t 1 1

15 

. • . l' c ans es 
,!!r:1 11cls r lia.-;sa.ii\• ,; d e• n•ro1111 :11 ssa1H'l' ''<' l's li• \ I•' , . ' ' r . . . - J . Cj ll on a 
prat 1q11 1•x a 11\·11 10[ . 011 a n •r.0 111111 <i11c• le• n· i . . , . , , :-- :-:P tfl f• nt v eta1 t 
affc•c!<' ci<• 11onil1n, 11 x dr ra11 ac•111 cnts (•om · 

r . . ln (' r.e11x clon( 

' 
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""li" ,.l' 11 011,.: dl' pa rl l'r ;, l lt-11 :-: it•s . Ln cl i rt•r l ion dl':=: co11cl1t· =­
rc·co11 p6c·s :'1 l' ex lrc'·rnill'• ck,; ,!!r;rnd ::: boun ;>aux 3.-1~ . du 
pui h ::-:t- l>ic·rrv dl' 'l'hi,·l' ll Cl' ll l·:-: d t'• 111 onl rl' que b l1ircct iu11 
;-;. -0 . il\ .-E. sl' 111 a i11til·nt clan :=: lïn lt ·na lle inconnu entn' 
lv puits C111\·inol t' l ln f'ronti èn•. \ 0 11 ::: ~l'l'Oll" tl 'a illl'lll's 
l1i l•11l îi t lixés s111· C'C' q11i "l' pn s:-:l', clans cet inte rvaJ\c i11 -
c·01 111 11 , p<1r le:,; tra\·a11x cl11 11 011,·1'a u s i<~'gl' dt• Thi\'rncelll' s. 

La ro1Jti1111i11'• cl11 .~is1• 11 )(•11t 1•11 pla tr tll'l' fo rn1ant le \\'l' ­

:-:a ni nord du basxin cln massif elu Borinage a été générale­
lltl' nt admi,.;v, cornnw jv l' indiqw., jacfü:, alon: qu 'on con­
:-:i cl(·rait 11· cran cil' rt•I <J ii i' cw11111r Ir prolongemcn l <le' la 
f'ailll· de Bou:-:-< 11 . >lais >1. Fo11rmariC' r (18) a po11r>:11 i,·i le• 
c ran dr rdou r j11 ;;;qn ' ;'1 la znuc faillr 11 :::l~ d u Borinage, 
<· r111nan l ai 11 :-:i C'l' uis1•111e11t l'11 dt' ll X. \'C'l'R l'Ouest. \"n11s 

l ,.... 

" '">lh dl>j:'1 dit c·c· u11 1• 11ou ,; p1•nsio11s d<' l:t ,·ale11r cl ' un t\ac·é· 
l1:t-<é 11niq111•1111 •11t s111· la prnlongation d11 cran rl C' relo11r 011 
liµ 11l' cln iit v. Plu:-: r1'•('1• 11 11111· 11t >I. 111'nic·r <1 admis unt> rnocl i­
liC":1 I inn <111 ~isi ·11 11·11t 1•11rorl' la•a11 ro11p plu::; radi calr, ,·1• rs 
1 ' 1 ·:~ 1. fi :td.nll'l C'<llll lll l' je• 11• fni ;;;, la co nti1111it r des pla­
h·11rl"' de·s ,·r ir H's gT:tX:'l's cl1· C'11\'i110I ;1 n'C' le•s cnurl1f's 
grassr;; c111 :d iéli cl ' H rnsies (26, p. ·ISO). Comme nous, il 
flOtll' f; llÎ ( C(' S co11rh t•i< rl ' H(' 11 s i c~ p lass if cl ' Anzin) \'e1·s 
l'Est ju>:qu' :u 1 sondage dr Thuli n. so11s la faille d<' 365 11 1. 

< 
1<' 111 :1~-<if cl ' .\.11 zi11 il le li111 it1• inf'é•r ie· ml' llll'lll pnr la faillt­

cl' .\ 11!1y qu i sl' r:r it lv relrn• 111e11t nprcl <lr la faill e· ck 
B<J11:-:s11. 011c• <ll•\·irnl lt> lllit ,.;sif d · A11zi 11 i1 l'E i::t clu sonclagl' 
lï~ C'<'ll l cl<· Tlt11 1in 1'1 cpr t• I e:-:f k t rnrt>. par lit ck la fa ill e' 
cl'.\ nl 1,·:J ~I . lk11i1·r dit (26, p. l,' 1) : u 1~11 t.011 s ca:-:, plu.­
à 1 \·sL: le trncP cl o it :-:r rerourlier ,·en; le Sud pour Re r ac­
<"C>rd1· r ;'t l' l>ni;t r !l<'llH'lll 111(·ri cl iorw l cl<' la fni ll 0 d1• Bn11s­
" !I . » ( \'oir lt' tr;tc·(• fig. l 'l.. p. -17.'-1. 26) . 11 l •,; ( P\' Î<lc· nt qu<· 
la l'ai ll1' c1' A11l> r ilo il se n •cu11rlil'r a11 S11 cl car si 1• llc> rn• 11• 
î:ii sait pa:-; l e~ 1;rin r ipa l<'s conr l11 sions clu tra vail dt" M. Re­
Jl lPI' s1~ rn i en l cr1 d11cp1<'"· (' 'est en eff0t Cl' rl'p li insig ni -
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li ant t' ll appart-' ll C'L' e11 111 mt• lrac-l• <11 1i t•st l·t 1. . 1 
1 

. • . • ' ·' <;( • ( t • " ' .,_ 

l'UIH' ns1011 >'. (' t' sl Il' Ion!! dt· <·t· jll'l il tr·t<· ', 1 . . . . : . . ·· , • < ljlH' l' p1tl"'i<llll 
111.1--~ 1f d11 Bo1111a.~1 ·, d1 span11I li1ï1>'<fLl<' llH'1 1I \'(•1·· I' () ·t 

• ' • ' ="' \lP:-: 
:111 po111t ou il c•:<t le 1ilus 1rniss·int ~i l·t f· ·11 · . , . • • .l i l ' 11 0 Sl' l' l'COlll" -

lia 1t pa" ,·prs le· . ...\tt<I. l1• m:tssif' du B : . , . . lll 111,tgt• S(' LJOlll"Slll -
\'l'a lL \'C'rf.\ l'Ouei:;t, dans le mns8 if d ' Anzin el al . . . 

] 
. . . , 01 s on , o il. 

C<" que c cv1endra10nt le8 concluRions clc ..,0 4 •1 \' · " n ~rav·11 
oyons clone ,;ur quoi repose> c·c· iw tit lio1tl d , 1 .. , . ' · 

l 
, . , . l 1 ,\('(• :<I !!l'Os 

< c consequencc•s de prcm 1er orcl r C' . · 

.\ l° <> ndroil 1nÊ' nw ol.1 pa,;sl' Cl' lnc? . ·[ . 
1 

. 1 1 . < , <111 t " a1 1 po1n1 lc· 
p u::; ms c. e la grnndt• fo:<Re crc'·t acir ll l' 11 , . 
t ·· · · · 1· · · · . . , 1 • 

11 > a a 11 cu111 • 
1 ctC< Ill l cx plo1l:lllüll llllnlL'l'l', ni lll l'l11C' c] . · . 1 ( , .. ·! · · · e "une acr1•s 

l " p<· tt pom 111stJl1N 1111 Lrac(• 1 )p j)] . : .~ .. 
l . . .. i· , . u" l ll'll aux alcn -
n111 :-- n in< iqul' la prc·spnce <le• parc·i l accidc· t r. . . 
!" \ 1 · 11 • n.,dtt>fa1llt' 

{ . Il 1." sil' l' Jl l'"l <l ll lrt· qtw la failli' I • 13 . . a . A 

1
. 1·· ·11 • t c ou"8

" oit ctrc· 
,1 .u c· rna1ln'ss1' d<> la n'·11nn limit·rnt . 
r 

. . . . . .~ ' comme- elle le 
1•1 :ut. 1111 masl'tl ex(l t1q111' r l1arri é (). Il , : .. . , 1 ' . . . . ' ll'011quc•me11L Il' 

l 1 .1< c· ( , . • d . l{ent<'l' irnpllljllt' une' hil l . 1 . ' . F ff . . . < t ir e n peu xcn>:1li l , 
,11 c· ('( l' ll 0 1 L" fo11lvra1t le :.rrsP nwii l ,,.r · . 1· iJ . 

1 
· 

1 1 
' [ ' - " " ( :J011Sl('S !'( ] 

sn1H age · c t• ' h11li11 , L'll plah•tll'l' ' lll ' '1, . 1. ,· · ' eu 

1 

· . ' " 1 " p d C' li l'P ~ o· ·. . 
1 111 11 ass1r cl11 Bor111<1 .!Zt'. ( '<· n 'c•sl ir ii'- ., 1: I· ·, ~ l .ls!';\•s · . . • .- 1 1 ( .t .1 C'aractc· · . · 
d 1111 e f ail ho dl' nw-;s iJ' ''"<li iqiH· . E! il , . . i: : ' l i"t.

1
q11t' 

~ 1 I' . . . .t .t , .1 1111 !H · 
1 lll , HllC'll' llll t' 1 :til l<· cl(• BllllSSll (\' .. ·.. . " ;\l i li .... r111! nnrd) r1u · 
!'Il c1111tacl· !t•l' drl' ,;sa 1lls l'l'll\'C•rs(•s I' . . 

1 
lll l' l 

, • • < 1111 ant1r li11 ·tl r <'t 
1w. 1't1r !cl' plal Pt1rc·1' ~rass(' s du 1 . . ·· r 1, '. our-. . . . · 11.t"s' c ·\.n zi ,, 
l:1il l<' "' t•xlraonl1n<iin· e1J1lllll<' .1 .. · • 

11
• '- <'tl<' 

1 
· , " ljll'l'j>os1l 1on \1 H · 

:1 c·o 11 s1 dL•rt• corn111t• un acc• idL·nt . . . I . ' · · t• n11• r 
• . . "l (;()IJ( <lll"l' de'·. 

!1· 1•111c· 111a,..sd. ( \·11 1' l'ai Il l' d ' \t1I . . <oupa111 1111 
. l \ <jl ll dt•\·r·til 1 r 1 

111 al'sif d ' Anzin sur le 111 a;;sil' 1)1; . . ' ·t. · 1Jlt L·r 11· 
r, . t If.\ g1 as au B .. 

,..q1Hla!!t ' d t• lliul1111w 1·.1, .. 1it i>·t . ormage, k 
. . . • • , "l' ll C'Ol'l' l' t'('Ol l , , 1 • 
f1111dt·ur dl' 1 :WU rn(•lrc•s oit il ·' l • pc•t· a a pro-

. . ' . . " t':- :ll'rt·I<'•. Un , . 
il • :t. la f;idl c· d A11h\· n inatHiii{· ;L 1 . \ 

11 
C'Oll\'1(•11 .. . . nus s<'I': cl<•\· . . . Il 

"'" l'('('.()ll l'IH· pa.-< \'l' l'S le· ~11d { ' f ' . •• 1 . • Oil" , e (' Il ! • . ~ .t111s1 1· ma::;s rf 1 ]~ . 
111•11t c·1111 11n11c·r 1·1 ,·1·ni r f'orr tl!·r 1. . . _. 1. , · c.. u ormartp t 111ass1 cl ,\ 11 zm l<'t ] ti. 

u • , c:r u 1-

.,­. r 

J' ,, 

. . 
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c i, conrnw le dit \1. l)plline, n' e;;t qu<' le horc.1 nord cl11 
.ui sl'l11t' nl dP Quil~ \TN'h:tin lt' qur l. a son tour , n ' e~l que le 
liurd l' lt<I du nws~ir du l3ori11agt' . l't> lt1i-ri tout entier paf;;;e 
d1i11r l'fl Franct> n1 l'•11w ,;11iwrliC'ir lh-nwnl , danl' le ~1<1sRif 
d' Anzin , et il ne pèut donc pa~ rfoppa.raîl rc, i'1 Auby, sou f.\ 

k 1n(1 rnc massif d' Anzin . 
\i:ti,; aYant cl'ill iandonnc·r l' {·!ucll' d11 111as:.; if d11 Bori -

11:1.!l•', il no11s f:wl t'X:11ni1wr qt1Plq 111•s point,; donl l' ttn a 

li Ill' l r rs grn nd1· i111por\;l11 CO. 

:-:, 111s l'i 11 flut·11cl' clr lil pou:-;;;(•t' d11 :\1 idi le nws;;if rn q11rs-
1 iun a (· t (• d{·e1H1p(• t•n l rn nchl's sc•condain·s clnnt cltar 111 11• 

a g li ssé ~ur c1•lh' qn 'cllc n 'COll\Tl', c> n R'a ,-;rnc:ant \' C' rs !1' 
\onl , IL' long dt· faille•:< :tCCt'ssniH'S. Lt's pltts inffriPnrcs 
ck· rc·s rnill cs aff1 ·cit'nt la fo rt1H' cla;;:=: iqu t· du <i r:rnd 
Transport du Borin:l,!ll' 1JU plal!- -fa illr. Elll's :=:ont. com11H• 
lt-tt r nci111 l' in <l iqtH'. for! n)isin c•l' dt' l' hnr izon!alc. En mnn­
laut nn ,·o it q tl!· ers f:1illc•,; d1"' ·i1' 11lW111 de pl11s en plti s 
nhli r1 ues et f.\C lor,a lisenl cl r pins en plu~ :ut Yoi;;inngr du 
l.1lrd s 11l1 qu 'e ll<·s cl{•rt >ll[H' lll . Enlin ces fa illc' s prr n1w11l 
d l' pl 11s t' ll plus nnc' :tllt11·c· 1•11 Ctl\' t' ll(' j11 ;;q11':111 n1onw11l oit 
1111 ar ri,·0 cl;1!11' lt'l' la1nl wn11x d1• pntlsl'l>r C'xotiq11c: dont 
ce t le allu re e"l des plu~ typigne~. î\ous ne non;; occ11pv­
rci11 f.\ pas rlcs plates-failles d 'ailleurs peu connues, clans la 
r <\~i o11 fro nli l'.·n ', autrc·uwn l qne pun r clin• q1 11• lt"s -sc111 -
cbgc-',; cl 'Elougef.\ r l de Thulin en ont prohahlf' nwut rt' n­
contn~ clcs rr pré·~r n ta nts . 1,e bord sud du ha>:. in rlu Cou­
f' li :1 11 t d!' \ ln11 s ('-:! dt•c·o11p(· p;t l' d1• tt"\ l's pè·cl's clc· 1':1i ll1•s _ 
1

1
1·s 1111t•,.:, conn 11 c::: dt ïllti s longtenqis, on t 1111 rt' ,Î l' I <lu typt• 

11< ir111al (Faill<' cl f! ('rncht' l , f;1i llr dr Ferrand). Rllcs sc1n1 
inc li nt'·C's a11 Sud ri :1 part le spns dP lt•11 r n •jt•I , c llrs pn'•­
s1•11l l' lll !<>l i!' ll's r: tr:H' ll' l' ('s dr filill<' ,; inYt•r,;l's . ·Le 111 (ca 
11is11w d<' lc' 11 r prod11c!ion , do11t j'ai dt'·j:1 clil 111 1 n1nl ail ­
lc·11rs , l'St ('Jl CO l"l' ln\s ollsr 11r . Il t'll vxi,; lt' rit> spmlilah lc's 
.Inn-< le· 111 :1 .:;-: if' dt: Dcnni n. d' :qir \·.- l)d linl' (12, 11. ·~>O f)). 

---------~-~-------...... ------~ 
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Une autre eRpèce de foill eR, invr rRrs r<' ll r R- lh, nonR retien­
dra pluR longnement. 

L' tH• pn 1 111ière fnill P dt> n 1 fottl<'nH'' 11 t cll> co ttpc· IC's grand,; 
d1·('ssa11 t,; pli :-:sé,; d11 Borinagl' , :111 \·oisi11ag<' d1' l"aff1011n·-
11w11I rlr la L1 ill r dtt Alidi. L:1 cnl' t\' clp,; mine• ,; cl11 l>;t ss in de· 
1\f(J11s ( l S8fJ) la fig11l'r llC' lt r rnc•11t san,; l11i donnn clr 110111. 

\011s l 'n ppPl l<' r<>11 s faill e d e• Do111-. l ~ llc · prvncl nniJ.;s;111 ci>, 
h \\ 'nrq11ig11ic·:-: , dan ,; Ir fni sC<':ll1 st6rilc' n11 \nrd clC'." \ ' c·i ­
IH'" ( 'l 1<'rn lihl':-:. ~on l'Pjet cl'n lionl 111tl n11gnl(>n[p a :-:,;i•;i: 

r:1 piclr nw11t n •r,; l' 011e:-:t, nu 1 ra \"(•r:-: rl11 ( ' li nrhnnnn~\' rlc·,; 
( '111•\"ttliè·n',; l'i ~fidi de' n o11r , <Ill poi nt cpt'c•lll' f i1~ it j)il l' 

a111c•n cr Ir calrai rC' clina11ti r n, a11 p11 its rl 'n li111 011tn1 ion 
Lm,·irh , clans l'aplomb pr<'RCj ll <· d11 f'ni srvau clC's ,.<'i JW,; 
\la,;:-:c•ts (< 1

011p<' D-D dt' ln rnrtc• d<'s n1i11<•s) (35). Plt1,; ;
1 

l'011c·:-:t r l'ltc· f'nillr ll C' disparuît pns clan,; CP lt <' diJ'c•ction . 
:\.11 c11nt rain·, 1•ntraîn{·c· par la po 11:-:s<'·r pltts H\"<111r1\• de· l;i 
l'ai ll<' cl11 \ l icli , vile doit, ro111 111 c' <'lie'. s'f. tc•nc11·(' clnvan­
fél,!..f t• , .<'I'" k \nnl , <' n ;u1g111c·nt;111t p<'11t -t·ti\• l'ncm·c· de· 
n·.j<-1 . \0 11s 11 ' a \"CJ ll :-: rna lhe11n·11sc n1 c•nl a11c1 111 1·c·nsr iQt1l'-
1111 ·11I s11r son nomptC' , ,·rrs l'OuPsl. \rn1s n' aHins u;tt' r . 

,... ( 

cl1· don1H~e:-: di,!.{Jte ,; cl <' foi, n11tl l1t· t11'(' 1ls\• t11<•111 . s111· IC's 
11 0111

_ 
l1n•11x puit s <pti 0 11 1 l'Xplor{• h lisi(• rc• s11cl d11 li;ts,;in clans 
111 région de Baisieux. La car te de Oavenaille (18fl6) (8) 
rt•ns<' i.!..f tll' lit un t· band<· dl' ralcain· <' 11 1 rc• h· Unuil lt- r t·l l;r 
L1illt• d11 J l idi. Est-cl' d11 nai cn lrnil'v r·nrhon if';..

1
.
1
, c 

. . ' ' ll lllllJ \• 
a 11 p111t :-: Lo\\" tr lt , 011 sr1tlrnw111 cl11 <[ll<ll'lzi ti • taunusiC'n cal -
cari fè>n• comnH' mt pui t. FPnand \" L ·J On ronilll 1 

,. . : . "('Il( <jll t' 
cl<tns i ltlCL'l'llf llde la Carte• des llllll r~ Il\' j'.l.lt j> I f" . ' 

. ' i,.; 10(\l'l' 
L' t•xlf' nsinn ,·c r~ l'Ott<'sl cl11 lami>Pa11 de' po11-;sét• cl r l )ou i: 
paraît cependant érninen:ment, proliable. Au8si je prnpo .. e, 
c'n1n111t• tt llt' rhosc· parfal(c·1nt•11I 1>0.-;::; ili l<· <I<• 1 .. 1

,..,.. . 1 
. • . ' ' ' ,, 0 1( l'i ' illl 

111a:-:stl clP Dot1r , le :-: schtslt's ;i an1p{·litvs l'l ù j)hl. ·l .. . , 
·1 · ' .1 11 1 Lssti -

lï <'~,q ui on.t ri{• tro11 ré~, a~1 p_uits J I idi (9, ,_ ~ ] ·)) 
U11 1t:n<·clt n111. a\"<'C ttll l' 111 c l111a1son a 11 :-: Lie! 1 - d ~ 

• C<immc· ai 1:-:s1 

.. 
{ 
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C:<' llx que le gonctag'l' t '. 1 ~ dit. élu Bm0~u1 a probahlf' mL'llf 
r('(' (>ttpc'.•s, ~Oll S ln f'nillc' <1 11 \1 idi , :l\"Cllll dC' 1"1'11COllt l'~ t' , :lll 
f, >t ld cl l'J:' C'O ll C'l ll '.~ E:' l \"t• inl'ltt:'s clt' Chari >Oil µrn,; ( \"011' <111-

lll'Xl'' ;\" -1, p . 1 ï +). ( 'om nw nous l'arnns di~ cl anR ce tte 
;111111•x<·. il esl clan:-: l 'nrdn' dt• :-: cho,;v,; posstlil v.,; qtll' k­
nt;t,;,; if dt• ])our nr soil q11(' l' l'xl rl> rni ti> ori entale' d11 lll:l s­
sif" d<' De11 a in .. \11 r11 n l'ail C'onnu lll' cnnlreclit rl'll<' h.\ï )o-
1~1(.,l', q11i rv :-:ll' Cl' f)('ndant c•xtrf.11w111(•nt incN Ltin <'. 

:-\i C<'l ll· liypot 11(•:-:<" st• u '· ri fi 11i1. ~( ' l rac{· cl 11 l_' ran cle r'.· tn11_r 
'11 1i li111ilt' , n• r:-: Ir lia :-:, lt• 111a :-:s1f ,de_ J)l'11n111. ncq1tt·1Tn11 
Ill \\' f"rnH• n ·tnarq11al d<·tnt·11l :-:y nH' llïq ttl' <·1 ,;;1 ro11r l>1 rn· 

' 11,1. 11·1 .1,·1·c l '-111s\' :-: i rl'mnrc111;1i >ll' cll· la faille· cl11 p l"l' "l \ 1 ( ; •, • ' . . : ' . . 

\J · 1· l·i . 1 lt·t""ill cl(• \ ;tit'nc1t·n11 C':-:, 1111 para lkl 1,;11w ,;1 .. . IC I, (,Il s l' • ·· 

f'rappa nl qu 'on Ill' :-:a11rail manqttC' r d 'all:·il!ltc' r :'1 l''.tl l11rv 
dl':-: cl c· t1x foillt's 111w ca11 ,;1• cnmmurw. ( <' Il l' -"l' l'<lll p;1,; 

1 1 1· rl <le' 1' ·111,;i• clan :-: la 1111', l'i<li l' llllt> <lt' la fn,;:-:l• cl ,• 11 a n,.: t' 0 11 · , 
1 ( ' · (l ' j) 11 ·1 1'1 ·1 Cjllt ' le• l"(' j

0

l'l dtt C' r:t ll ci< ' r1'10111· ,;\ •l':tÎI a 11\t· t ' a l' · , . 
1 1 ' 1 i l'on en 1' 11 ae d 'après le rejet apparent,, (' p UR g ra nc ; s o . . 

1 ' j ·' '( lll1j)fl°C ll1 S ('()ll[l':lll't:'S. ('(' -"l' l'; llf l' ll{I"(> lt• ,; l'i 111:1 O"f"l' ( t'S jll ( 'S ' • . 

f ""'(.' · 1 1 rl e Q11i évrechain là 01'1 les asRrnes lr s osRe::; 11 vmo~ e . 1 , ' 

1 · f" · 1 J l<i11 1ïkr \' Îl'lllll'tl l re11n:-:er sur il' :-: pl11s Jl li :-: Ill e'rtt'll t'l'i< ( Il 
' I , D ·I 1:1 •111 droil cl ' 1111e smte dl' cap <Jiil' la !' ('\"('l'S. I' 0 11 l' >- ' ' . . 

( . . 11 1 , 1. 1. 1 lt• <. 1 .. 111 dt• n •tour drss11wra10nt \"C' l's 11· <li l' ( 11 . 1 1( 1 l' · • . 

, . 1 ( " I ., 1·1 clc· r c· <"I l) co m11H' n11 cl ro 11 d11 e•;1 p q11t• . 'o 1 < . rst n 11< 1 > ' , . , . 

.. . I' c·· 1 ' I" ·t'11 11tl'S <1 11 e "l' man1f(',;ft·r;11f la pl11 ,; j <t l :1pj)l'l' <ljlf('S ,s . , . ,. 

l , . 1p 1·1ir1·1·11 c' <111 1 fo11tll(•r , ,;011" 1 rnflt1C'll<'<' .!.!r:1nc <' po 11 s-:r•1> sl lj · 
d 11 ~ 1 a"-" i I' cl 11 :\Ji cl i. 

,. t 1 . ' ltti>IP l 'ind icit11•r Ir ('rnn de' rl'l11111· cli ,.;-:-i1, CllllillH' 011 >- l ' . . . . 

. l ' ') . t c·l·iit L• le• "'' nclinal cl1• Don.~tmrs, tanclt ,; 11:1ra1t , ,.<· rs \ tl<'" . , .~ · . . . _. . . 
. I f" ïl. clt1 \[idt "l' pork \ t\ t•nwnt , d:111" q11' a11 contrn11·c' a .11 l • . , 

· · 1. 1 s l'll j)lt1s \'l'l"s il' :\ord. <' t•sl c-e·lLt' 111f.111<• d trt'r f1 on. ' 1 P lt. . , 
1 . . 1.1·111 l. th é>O!ï([ ll <' llWn l, qu lin <' illl fl' <' a pn· tt \"t' prC'sq tH' Cl 1 · , . 
f .11 1 . 1. k rôlr du ('rnn rl0 r eto11r e t la rf' laye1-. m r c oit repre nc l l' . . . Il 

· ' f . , 
1
· ()1 1 (• S(l I { [)il t' tl li l ' fH tl je ' Il() 11\ l' l ' ' ( 'c! t t>lt• pott1Tatl c· l l . · 
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soit par une aui,re fa ille dont Il- rl'jr t augnw nlcrait corn;­
laliYr ment ,·ers l'Ouest. 

Passons h 1111 antre point dl' \ 'li t ' . li y a 11n fait qui de­
p11 is to ujours a r xcité l'ft.onnemr nt cil- crux qui ont essayl­
dl' raccorder les allures du Ho11i ll l•J' dt' pë1 rl et d 'auLre dl' 
la fro nti (• rr . l" cst la 'cl iscordancc qui c'x istr da ns l' âge des 
co11 r lws qur l'cm ,-oil , dans le prnlong<'l1ll' llt IPs 11nr s drs 
aul rl's, d ' un côt.é de la frontière., au pu its rlr Q11 iéH P­
rh ai11, de l'autre, aux puits (k s charbonnages l" ni:-;-Ourst 
d<· \ Ions . La r ::trte des min<.>s cl(' ~ I on: ( LS89) , met hi011 
1·11 t·Yidcnrl' celte disrorda ncr et l'intcrn tl lr. al>solumenl 
inconnu rl t' ~ ;, 3,000 mètn ·s qui s(· pan ' les charbons si 
diff l> rc•nt s . Pour r C' J1ll' ttre l<.>s a ll ures d 'ar co rcl , il fo ndrait 
·l' ' l' lt>s all mes des puits df' Baisi011 x sr l' <' pl ir nt, au moins 
it angle droit , \·Ns le 8.-0. , IH1ur \'c•ni r passc•r au .Midi cks 
(•m1chC's de Quiévrechain. Et Ct' n'rst pas s<.>11lement. en 
di rrrt in11 qu' il y a di;;co rdancl', C'll r t•x isll• n() n moin;; frap­
pant!'. c· n roupe . (::i11c· H' pa. sr-t -il 111 '! .J ' ai fo11 ill6 IC's 
:1rcl1iq•s cl t>s cli ar l>onnages l ' nis-0 111•sL dP Mons coneer­
nant lrs ri e11 x p uits dr Baü1ic·11x qui vonL jusque 2 kilo­
n)Nrt:'s ne celui èl t=> Qu ié\Techain . Je n 'ai r ien pu trouy01. 
i1· 111il1'. D' un aut re• et>!<'.• si ll'S :ilh11·<•s cl r q 11 i6\'l'eC'ha i11 so11 t 
tri'•-: d ifft'- re11ll•s dt• r l•llrs d1•s r ourlws <il' Baisit•11 x. <' llr s 
-:1>1il :l ll contra il'l' n•111arqualil t• u1r nt se111 li lahles ;, Ct•lll's 
dvs c1111clH•s rnnl t> rn porai11 es, 1111 j)l 'U plll!' it l ' T~ i-i t , h Elo11 -
.!!t•s, llo11r t'I Boussu . Tout rfcc.·1n111 <> nt \ 1. A. HeniN a èmis 
l' ic1éf' qHe la cfü;corclance étaiL cl ue à la présence d ' un 
a 11 ti cl i11a l transn•rs;d , l' ant iclinal cil• lhisip nx. Qu'i l ,. ;t it 
li1 11n ck ('(•s anticlinaux, la chosp c·st cc· rt a ine car la 

0

f'.nn ­
sid0ral inn st>t ilc· <l u sfns dr l' enno.va,gr clr s rroclton;;, dl' 
p:1 1'f C' l cl ' n11tre suflit pom Ir monlrC'I' . \ [ai ii poli!' produ ire· 
l\ •fft• t ,·01d11, rr t aut iclinal dr \'l'a it l't.rc• i1 ,·c·rsan ts très rni ­
d1 ·s, ,.; 111· un si 1wt it <'spac·.e . Or, lc·s pli.-:sc• nwnts trn n: \·c·i·­
-:a1 1". "" nt to11j(lt1rs très (·talés el i't fl ancs peu ra ides . L 'en-
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noya!'1c• rlvs rrnr hons 11 ' i nd iq ur nul lemrn t un ::rn ticlina 1 
. 0 

l' XI raord ina i l'f' 0t les rouchrs de Qu ih r f' rha in, M jà con-
n 11 0s sur 11 ne assl'7. grn nclr largr ur K.-::-. ne montrr nt au­
r une tendance à tounwr darn.ntagc au >r .-E. l~n lin , chosf' 
plus cl~ c i si,· e,. la. d iffr rencr important e des allu res, <lénotéc 
par les cou prs, rst. trop gra ndr pour q 11 ' on pn iss(' acco rrkr 
ll's dt' llX ~ i sc·m c• r t t s p:1r 11n simpll, ant ir linal trnns\· r rsl'. 
( \' rlrs ct•l 11 i-ci jo11r un r(1lr clans k•s all11 res , ma is il fall t 
c·li c·rr hrr dnns 11 ne :n1 trr clin·ction . \ 1. Dr fl inc, aha.nèlon-
11 :1 nt ks s11 ppos il iom; dr fai ll e~ trop nnormnles pour H re 
possihl C's a r nii s la prr mi rn • iclrr pl:111sili\0, ('11 cl is:111 t fjl ll' 
(12, p . .J. 7-1-) Io gi8emr nt clr Quiévrechain ap pa.r tient. à 
lllll ' :t lll n • t'C':t ill<• (j lll' CP Il l' cl r llour . ( 't• llp 1k Dour :111 rail 

<'• té ponsf.Pe an , cml sui,·:rnt nne surfacr de chan inge qui 
11 ·:111rait p:ts <' llC'O l'C' 1'•té- at ll•i nt<' par lc·s trn\·:rnx drs mi1ws 
l 1r lgc•s el qui doit st' relever :n1 :\ord et. 11 l' Ouest de ma­
nière h \'Cnir aff leure r clan. la récrion inexplorée rnlre les 

0 

dt' 11x g isl' 1n r nt:=:. Tout <' l' la l'sl <' x:1 rt l'i' l1l' demande: qw' 
clr s con ect ions de• cl6tnil s, pour s' :1,claplPr aux fn ils r o11 -
1111 s. L:1 1':1 ilk IH' passt' Cl•rtai1w111r 11 t pas 0\1 M. J)f'fl i1w ln 
p l: t<W, pas pl 11 s <•11 -.;11rf:H' l' q11't' 11 pr ol'onnf'1ll'. T,r ii0 11 d agc~ 
rl ' h lougc•s <pti f'sl al lé> j11sq11 'i1 1,:200 111 . , 1w l'a poin t; re­
r·o ttpt•t' l' i pour la fa in' llH>11tc•r clr plus bas enc01·0 clr fa c:on 
:1 afl k un• r :1 l'Ouc· st ck Baisi<' 11x , il faudrait lu i donuN 
ll lH' j>c.> ll ll' \' l'l'S I' l~st Îl1 \'lïtisv1 nhla ld t'. n e plus, thfo r iq11r ­
lllC' lll , il Pst. im poiois ihl1• cp1c• sa fa illr, qll ' il ap pr llf' fo ill l~ 

d1• lh isip11 x. , soit postr rir u.rc· a 11 massif de 8011ssu dont la 
prnd11ct ion L·st dur nux cll• rn ihes phasrs <le ln pous. é>c 
hercynienne . Il n' est d' ailleurs pas nécessaire de faire 
in t<.>rvf'ni r nne fai lle aussi giga nt0sqnP, en combinant son 
d fet à celni de l 'anticlinal de Baisieux. Après examen des 
documents de tonLe c pècc que possèdent les charbon­
nages Unis-Ouest de Mon ·, voici Cf' qnc je pense : Sous 
l' infl uence de la poussée snperfi cielle produite par la for-
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mation du cap d'Elouges de )a faille du Midi une 
11 f ·11 · 1 ' nouve e a1 P' a aquelle nou. consen ·erons le nom d f ·11 d 

B . . . e . ai e e 
ais1eux, a prodmt 11ne . déchirure dans le 1 ·d d d . . )01 Sil u 

massif du Bormage et a refoulé le nouveau Jaml l · 
1 B . . >eau, ce m 

< e a1s1eux, vers le Nord, par-dessus les couches de Dorn· 
et. de Boussu r estée!? ci~ p lace , mais arquées par l 'anti­
c lt ~~J tran~ve r:e de Baisieux. C'est sous cetLe fai lJe de 
Ba1s1enx qne se ferait le raccordement, des allnres en 
comblE> midi de l'assise du Flénu d'Elouges et de Dour 
H\·ec les couches synchroniques de Q11iévrechain. Voici 
les faits. Dans la région de Boussu-Dom , la fai lle de Bai­
:-: icux n'e> xistC' cer tps pas Pncorr. 011 np l'a pas renrontré(' 
m1x grande:::; profondeurs atteintes par les travaux de la 
<Jrande Machine à f0u de Dour, où sc> fait, ~ans i:npLure, 
le raccordement des all ures trè. plissées et. redrcs <\es de 
LongLerne-Trichière:-: c>t de Bellen1e ('I'a i)rtLOtlt) . l • , ::n ec es 
grandes plaLe ures en comble midi dn Boi. de B Pl 
' l'Q l OUSSU. ll S 
n uest, oans les. travaux du pu its N" 7 Bellen rn le 
grand crochon de pied de la ,·eine Pet'L Oh 1.è ' , 1 e , eva 1 re com-
ll tl'llCe a pr6sentc 1· des all ures IJizai·t·"<- > 1 . f ~ 
l , ' " ·~, a a pl'o onneur 00 870 mètres. Vers l'Onest ces · 1. . · ' micro-p 1s se résolvent 
l'll une Cail le de refou lement cJont 1 . . t a· 

, • , • .1 e l eJe gran 1t vers 
1 Ouest au pornL d atteindre 150 ,. 1 OOO è 

1 1 l . m. n , m tres an cm1c 1anL c n \ 11ts . A J 100 è 
. 1 I' bl d · · 111 Lrcs, un autre refoulentcnl 

Sem ) cL e Se essme entre l . 
r- , , . es grands dr01ts du Midi et les 
a ux plats Clans le faiscean de l' Abba , , 

se constitue de la sorte une pat' t 'ye. a J Angleuse. Il 
' J e zone fa11leu , ·1 , malheurr11sement pas nosi:;ihl d . se qu 1 n est 

r L' e r poursuivre à l'O 
autp de travaux. On anive I' , . a· . . uest, 

a ou Ja 1s ex1sta1t 1· · cle conces. ion par couches ql. . ,. , . une 1m1te 
1 . . . . n a impi nne son mllu 
a n1 spos1t1on des ti·a,,aux a . ence Sllr 

· ' ' ' u p01nt q · 
ln limite n'existe plui:; en drn it en ~e, mamtenant que 
Comme Je sondage cl ' l~ lo ' , e existe encore en fait. 

" ngrs n a pag rencontré la faille , 

~ 
l t 

~/ 
1 

\ 

l 

t 

1 , ' ~. t 
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je suppose qu'elle passe enlre ce sondage et le puits Fer­
rand N° 1, refoulant les allures plissées et serrées de 
C<'lui-ci :-:ur les plat r m es L'n comble midi des couches à 
gar, de Boussu . Ce serai t donc une faille for t incurvée eL 
sc> n 'drc:-:sanL f'orLerne11l à la snl' face, comme le cran de 
l'etour, et \'enant. buter , ,·ers l 'Ouest, contre le ,·ersant 
m<'~ ridional dt• la fHill t> d0 Boussu rL en même temps se 
rr lrva nt fortement, dans cette direction, pom venir, 
commr nous le ligurons sur la coupe lnngitucl innle ligure 8, 
p. 1 Ïf). afl'lt>u rer, cl ans la ré•giun inconnue, ::;oit ~t la ha~e 
des morts-terrain8. so it à. la face inférieme de la· 
l'ail le d0 Dour. On corn prend dès lor8 comment la discor­
da nrP pt' nf se produire>. 'l'an cl i ~ q ttt' , ~ous l'inlluence 
c!C' la pou:-:sée, les faisceaux plissés et de plu en plus 
clé.ra110és Ùf'S Chevalièrr. et des l\laRsets poursuivent., 

0 

super ficie llcrnenL, leur mom·ement de charriage \·er. 
1'0.-.:\ .-0., :-:11 r ln fai lk clv l ~<1isi1•11x, ('11 d(':-::-:ous d(• ('('llL'-C'Î 
les faisceaux plus r{•cents qui jusqu'à environ 1,500 m. 
;, l'Ou r:-:t dr~ pu ih rl 11 \onl d(• 13ou:-:su a\· nir11f :-:11i ,·i l;1 
mênw dir ection O.-N.-0 . que les couches anciennes, 
«0111n1L'llC'('Jl l it :-:' ('n :-:(·p;t n' r t>l so11:-: l'i nll11enc<' de• 1wl its 
;111 ti rl i1i;111x. Sl'C'ondair<•,; l'i d C' C'('lt 1i cil> HnisiC't1X ol>liq u1'11I 
d<· p l 11~ t •n plus \"l'l'S l'O.-R.-0. 

( 'c• rltnngt' mr nl cl(' di rl'rt inn cks C'llltC'ltPs d(• l'assis(' d1 1 
Flénu se remarque déjà très hicn à l'extrémité des chH!:~­
:-:agrs 10:-: plu:-: ocr i<lt' nln ux. 1\ in si un cltassa.gt• d;111s la 
n·i1w Urand Ci aillC't a11 11i\'C'at1 cl r liO l m. d11 pnils Y0dl'll<' 
arri,·é ~! 1 AOO 111. du pu its, oh lic)l te br11i;qurnwnt nn pen 
,.l'r:-: 1'0.-8.-0. 0 11 fai sa nt 1111 nnglr d1' :2:1° nXN' . a dirPr ­
tion pri rn ili ,·r rL ce la i'Ul' ·100 mè~t rc·s, j11squ'an point 0 11 

il'' é>to a.hanclonné. li E'sl inl r rt's~a nl de' nolN <jlll' cc· point 
11 '0st qu'à 100 111 è> tr<•s 811<1 1•1 ,-i llO 111 èt r('s E:-:1 d11 f'ant c•11x 
p11 its du St-Homme. 
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La grande lone tailleuse du centre et du Borinage. 

Par son importance et son L' xtensio11 u11 i>e t i · ,. 1 
• • • • • • • • c : Il c 1 J"(' q li l 

11 .\ J p.i:- t•C ch<u lionnagc, clans Ir l-la1n·tl1t ~ l'O ] 
r' · 1 

• . . A ' , .i uest cc 
1111c 1e. q111 il . ait toL ou ta rd maillP ~t 1 .1 .1 ·.. . d , 

. . • Je 1 Il cl\ C'C CP él'<lll -
;.!l' lllC' nt c-xtraorcl1na1rc d(• notre ·rncic ii l>·t .. · ~ ' t l , . ' .s::-;1n . .ione 11c c 
pl'esenLe donc 1111 mt{·r&t pr imorcli·d cl ï · , . , A , , ' 1 Ill' s1·ra pas :-;ans 
111 tL,ret <k' rc•s11nH·r les 1·<"'s11ltats des él iicl . · · 
1 

. · • 0.::; que JC poursuis 
< epu1s de nomlJr cuses annc':es sw· cc ·t · 1 1 1 1 ' s IJ C ~ , <ans a p u-
part des chn rlJ01111ages de la r éaion La clio . 1 d' 

. , . 5 · ::-ecs antant 
pl11 s ut.ile <[Ill' 1 011 \· Ol t l 'll CUl"l' a1lp11·aA1t ,.,, cl 1 , 
• < -., c cmp.· a au-
t l"l', dh; fig11 n •-; dl' ce tl(~ ra n rremcnt 011 clu. < [). · , 

. " · 's > 1111ons <l son 
Sllj(;'t , l!Ot:l llllllt'nt S lll' le SVllS de son rrJ"ct ( 11 " t . 

, , 1 1 son . passa-
lilv111ent de 111od1·es 11011r IH' l)fü; dire ]>ILi" J' .... · I ' ., , , 

., ., . · nl <eJa prt'CC-
dt.>lll llll'llt publie <jUl• lqu c•s n'·sultnts de 1w•s oli ·e .. 1 · . · ' · 1' a 101b 
sur la question (28, p. ()li -~) et je 111r lionwrni à les com-
J ~ l é> te r. La zone [ailleusp se présente sous t rois états di s-
1111 ~ l s montra11t ~1 1~ r é troi t~ re lation a\·cc la sLructLu·e géo­
logique de la reg1on environnante Une des 

1
) · · J . . . . · · · nnc1pa es 

c1rconslanccs qt11 111ff 11 r nl sur les C'll"lr le' ·er· ] 1 
, • . · ' • 1 " ce a zonf' 

1· t'sl le ,·01:m1ngc des grands lanibr:i ii x de ) " ' .. ' 
· 1 . , . [ ous~ee exot1 -

q~ 1 e8 ' L1
1
11:p a1 n~cs 1par c~arnagc plus ou moins en plein bas-

s111. rrs o 111 <es po111 ts Ott existent ce. I· l 1 , . 1· s am )eaux dans 
a 111<'1'1( 1e11nf' de C1hât0 )p ( par expn 1 t t ' . · 

son t bien distinctet; et il n'y a U L~c.111p ~" ou{' c_sl nos fa1ll 08 
1 J l ' · ne zone a1 le use not. 
1 l'. ',n approchant d 'un Jamh 1 - a-

, ca.u < e pow; 0e le f · 11 tuw a une se rapprochent e . - ' .s a1 es 
, · . .n commcnrant ) . 1 1 nH·ncf1onalcs et aJor: se CO t "t ·" l aJ <'8 p US 

. ns i urnt dcF; z f ·11 
s~conda1 res dont l' importance croît r 0008 m euses 
HJoutrs cl e faill e;-; de plus en 1 ~ arhtP ll ~ment par d0s 
f . . . . . pus septentnonal JI 
01 me ams1 UJl premier typ ·1 , . C'S . - SO 

e ce zone faille .) 
n' trom·e non seulcnwnt 1 l'F ·t 1 1 use que l on 

. ' . ,:-; ces anil>ea d 
ma1); aussi h J'Oiiest. Dans t · l . _ux e poussée, 

. , ' . , . ce s .aoe il 0x1st . 
gisements a clem1 r<:'guliers exp] .t 11 e enco1 e des 
lias de la zone. La lin11·t<• . 'r, .. o1 a> es, surtont vers le 

111 t•ri curc cl ] 
c a zone l'Cste trh 

1 
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11vt IP et sa limite ;-;upéri t> urr relai i\·etne11t au;.:si. On p<' 11l 

t•11 con· di l.' linguer le:-; di,·er;-;e :-; faill es importantes, ent.rnnl 
dans la con: tit11t ion de la zoIH', et cela encore une fois 
-; 11rlont n' r" IE- l"las . l / inclinaison de la lhn~ nord , in f?> ~ 
rieun', est ;tsst•z fail, lt> 1wrnH.1 tl a'Tl t au gisement en place> 
d 11 liorcl nord du lias;-; i11 dr ,;'{·tend re assez loin , sous la 
zo11r , en uricl ulnnt . La lèvn• supfrieun• ('. i plus inc li rn~P. 
Lrs a Il nres cle la. concl• ;-;sio11 clr TriYières (Bois-clu-T,ur) 
do111H·n t ttn t>xcr1IP11t l'X('mplC' <l e cr stade de la zone fai l­
IPU"<'- On c·;-;I li1 ii I ' E;-;t t>t nu \·oi;-; inagr d11 lambeau · clc> 
pou ,.;sl'.•e dt• 8t -~y111pliori 0n et 1111 commence a E'l1 sentir 
lïn Ouenct>. .\u ;-;turlc- clu gist' 1He11l sornni · h 1'inA11c11 c0 
n1a,inrnm dt' 1 i11trn;-;io11 cl ' nn lamh0a11 de poussér, là oü 
Il' )lÎsr11wu t 0sl jttsl\• L' I! fa ce du lambeau et r esserré enl rP 
lu i vl k boni nord r{•;-;i,.:ln11l (lll bas8În , la zonP fa ilk•11s\' 
pn ·ncl 111w tout nu lrP !l)urn11re . Qa lènr nord reste Pncnn· 
bien di stincte, se montrant asspz net.te avec tous les carac­
f.l'rt•s dl' la fail le d11 l' lacHrd q11i la constitlll'. Cette fnilk 
dt·\·ient très raide t•I Il' gist•mcnt du honl nord en s'0n 
rapprochant a11 lir 11 dr s'aplatir ri èl'onduler , comme dans 
le cas prl'.·cécknt , d<•,· i<·nt de pltt ;; r11 plus inclin é> et devirnt. 
parn ll rlc it la fa ille . :\u dPs~us de ce.He-ci on nf' tro1n-0 pl11s 
<jllf' ch- rares laml wnux i1 a lli1re n~gu li f:>re rt l' ensC'rnhlr 
dt· la zo1w présent\' il';.: rnracfrr<'~ les plus ino i scnt<1 hl c~ 
d ' un 1•11 se11il1lt• q11i a Ml- :-:oumis :1 11nc· pou~~ée énergiqtH' 
du :\Iidi, qui a cl'ahorcl éttS la.miné et étiré sous l 'influence 
de• c<'lk pnussrr ri lin:dr mrnl comprimé> contre un oh. tn­
clv pli t~ 0 11 moins r ig id r> qui l ' a fo rcé :1 :::<' rerlrf's~er pom 
f"11ir par la l:tll.!!l' ll l<', r'1·-.:l-h-dirl' q·rs Il"' haut . l ,rs inno111 -
hrn.bles fai ll e~, grandes et. 1wti t 1~s, qui découpent la massf' . 
ni 1t'• is:-:a nl a11x 111t·nws sol li cit:tlinn,.: on t pr i ~ les ni ê•n l(•,.; 
al l 11n·~ qui k :< l'on t pns;-;N de l' liori zontiüe à la vprticalr . 
ln11 Lile clc dire q11e, clan~ l ' op1~ r:1 Lion , le charbon, par 8l:l 
rési>:tance rnin im1 11 11 a écopé le phrn et se trouve sous des 
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Mat::; <'l des a ll urt>s cléfiant to11(e clescript ion, variant à 
l' nnfini mais l011jour:-; cl{>monstratiY es cl<· lrur origine. 
l,L's glissements, skies, mirnir ::; dP faill es, <· 1Hl11ils d ~ -pho­
lrri ic ahondt"n t. l ,a lh re s11pé-r icm r de 1:1 zont· fai lleusr . 
la fai lle i\·fasst> deYiC'nt éornplf> tenwnt indiMincte, son rejl!t 
tota l se• <fü·i sanl en 111w q11;rn ti1<'· dt • l'L'jt' ls part iels I<:> long 
d ' 1111<• quanti!<~ cl l' li ranr lws dr b fa ille . On passr ainsi, 
malhe11reusenwnl sur 11n<: ,grancle ~ pai :-:;se 11 r, d<> la fac·un la 
plu. insf' n:'; iulP, él11 gisemrnt t'xtrêmr menl dC'r::t n Q~ :ttix 
allure· réguli ères du 111 assi f r lia rr if . L1•s faill e'<: pl ;ttes Oil 

g rands tranxports ne :-;ont q 11<~ la 111a11i fr:::ta t ion 111timr , (•n 

plein g isement r égul ir r , par fo is , d1· la poussl-c q11 i n p1·o­
rluit la zone faill eusc. 

Pour faire l'étuclr rlé!ailléP clr pa reillr zone il fau t n ·­
co11rir ;, des méthod<:>s m1ln ·s q11t' cPllrs r n usage lhrns les 
all11res régnlières . J e les Px pose C' n annf' Xl' ~0 2 . . Je pour ­
suis actuellement l' ét uclr de parPille faill r , dan: 111w 
région classique, la roncrssion cl 'Ha n é Ott rlepn is pl us dr 
lren te ans on cont.i n 11 c I 'f.t ncle systémat iq 11e ne la f a illf' 
par grands bouY eaux superposés, sondages e t avaleresses . 
Cle l lr éLncl e m' a ,· al11 unf' sommr ck rcnspignP1nenb; in ­
structifs que je metl rai pr 11 t-rt.rp un jour l 'll ,.a 1011 r . Quand 
on a fait pareille étude el mêmr lwaucoup moins, il semble 
inconcen,ble qu 'on puisst- PtH'Or<• rnnsiM rr r ]a zone fa il­
l1•usp _comme 11n_e zone norn1 alf' uu parl er clu sens nor~a l 
du rn1et de la fa1 llp eL cr ia sur la foi cl 'a ))I)· . , . · . ,u Pnces a pemp 
capables de trompr r 11n novice. L·1·zone ·f· ·11 

• • . < , ·" r usp est un<' 
rlrs fa illes les plus 1m·er8Ps c1ui pui ssp .n· ·1,_t,. t · 

• • • , ·' , < 1 e son l'è)t>t 
<'::; I a11 :-;:-;1 on ll P peut plus inve rse. 

Lorsqu 'on a nffa irc h un lambPau d0 IJO \l . . ' · 
, . . ""l'l' 1111purl;rnl 

C'Ullll1l (' l'j)ël lSSC' UI' , 111 <1 18 p <? ll r lpnd11 P 11 St]t·f·lce 
. . · ' , on ne· 1·en-

conL1 e q11 c' ces deux sLad(•:-; bien lranC'li é<· < • • · 
1 : t • • ., 1 LI l. J <' \' Il ' 11 s cl l' 

l <4r 11rr. ( <' sont :l.ll SF;J, po11rra1t-011 dirp ln ., 
i ,, . ' ' ~ man1 c> n•s 
{ dl'(' <le la zone à ll rnênw 111\'eau qne les fi . a 1 ,, ancs u ai n -

J 
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l1eau dl' p<111,;:=:l-L>. )lai · :111 ,·o isinagc dr mas:>ifa plu,; éten­
d u", cun 111 1e CC:' lui de Ho11,;s11 . on peul , grftee aux ci rco11 -
,:: { ~1nces, \·oir ce qui :-;e pas::;e 0 11 dessous, mais toujours 0 11 

;t\·;rn t du lambeau de po11 s::;é•t> . Qua.nd on étuc.1 it' les all ures 
d11 l.iord nord (corn hl <> nord) du n1 as:=: if du. Bot inage, nn 1't' 
pr r . ..;uad(' aisrnH·n t (j lll' le 111 as::; if cl <· Bou::;::;u a clü se po11r­
..;11i \'J'e , uu \·o i::; inagt• dr l' axr du s)1 nclinal (naye) ùe Cl' 
1nass if, lwaucoup plus;\ l' l~st que sa point.e est actuelle. 
( 'l' sont surtout les grnndcs éros iou:-; qui ont produit la 
.!.!ranck d(•prl'ssion cl 11 gnlft' cr~ ( ar i que de Mons qui 11011:=: 
!llll \·a lu ln di:-:;pa rit ion dC' r<•llt' rxt rémité ps_t . :Jiais ll':-i 
a ll ures <Ir r<> Cllln lil r no rd. j11sq11 'a11 delà rle Jemappc.>::; a11 
n1oi1 1,.;. p\l r l<' lll si ,·isilil <' llll' lll lp,; tr acPs cle la présence, a11 
:4ud. cl 'u n lamli<:a u de pnu,.;sf.e, qu'on ne saurait douter dt · 
son c•x isl encl'. Dans. cl'ttr région, ln zone fai lle use s<~ 
l rou \'C~ donc accessible à nos observations, à nn niveau' 
inf {>r i<· m i1 Ct'l 11i dt' s de ux cas prfoédents. Ln. zonr fa.i l­
h-11sr s\ pn~sPn te a\'E'C des ca ractères in ter médiai rf's entn' 
<'L' Ux des deux typr s précédr nts (Prod nits du Flénu) . Tl ~· 
;111 ra it pc> ii t. Ptr r lieu d'exnm ine1· un quatr ième cas, c'est 
CP l11i qut' la zorn~ fa ill t'l lSL' pr~senl <' it g ranclr profon_dt>11r, 
,.;nu s les ni assi f::; dP poussér rt E> n arrièr e de ceux-ci, pn r 
t'X<' mplt:> da ns le c<:>n lre (' t lr Sud Clu Borinag~. Mais _le pro­
hl t• nH' n' in Lé•rt'sse pas clirectement la rég10n qui nous 
orr ttpP C'l d' autre pari l<:>s éludes <p tP je poursuis sur C<' 

quat ri ènH' cas lll 'onl mon tré <] lll' ~e::; choses ne se pa,ss~·11I 
pas fo nt h fait c.0111 111 <: on aurait pu le croire d'après ks 
<'nnrepls 1111 peu simplistes du déhnt. Comme le problème 
<'si loin d'~l n· d::;o l11 , il vau t miL' ll X ne pas en parler. 

fi l':-;l prC'S(llll' supe rfl u d ' njo11 trr q 11 ~ la ,·ar! r~f . cles c·1>;'.­
d itions aéoloaiques crée de nombreux mtermed1a ires qu l i 
irn por t: de t:'dél)roui llH lors de 1' étud<:> ·de chaq ne cas 

pa r ticul ier. 

~~----................... ______________ __ 
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C'€'ci étant pose\ il est Cl' rl a in qu ' il y a. dans l'Ouest d11 
ll a in a11l, une région où le deux irme ca~: extrême esl typi­

Cf 11c, 1nenl réal isf. A la région 1 im i lrophe d 08 charl ionnag\:'s 
d11 Grand Horn u el de Ha11 Lrag1• lc>s rt' C' ltp1·clt ps par IJUu­
q•a 11 x du premier d f('s sonclagf's et lra\·a11x du secoll(I 
n11t ll1 is la chose hors d<' do11tp c•L j' ni P li l'occasion èl 'C' x:1 -
111incr rie près le:-; trarnt1 x et h's recherC"ltl's . A par tir d'une 
conéhe lrès é l f:'\·~·e <le l 'assise cl 11 F l<• n11 , la ,.f:' ine cl ' Ami e• 
vn all11rC' cl e romble nord , I<' Cirand Hornu a pratiq w'· ut~ 
hom·eau nord de 1,04-7 mètres <le lnn.g :111 niYc·au cl c• :), ' ~1 
rnè>lrf>s du P 11is 11° Ç)_ :hant son ahanclon j0 l'a i Nudi~ en 
détail en compagnie de feu )J . Fiall ez qui l'avait fait creu­
sc' r. :-\11r cette distancf' CP ho11vPau n recoupé pn>.·que tont 
1€' comble nord et tonte l' épai:-;:;e1 11· cl<' la zrnw fa illeus(•. 
On mit donc qnellf' énorme r6duction 1· 11 épai ·scur onl 
s11 ii ir tons l<'::: rnassifs r 11f rn11I dê1 11 ,.; la rornpn:..:i linn rlP la 
:.wnr, par ::: uite de ,.;on fo rt reclrcsscnienL <' l cl0s inn rnnbrn-
1 d<"s fa i li es de charri a,gf' cp1 i lo11 t cl 11 long s11 pp ri ment <ks 
s{·ri e:-: de couches. A11 Jord èle la zonp l<:>s allnres du chai·­
linirnag<" cl'Hankage, très aplalies a11 ·N"orrl se rcrlrcssent 
l )rogressi\·t~nwnt < .. t atLe ign<'nt pl11 s <le> 10° ·1 11 ll<l · . . ' ' q1101-
gu'on ne soit pas encore arri vé à la zone fa,ill<:>use . Au Snd 
dt• la zone ou enr.orr dnns ccll<'-ci fps for tos 1·11 1· · 

- 0 • ,. c maisons 
( 10) rPconnue. au sondage> cl' Haulrn ac• n'' ·) (1 ,.,,. __ ) 
, . Il . ,... - ,")/' 

l<' rno1gn<'nl e rs [lll8s1, cl11 rl'cl ressp1nl' Jl l 1, . . ll l 
. . ( ( S .l Il rps ( il 11 S 

la zone fa iJle11se . .:\l ai s ce ll t:>-ci 8 <' '"' l>l· l.t f ·t 
• , . " 1 m emenl en 

profonde nr car a:scz lllc .. n :1 11 . -F (111 1 . 
1 

· 
., ,.., , · . · '· JOll\ Pau. e p111t s 

n I du <1rand Born11 n tra ,·c1·sé l:i lh r . . , .· 
. 1 "11 pr11e11 r<• Lo u! 

:t 11 lllOlll S dr la ZOIW Pt Pst passé• bru . . 
· · · s( 111t' llh" n t dans 1111 

g1sen1r nt ck lo11 t antrr all11rt• r t d<' cl1· ·I 
1 

· 
, . . . , . . •11 >Oil s ll'Hll CO llll 

plus pait\ tes en n1at1ercs voln til t's drmt ' ' . 'I '• 
~r l L - l S ( f COll\'l'l't(• ,.; fi< • 
. . iacncneur (24, p. ·)) pPrmeLti'n' I f' 

. , ~ (p 1xer la ') s"t• 
prol>nblr mPnt a11 nl\·ra.n dr ln 21• vcinr l r.

11
. , 0'. 1 l(Hl 

1 l) · ., ) < r \•1111 (nfft"111 cc 01fisonn1ere . A l 'O t d'H < 
lies a11Lragc , les renseigne-

--

/: 
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ll ll' llts so11t plus ol1sc11rs l'i pour sai ::; ir ce gui :;e passe dan ::: 
ct·lte direclio11 , il pst nfress;1i rL' dt' prendre les chose;;; de 
pl 11s loin. C" t'st. clans CC' h11t que nous a vans rédigé l' an-
11 c xP 11° ] . D'aprèf; IC:'s ohsenntions consignées r1ans ct•ttc 
annexe, p. 131, il paraît prohahle que la ;1,one failleuse 
d11il SE' clé> sn.gréger rl st•s fa iHes constituantes doivent se 

. sé parer d0 plus c·n plus, p1'rml'ttant aux massifs C]ll' ellcs 
délimitent de reprend r0 de l' 6paisseur et de la r égularité. 
Ln qneshon prrsC'11l<" 111H' Le ll r importancr. pour l'n,·<'nir 
i11 d11, tric~ I <lt>s charbonnages in téœssés. qn ' il est utih' 
(l' e x:1111 i1wr le pwhlèmC' clc près . 011 se fa it la sépara tion ? 
:-\c· prorl 11 it-e llC' lirnsq1 IL'mcnt et pour toutes les failles :1 la 
fn is:> Voil ~1 nu tant clr questions importantes à résouclr<'. 
T_,a symétrie extrêmement accusée que présente notre 
l1:1ssi.n de pari r l cl':111 lr<' (le la mér idiPnne de enYirons 
rlc• :\Ions (wii r a1meXl' 1i0 l ), nous autorise h fain' nsag(• 

dr constatation. fait es h l' Est de ce mh·idien (Bassin de 
C'lia rl eroi) , pom écbirer ce ((Il l' SL~ passe à l' Ouest (Bori­
naac <'L .:\orèl ) . Si ln svmétri c pst, fondé>e, ht clissociatinn 0 . 

des fai llel; ne doi t pas ê tre brusque et gé·nérn le . mais pru-
.\.! r c .. ssi\·C' E' t in<li,·idu<."llc'. La lè'n E' inféril .. Ur P : T~a failk <1 11 
Placard , doit se s{·parer la première el assez tôt, p11i :..: 
Yit' llf k lOll·I' clC' l;I faiil C' <lll ('l' ll t I'(' C't finalement IC's fai]fc.s 
,.;11pé-ri<:>11n•s do in •nt p<• rsistcr en associat ion lwa 11 c011p pf11 ..; 
l1 111glt•111ps. Il t·st pc1ssil1k q1 1t' cr . oit clans la méridien1w 
d 'Ha 11tTngP '!Il l' l<: nias~ i f clr Bou~. 11 s'étende le plus ;J 11 
\ord Pl que son intl'll:-:ion prO\·oq ur la plus grande pous­
sfr. k pl11s for( l'C' cl re:sl'lll C' nl <l<• ln zom· faillc11sc' rt sn 
largL' llt ' ltnriw ntal<' ln nioincln' . Vt•rs l'Onest le mass if dl• 
1 ~1111,-,- 11 ;;\, ffn ct• 1·:1 pide111 ent , sn limite· se rl' porl;1 11t ,.t•rs ](' 
.~. TO . 1 ~ 11 cnns{•qt1l' ll C'C' il est possihk qnr la faille d11 Pln ­
carcl cl ' a linnl , rC' ll <> cl 11 Oent re Pnsui t.e, se s<:'> parent <le la 
zon<:> ;l\·vr d i•;; d in'CI ions di \'L' l'l!l' nles cnrrcsponcb nl a\·c·c· 
l ' f. l ar.~ i ;;sr111C' ll ! clu 1111ss i11 C' t ln èli spo ·il.ion en r\'Clllai l (fil e' 

.___..-................ ______ ~~~~~~ ................................. .... 
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prPnnrnt ,;(' "pli ,; n •r,; la frnn ct.:>. Lr re ·te de la zone fail ­
ll'U"t', le cle:-;,;11,; , 1: len1it \"<·r» l'0. -:-:.. -0. nu Il' .. -0. Appli­
quons i1 la r1~p-io11 ce. id c'.>e ,; p11n:nH·11 t Ll1 (•oriq11l·s l'i ,·uyonR 
,.: j elks lrutLn·1ll u11 app11i dan:; le,; fait ,.: d(• jh runn11s. 

Les Failles du Placard et, du Centre (·lanf cl r vraiP::; fail ­
ll's ch· rt.>doubkm0nt ré:-:1illant lie· la rupture dl' plis il n'v sf, 
pa,; ?tonnant. q11 'C' lil·s prl•nncnl 11 a i s~·fan c 1· , h l ' l~s1., l'nnn 
sur l' anticlinal c111 Piéton , I'au i,r e, sur celui de Suarlée. 
'l'hc'•oriq u ~ nwn t, un peut concr,·oi r q 11r C('s fa illcs , ;1 
l' Ouc·sl. sp lerrninent. sur dt.:'R pliRsemenLs Rirnilaires que la 
liorclnre el11 liassin clu :\'ord nous pn~sPnle comme h ~Oll ­
liait. .fr supposl' que la faille d11 l'lar ard Yirndrail momi1-, 
;n·ec une direction O. -N.-0. , snr 1111 an ticlinal. non ren­
sC'igné sur les carte!'>, qui !'>épa rc le· liassin de Wiers de 
cP l1t i dr C'hftteau-1' AIJl>a.,·r . Voici co111nw11t jl• jalonne son 
f rncl' . On a affirm é>, r ncorc rrccrnnwn t, ci ne los couchef: 
cl( • l' <>xtrêmc bord nord fran<:ai R ,.;c• souclt•ni. sans sol11 t.ion 
de· rontinuitù, aux couches congénère. dr Bernissart. 
< 

11 Pst prc•sq 11e irnpos:-:ii>l t-', rommr nons a llonR voir . Oe-rac­
cordrmrnt es t. son,·ent sch0ma.ti,.;é en parta11t de tracés 
"l111plis1es d(:s CPllCl'.?s lil'lgt' s. (\ •s ro11 chrs son t 1rès plis­
seps co11 trL' la front1e ~·c , l' i co1111111' lr montre la « Oartr 
r!11 Borel >r~ r~l cln R'.ss1n de · ~fons ,, - planche ci-ap rès - , 
il t>f\f qua::;1 1mposs1hlc:· <k raccorder des allnrcs parc·illcs 
a11x a llure,; régnlièrf's des ,.<' ines fr ança ises snrtout ni 
le· p<·l.it L'space inconn11 qui les srparc . Le: couches fra11 -
1,:a i,;p,., , a11 '.i10111c~t. de lrur nhandon par ~mite de la guenc, 
11.t· tllol1i nuell t <1, a1ll e1 1rR auc11ne tencfa nce à une modifica-
1 ron profonde c] aJI Ur('S. lJn a11 lre poin( de pa"S d l 
• . , . c ,.., age e a 
1 <1 die· s ol>sC' rn'. a 11s~1 proh~hlc n1 0n t i1 la limite f'nl.ro lcf.! 
lra~1n11x clu . pui ts a Ha1:ch1 es (Bernissart) et cenx cl11 
]llt1!-.; dt• :-; ~a r t ys (f-lc·nsics-Po1nrnero:' li l) L · 

, , · · e pn·111H·r ;1 
p<>11 sse <1 11 Rud un grand liouveau à. l 't~taue de -lSO , , . 
p l t 1 t 1·· 1· . ,., rnet1 e:-; . . encan ong emp8, me maison des couch ' 

1. r. , . es ne s est pas 
rnoc 111 l'e, pn1s graclnellement e>lle a diminué et on a vu 
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:ippar;1îln· une pr l if C' fnilk in,·er ~0 au-delà <le laq uelle la 
clirPclion des r oucht ,; s' est auRRÎ modifi ée . Les tr:.n«rn x 
rle$ .Sartys . en certains points, se butent, vers le Nor? , à 
des dérangement;:; . TI est. po;:;sible de r accorder , sans ~aille, 
lc>s allureR des clC' llX p11i ts encore sépar é-es par un mter -
vall<' not,ahle, mais re qui me fait croire qne ce raccorde-

ment n'existe pas en fait , c'est cine dans l 'hypo~,h.ès.e d'un 
rarrorderne~ u t . le· co11 r hl's clrs Sartys . plus nw n dionales 
l' i moins profonclC's q 11e ce ll eR d 'B archies, devra Îe>nt ~tn' 
plHR richeR en rnntièreR volati les . C' est le> contraire . 
rnmmc dans le b;1ssin cl r Charleroi, la faine c1u Placard, 
si Pile pa,gsc dnns ce t inl er rnlle inexploré . refoulerait donc 
clf' s charpons pltrn maigres, S\11' des charbons rlnR gra:.:; . T.t' 
rn ~me fait s'nhse1·vp <l'nillcurs pour le caR deR vein ef.! de 
Bernissart citées plu:- hant par rappor t anx veines fran­
\·aii:;t'::; . Dans le tracé clt· la fai llr. cornmf' je l'ai fignr~c . ur 

la u C1ar fr rln Bord :\nnl <111 Ba :.:;~ in ilr ) fons 1> - pbnrhl' 
ci-après - . 1111 jnlon 11011s t•st fourni par les sondageR 1r, 
d 16 de Berni~::;n rt silurs près de la fron tière, sui,·a.nt la 
di rection (lp la f;1 illr . C'es rh' 11 x sondages. dont je dois la 
ro11pe it J'ohlig<-•an ce de M. Ruelle, ont rencontré le prr­
mivr , le plu:.:; ;'i l'OUl'"f, clu Roui ll r r incliné ek 60° Pf le 
s('COJl(l cln Ho11il lrr incliné> it , !)0

• inr linaiRon:.:; en <lisror­
d;1 nr1' complNl' :t \'C'C' cell r des couches . 011,;-jacrntes clu 
Houil lc·r r n placp et qu i ne pl'U\'l' nt s'expliq uer que par ln 
pr{•sencc cl 'nnc fnill r . TJes trarnux de Bern i, . art et d 'Har­
r hi(•s 0 11! d' ai lleurs rr nconLré une ou deux petitrs foi lll·,; 
inH' r:-;C's :C' r1irigP:ll ll H'rs l'E. -8. -E., · c' e>Rt-à-d ire vers la 
fai ll0 du Placard , ot1 elleR viennent probablement RC 
pc·rcln' . Yt' l'R le ~ . -0., l' llrs ,·ont ~ · embrancher sur les 
llm1cs dt•s pli ~ hic· 11 l füll'(j ll r,; d11 g iRe tnPnt de BernisRa.rt . n 

l!si pos. ihlc qne Il' rejC' f total de la faille se par tage aimi , 
1•11 all ant H' r~ 1' 0110,;l, l'l\l rp divrrs(>s hrnncheR de fai llr R 
:-:<:'ooncla irrR rli ve rgente~. 
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0 11 peut ajoutL'r que la f'ai llr, si t• lle 1'xisLe, ~ i' rai t. par­
t.iellcment cachée Rou::; le maRRif de poussée de la Mal­
nw1son . 

l\ l'stc le cas ck la fa ilk d11 l'entre. 11 t'sl IJ0anccn1p plus 
do111l' 11 x encore q ttl' C(•l1 1i dr la f'a il lP pd•cédentc•. Xm1s 
insiston:-: :-:11r et~ fa it. \'oici l' h.v pothèl'w que nous c~m l:' t­

(011:-:. On con naÎl dPp11 is longt cm ps, d:111s les rxploi tntiom 
fra ne:· a iscs cl C' V i1~ux-Oonclé , 1 rn P faille n ppeU•e le Cran 
tl' J\ rn :u1ry. On l'a tonjo urf: conRidérée <'t je p0nsr que c'est· 
1·11 cnrr le caR, comme un0 fa ille JH)l'lll êllP incliné!' nu No rd. 
.\près 1'•t11clc clc son clo:::sie r jt> 111 e clern anclc si cc· jugement 
<>::;t :-:a ns appel. Pi:>ncl ant longt.r mps lrs fni lli:>s invernes ont 
pa sst~ in api:>r~·u es, surtout quand r ll es étaient parallèles 
:rnx ro11r hps. On sr fig11 n' a isément le mécanisme de la 
prncluct ion cl' 111w fa ille nnrmalr. ce lui d'une fa ille inversl' 
l'st liil· n plt1-: compliq111'· <'l pl11s cliffic ilt- i1 saisir . A11s-:i 
q uand on a ,.11 des fa illes im·c· r::;(•s c011 pa11t i1 ang lr asst-i.: 
fort lrs coticl1 l':-: , commr c'e:::l so11\·1'nL k cns sur I<:' hord 
nord d11 bass in. la prt· n1i0rr id{·r :.l été• ck l0s consicl c;.n •r 
( ' 0 111111<' <lrs failk s normales e t. i l s11 fo sai t. ro m cela nr 
<' lw11.gr r h' :-:e'ns rle l 'i nr linn ison cl<, la fa ill e pom obtenir 
Il': mêmrs appar rncrs . Quel rsL Ir st' ns cl 'i11c lina i:-;on cl (: 

la f:ti lh" d' Amaury? On la reprc>sr nl<' lo11jo11 r:-: fmlr mrn t 
iricli 11{·p au '\'ore! . Tl fa ul croire qur la chose n'eRl pas 
nl,:-:ol.1111H• n( . CNtainC', ca r Dorm.oy ~it it <'<" sujet (14 . 
p. 1 h.f) : << ~lie (•:-:t 011 cl ul ér· <'Il cl1 rpct ro n au tom d'une cli­
rt'Ct ion E.-0. Elle s' ipcli 11P d'aliorcl nu Rncl rt celte incli ­
na islin e:-:t clr :1 :-,

0 

mais l'll profonde ur cllr Cl'sse cl' Ptrc 
11l a111· ('( :-:e conlrn 1rrw c·n rli\·C'l's :-:t•n:-:. >> :-\nr sa (" cotrpi• 
g1'• 11!•rn l<· il rl' pr{•st-11 t<' tl 'a ill011r:-: la fai ll r r0fo 1tlanl lt' a isc•-
111P11t <lr Fr1•s11 0:-:-.3fidi sm cc-l11i clP \ïe 11 x-('onclé . Si ~etl i· 
descr ipLion est. vraie, il n'y a. )XL8 dt• clonte . C0pendant il 
ligu re· p . 180 la rotq>t' cl ' 111H· howetlc· rp1i n traversé la 
fn ille et l11 i clonnt· une pr n(e au Nord . Mais lorsqu'on exa-

... 
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. . t 1 pe 0 11 ,.01·t qu'il y a des allmcs, mmc attcnl1\·crn0n :1 cou , 
cla ns le. couclws du ~J id i , en petits crochons renver~c~ 
qui se tc rmin r nt , 011 l' air, n.ttendant le tracé de la fa1lle 
ill\'('l'sv sur l:t CJllL' ll r ils sont Y01111:-: s'an:ncher: L~ ha~a1:d 
:1 P<' 11 1-0tn' produit 111w r,~i l.l r n.orm:dr Jt1 str la o11 p1:1'.re­
d,·11 11 111·11 t <1\·nil pns:-:(• lllH' f nil k• 111\·e r:-:1' lil'allC011p plt1 ... llll-

l t ·1,. 11 <·A:,,t las a1"1 nc1Ps a llurt>s de 11art r t <l' n11tr1 • por :t n <' . '- ' , ~ , ,.... •· . . . 
lll<l ll trr nt q11 ' il 11(' pr ut r trr question de fo1~le normah': 
( \ ' tJC' ll l'l' c1c ·fn illl' ne niodifi e pas leR n llnn~::;, d se· liorn1· a 
lc•s ~rj r LN. On 11 'nhsrl'\'l' pa:-: dr:-; plis S<'tTés. \'Oil'.C' rnf'.nH' 
re1n·er :-;éR, dans son vo i. innge. D:rns l ' h~1pothèse cl un f'llU­

pl1· n' jet normal nn iw peut nwcor<l.e r Ir:-: nllul'l:>s de' purl 
c>t d'a ttl r c d11 cr:u1 d ' Ama nr~-. Depuis Je.:; t r:waux dr Dor-
111m· l:' t cl 'Olrv, l(>R trn,·n 11x dr Thi\'C•ncc~ ll rs ::\<':::ont à\'<lnCél' 
j1 1 :-:~p1c ~1 1r j,; fni l11' t'I rrès cle::; ( r a\ï'lllX clr::; fo::-sr:-: d1• l.:t 
ronr1"ssion de \'irux-( oncl{' . C'oninH' lr mont rr Il' crnq 11 1:-: 
:-:11in1nl (tig . ~) l:t 111 ê·11 1P cli :-:corcbnct• profond r cl'all1m· 

Echelle J/40 ooo 
SDO 1000"' 

._._ ....... ~·~.....1~ 

F IGUU 2 . 



f 28 ÀNNALES DE:s MIN~ oE: nc.LciQuË 

se remarque jusque là. Une coupe par ces traYaux montre 
lri\ allurt>,.: t,vpiqut;s au ,·o isin:tgt' d ' unr faillt' iHYf'rnr pro­
duill' par la ruplurP d' un pli , all11r0s gui ~ont juslt• l'op­
pos(• drs rPtro11s~f' l1lC'l1l s ciui st• cr('C'nl :lll \'oisinag0 cl'rnw 
fail l0 nmmale. 

])'après les travaux dr ' l' hi,·encell0s, le crnn d' Amaury 
pl'·n(• l r<' l':lit c· n Belgiqup 11 n p<·u :111 811d d 11 eana l ) [o n ,.:­

( 'ond(·. P011rs11i,·i :1\·pc sH dirvcl inn con n11c•, il pn,.:sl'l'nit 
clan :-; IH zonr pncorc inrnn nnc· <jlli l' xi;;k 1•nl l'l' IPs cil' ll X. 
sièges il'Hensies-Pommerœul. 

J'our N r<· complrt jr dois ajnn tc> r qt1l' lt•" t tët\·anx rl1 1 
p1 1it,.; dt's Sa rtys ont rC'Cflllltll llnc: fai lle- nor111 <1 lc· in c:.lin:111 t 
nn \on! mais n,·ec 1111 rr jc·I de i .-, n1(·1 r<'" Sl' liil'llH' lll. 

P l11,.; ?1 I' l~st , on rs( dnn ,.: l' inf'o111111. LP gisPnwnt l' l' ·· 

1·o11p{• ;111 sonda~r de 'L'lrnlin , ,.:ous la faillt' dr 7 c ~ 1n0tn·s 
c:oinpr('11d I<' fa isceau a ll:wl dt• ln ~1 • ,-0i nr ri <' < lhlin ?1 la 
q• irw ( :or(• t. Ln. pn•mih0 a dé- rC'couprP ?1 pen prè·;; :111 

111êrn<' ni,·ran que la \'C'i nc congénèn• sign1tl é>c· pins ha11t 
:rn pni t,s \ 0 7 c1 n Cl rand 1-Jornn , C<' fjlli don1w 11 11(• clirert ion 
l·:.-0. :'1 la co11cl1c·. Tl t-:rrai t clilïici ll' de din' :'1 <i .11oi st• rat­
tache· C(' g isc• 111 l'nt situ{• so11 s 111H' l'ai lle• q11i est <'l'l'lai nc'­
nwn t unr des f a,illes principn lt>s de la zone fa ille11se _ On 
pt•1 1t , par lt, tracé de plis, le ntL•ner , sans faille, j1 rnq1 11• 

clans Ir gisement du horcl nord , mai: la distance rst grandr 
et la prohabilM· clC' l 'l'xi~tr n ce de si ,!..(rancies aH11rC's c>sl 
f'aihlP. On ne les a jamais l'l' ncontrérs CJUC' clan.· lt,~ coupes 
fa itt'S s11r papir r. J usri11 'i1 tHlll\'L' I ordrp l'ex istence de fa.i l­
les coupant c:> t rejetant ers grande,- plall'lll'l'S Pst plus pro­
bable., h l'insku· de r e qut1 l'on a n t dans le ha . i\ in dr Ohai·­
leroi. Lr tracé de rrs faill es l';;t cnrnrC' rlc's pl11 s hypoth{•­
t iq ues rt pn rement. thporiq11e . 

Par comparaison avrc cc• q11 0 j ' ai Yll ~L Ha\'r<\ il va 1111 {. 
hypoth ès~ qui me paraît assc7. n aisL•mli lahle po~ 1r f>trr 
énoncée. La faille de 782 m. de Thulin a tous les carac-

L
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lèr ei\ d'unr dt's fai lles supen eun•s c1e la zone failleusr . 
( ··l',.·t 111w l'ni lll' de· n'rcit tlernt' nf bit•11 11l'tte Pl cllr amènr 
dl•s c.harl >ons plus gras sur cfp,.; ehar l1u11 s moins gras. l l t>sl 

l1it•11 possi lilt• q11' c•l ll' l' lllJJl'llll lt', <Ill \·p isinagv cl1' son :1f'l!t •11-
ri·ttit•11t i1 la raill t:> de la :\lalmni;;on, ln surface de la l'a il lt• 
d11 ()entn~ nu q11 'e lle nwsq tll' ellc-mî•rn l? l'a ffü'u n>mt' ttt· d<' 
la fai llr <1 11 Crnlrc. St' ules dt' " rPrhNche;; hP1ltlco11p pl11s 
Mt' IH1ll('i\ pe rmrl ( ront dc rrsoudre Cl'!' prohlt'•rnes. 

La lirn ite s11pr r it• tlrl' dt• la zo111' f:1i llr u;:;r est IP plus srn1-
,.l' ll l ii1Cli stinrti• pa rce qu'un pns~e gr:uluPll t' llll'll l dt>s lt>r-
1 :1ins fnilll' lt X :Ill.'\ lt•1Tn ins rl'',!! t1l it>rs 111:1i::: ici ln zorw Liil­
ll·l isl· s't'• IC' tlll j11:-:q11':'1 la fnill e clc· Bo11ss11 <' l f'll st' rapp ro­
c·!1a11 f clv rt•f ll' l';1il l1• ll'S t<-rr;1ins clc•,· it• nnrnt rk plus 011 
pl1 1s di'·rnng-C·s sous l' in rltH' llC'<' d1• ln p011s~{·e prod uitP p:1r 
l'i 11 frn..; in11 d11 m:1:::sif dt• Bo11ss11. 

Si l' (Jn t iPrtl compte dr tout C'<' (Jill' nous ,·enons dP di1·c· 
flll \°(Jif ('O l11hi l' ll il p,.;I Pl' ll con rorrn r i1 la d·:1lité cl<' n· pn'·­
SC'l1 1Pr la zom· fai ll r use romnw une' bandr t>tr oift' aux 
lt>nt•s nPtlrnwn t clé linii tfrs d1• ter rni ns dl' l1 n' cii<' dl' 
1':1ille. :\on nioins iiwxnct.e c·st l 'id rl' Cj UL' cl'nur11n,.: i'L' son L 
f'a itc• qt ll' la 7.0 ll<' fnillc•11se séparr rnit d~ 1 1~ rna:sif. c10~1 t 
1' 11 11 a 11r ait glissé> snr l' a11tr r. Dans la, reg10n, il est ires 
,·i;-;i lilr qu ':'i~ ln pnrtir supfr ieurr .c1 r la .fnillr , ce lll'-ri st• 
<'Oll tposr d' un(' nrnlt it11c1e r1 e prtitr~ fa tll rs .le , Ion.~ c1rs­
<ptC' lles lt>s pnrt ies <1 ' 11 11 même' massi f on t gl1s;;<' ks ttnf':' 

s111· les m1l r0i\. 
Si IPs hypothè'srs qur j 'ai fo rmnl{•r:" dans ce rl1aritrc· 

;-;ont fom1 t~rs, 11, cran d'A111a11ry sera it lr prolongrrn0nf 
rit· la fail lr d u ( 'i•ntre <:'l i l prendrai t na ii\sance . ur Ir grand 
:uuic linal ca lcaire de St-Amand-les-Eaux. Par suite dt· 
l'{·la rg issement supr r ri eiel cfo hassin ~i ,· i sil~le fi l'Ou t>st 
dc• la front,ièr<'. 1:1 7.CllW fni llrusc se d ilaterait cle pltrn en 
pins ,·ers l'Ourst, se::: branches supérieures s ' écarteraient 
d0 pliis l' ll pli is pcrmrt.tnnl à des mas ifs importants ri 
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réguliers de se développer ent re elles, comme dans lr 
ha8sin de Charleroi. 

l•:n d 'a 11 lres termes la zone fa illcm;e be lge serait formé'' 
par ln r011 nion r n 1111 fni scra 11 , clrs di vr rsrs fni lles dr re­
frnd r ment cléjit reconn11cs 011 if r<'Conn:1îLre, dnns le bassin 
dt' \ 'a i<'ll!'iL'nnc•s, :rn \'orc.l d11 ('r:in dC' l'l'tri11r. (' '0st l'll s11i ­
,·:1 nt de' proche en prochr ct•s di,·C'l's<>s f11 illes 11 p<1 rt ir clt' s 
r1'.:g ions oit r lles sont bien Yisih lrs, dam; leur marclir ,·r rs 
la fü' lgiq11 c, qu'on pourra \'Oi r si cett e hypoth È'sc est f'on­
d{·t' 011 11 011 . C'' est à nos conl'rèrrs françnis qui f..t. 11 cl i0111. si 
l1it•n lt' llr bassin qu'i l f'nut lni ssC'I' le· sni11 dr f'ain · C'ûl(l' 
{·l11<lt·. :\ 111 n'est mit·ttx q 11a lifié qtt't'ux po11 r pnr0i l trarnil. 

\' 011 ,.: t IP possédons a 11c111H· <lo1111('l' 11ni1s p<'l'lll l'tl an t di-· 
,.:;\ \'O it· C't' Cjll C' clt•\·ient la ZOJW f:1 iJl c•11sp C'n profo11dc: tll' , 
\ ' <'l'S le J\lidi , ca r le sondage cl'Elouges ne l'avaiL pas en­
c·orr ntteinlt· à la profonclr11r dr 1.200 mèt re,.:. Si les 
c·lin . .;t's s<' passr n t co1111 11c• da 11 s I<' r<'st t· cl 11 Bo r i n:\.Q't', la 
zot1<' faille11sc li irn loin dL' fonm' r cl:ins CC' ll C' clirrction 111w 
f'ni ll r 11n iq t1c, qui se hifnrquerait ,·e rs les af0011n'mPnt s 
po11r do11nn nai ssance aux diverses fa ill es connues : ur lt• 
IJord nord du hnssin, cnmn1c' 011 l'a parfo is frr il , la zmw 
fai ll et1st>, rcssc rrre a tLx :1fflrt1renwnls st' . épan• rait l ' J l 

profondr t1r par l'éca rt c·mt'lll rlc· ses di\'(• rst•s l'ai llrs Pl C' ll 

profondeur on aurait une séri t> d 'écai llrs cmpilPes . La 
<'Onst riction dt' la. zone foill rnst', aux afllr urc- nwnls s<:' rni l 
d11t' i1 l'rxrès cle poussrf' tangrntir lk :1 11 voisinage' rl P ln 
/'Jl~H' s11iwrli r i0lle d11 hnssin li1 0 \1 rom m<· ncl'nt· · ;1 app:i­
r:1 1l rC' les r('slt·s dr 1<1 nï1ppt· dt' la111lif':111x d" c:h:i rr iagC' 
'J '~i jndis n•eoun:i il t011t Il • l1nssin. ' 

• • 
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Les grands traits de la physionomie du Bassin franco-belge. 

Dans l'intérêt de• noire t•xposc'.· il csL ut ile Je se IJa.:-;er 
sm des comparaisons t irées de l 'étude de régions mieux 
connues pour c'.·clairer la ::;tr11 cLnre dt' régions moins co11 -
n11es . Encore faut-il pour que C<:'s comparais011s soient 
l'r11cl11t' t1SL'S qu'on ne co111 µart' (fllL' dt•s choses compara­
liles et placée::; d:rns les mêmes condition::; . P om cela il t'SI 

bon cl' csq uisser rapicl r rn en 1 les gra ncles 1 ignes de la sLrnc­
t w e <le nos bassins. 

UeLtt- si ructurL' n 'a pl us guère ronscn·é de rrstt's dt' se,.: 
condit ions or iginrllrs l'l elk psi là rc'.>s ullante <le l'inll11rnr<' 
que le rirlr ment a t'xcrcé-r sur cet Le structure par ses plis­
sements l'l 8('s Cilssures . :\nus 1w dirons rit'll clrs plis 10 11-

gi Lt~d in;u1x liir n con11 us cl' ai 1 lem s mais nous insisterons 
s11 r que lques traits plus {·trniteml'nt liés i1 notre expos{·. 

L0 ) ·Lu conlig11ration clt1 hord 110r<l <l11 ba,-Rin est <l11p h 
d(•s plisR0 1110nLs, tandis q11e crllr d11 horcl :=:11d esl Rmto11t 
1:1 rt•s1iltanl<' dt' l'<1 cl ion clvs f':ii lil's. l'arlo11R d'n l1ord d11 
prt'ITl iL'r. Lt' uord nord d u l1assin frauco-lielge {'St frst011n(· 
dt· d igitut ions qui sont lt' prot1 11i t d<' plissl'mrnts longit 11-

dinaux. 

Jlais ers digitations pl'l'•st·nt l'nl <il-:=: parlicid ar il<~s mon­
t ra nt qu'e ll es sont anss i sous la dt' pt' lldancP clt• plis trans­
\'Crnaux . On pe 11L mênw clin' qur c'p::;t l 'l>tuclP rh~ crs di~i­
talions qu i nous offre lt• lllC'illeur criterium µom décr:cr 
ces accidents Lrarn:,·ers<.wx. L'étude' du liord sud est Lrop 
compliquée et ce bore! est trop n ff rcté p<1 r cleR fai ll0s pour 
f'ourni r· lrs él(•mrnts d'apprrcî:ition mani festes . Dans lv 
Cl' nlrr du li :1s8in clrs 1nnu,·r111 rn t::; svcon<lairrs JH' ll\'('nl 

\'Oiler les grands plis. Mais, snr le bord nord, le plissement 
est le phénomène capital, rf-, su r ce hor<l. senl1; les gr ands 

._. _____________________ JMj ........ __ _ 
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plissements transversaux ont pu parvenir à faire sentir ieui · 
in n uencr . Y oyons ce que noui; ;tpprennent ces <ligitatiom, 
au sujet des grands plis transversaux. A cet égard il ne 
peut y a\'oir de doute tellemrnl la chose est frappante . 
En ire les deux grands n' lrYements t rans,·ersaux qui lirni ­
Lc nt k bassin, }1 l'Ouest celui de Thérouanne, à l'Est c<:>lui 
de .:~amson , il y a 1111 ,·aste sy11clinal clont. l ' nx (~ pa ss<:> non 

pas par les environs de Yalenciennes comme le dit M. Hr­
nif'r (26 , p. 4P8) mais à l'Est de Mons, par Bracquegnies. 
!)(' part et cl'a11 tre (jp la m{•riclicnnr <lP Cl'll C Joral it{'. font 
Psi -:ymt'·t riq 110, sur le' ho rd norrl . Tout C'8 lrs cligita t iorn: 
plac{·c•s it l'.01 1<'81 cll' <'l' m{•r idir n s'ounpnf q>rs Brn.cqnr­
.~n ies et ont 1111 ennoyagc i n.clinant il I ' E~ t. ( ,-oi r la carte' 
=-c li émat ique ligure :}, ) Cela est très évident pour les 
grnndes clig itations françaises bie'n cnnnnes. Mais il en 
c~ f cl C' rnême ponr clri:; clig itations moins accusées, en Bel­
.giq11c., relies de Bernissart, ùe Wirrs, cle Vi llerot. Au con­
lra irc· tout.es k s cl ig itations situc~es ~ l'Est d<:' cr méricl irn 
onl 1t11 ennoyage inclinanl à l'Onest rt r llf's s'o 11 n ent. 
,·c· rs l:fracq uegn ics . ('r la E'8t Lr(is \' i ~ i hie pour la cl ig i t atio

11 
impor t.:.mt.r de Spy. 00 l'rsf encore pom· crlles qnc• nr 
ligml'n t pa:-: les cartes, dt' Flr1m1s, élf' Wangenies rt clc 
F;1 vt-lez-Manage . 

\ o11s nxon;:; déjà 111 011 tréo jad is, q Il<' fou tes a ntre: con(! i­
l ion,; lit;1 11 t {·gales, c 'l' sl il Brncq llt>g nics <j 11 ' 11110 mC•ntr 
cc1 uch r est la plus richr r n mat ières Ynlat iles, sin· Ir liol'<l 
nord, fait dû, pa~tiell eme~t du moins, à ce que les plis 
Jongit.udinaux q111 éléte rmmr nt ces cligitations ramènent 
a11 jonr <les portiorn; cle plus en plus centrales clu bassin 
c· n s'c'carLant cle Bracquegnies, jusqu'à une certaine dis­
lHnCt' o li cl' autres inOuences Re font sentir. 

1q) Le t ract· du hord s11d dn bassin l'ésulte des ondula­
i ion:-- clP ln Uranclr faill e d11 Mirli on pa.rfo i ~ c1c faill es voi­
.-;r 11·-: . ( )r c1•s r111d11lations sont as.:;c' z symét ri (pH•s . Yei·i-; le· 
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milieu de la longueur du bassin la faille présente f , 
1 

une ort.e 
avancee vers e Nord. Les deux bouts de cette , . • . . avancee 
c1cs ·ment meme de ux petites saillies g11e J' 'ai ap[)el' ·1-
I (.' 1 E . ecs ni 
eurs : ap. c.es 's.tmne. à 1' 8st, cap d 'Elouges à l'Ouest . 

Bracq uegmes est entre les deux . L 'a rnncée est fla , ~ 
l'E l' · . nguee c1 

. 
1 st par anse d~ Jam 1ou lx, à l'Ouest par celle de v alen-

c1ennes et au-dela de ces deux anses la fai'lle· . _ · , remonte 
vivement ve rs le ~ord, de part et d'autre pou1· b'' , 1 , . , o en· a a 
combure de l arc van sque du pli hercynien . 

W) Au poin t de m e des fa illes voici ce qtie l'o , . ' n rernar -
q 11e. Dan" l axe du i:;ynclmal transverse au me' ·d· d . ' · · ' n 1en e 
Bnicqueg111ei:;, se tr ouve, en plein cen tre du bassin d 

. l un e 
110:-: ~roi:-: granos lambraux exotiques, celui de St-Sym-
phrn:1rn . ('e n'est pas le plus étendu, mais c'est peut-être 
ce lu,1 dont !a hase .drscend le _rlus bas. De part et d'autr e 
de 1 avancee susdite de la faille du Midi , vers le Nord se 
t roll\'C' nt les deux autref< massifs exotiquef< accolés tous 
dr ux at: h,orcl imd, celui de la 'I'omhe à l'Est, ce lui de 
nou:;s 11 ~I 1 Ouef't. Qu;:mt aux grandei:; Cailles <le l'intérieur 
du lhissm, elle montrent des indices non moins m . , , . , . a1qu<"s 
cil• s,vmt' lne . Ortte avancee <lu massif d111\licli vers le Nord 
a d l'L p.ro~uire, dans .les zones. superfi cielles du bassin une 
con;;tnct1on tangentielle max1mrnn. Aussi c'est au droit 
clr cette avancée que toutes nos fai lles se re1·oig t · nen pour· 
fornwr la grande zone failleuse du Oentre t d B .· 

d. ,, l' v 1 e ll Oll-
nagc?, tan IS ftll a h ;t ( e Cette avancée eJl a· • , , . . es ivergent 
t>L ~ ecartent pour \'€11lr ITIOUL'll' chacune sur d 

1. 1 . ù' d b . · un es gr ands p If< ong1Lu maux u assm . · 

P uisque la symétrie du bassin est si rnarnl ' · 
, . . , , ·1 Lee, Je pense 

q11 on est autorise a se haser sur elle potir 'l ·d . - e nc1 er les 
111 connue~ clr la structme de la moitié occ ide t 1 l , . n a e ne ce 
bassin au moyen des clonnérs fomnies par l'" t . 
1 

. . . { n ll re moitié 
r ns explo1ié<· et partanl mieux reconnue. ' 

,,, 
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~la i s il c·sl bon de noter , à côté des res. emblances, les 
différences qui peu\'eni ex ister entre ces deux par ties. d11 
bassin , de part èt d 'autre du méridien de Bracqucgrnes. 
Ai nsi il me semble t.r ès ,·isihle que la moitié occidentale , 
au moins j11sq 110 Douai , rst moins comprimé~, . m~ins re­
fou lée que la moitié or ientale . l/allure des d1g1t~t10m du 
11urd nord le montre de façon hi en nette . Tandis que les 
diaitations li l'E i:;t de Bracquegnies sont des plis serréi:; 
a.l~n crés dans le sens E .-0 . et ne permettant par coni:;é­
quen~ pas cle doute r de leur origine comme pl~s ,longitucli ­
naux , les d i~ita t ions iL l'Ouest ck ccltl' localt lt> sont cl<·::: 
plis t rè::: étalés , t rè. nure rti; et lem s axe_s forment commt' 
11ne sorte d 'évent ail s'ouvrant \'er s le N .-0. En effet ces 
axes, à l' Ouest de la cligitat ion de Bernissart, ont' dc i­
directiori'.c; d'abord presque ~ .-fl.. mais qui graduellement 
se rapprochr nt dr ln cli rrct ion générale du bass~n , . pom 
linir par lui être presque parallèle et montrer ams1 leur 
rôlP de plis longitudinaux, comme à l'Est. C' est à caust' 
cl e cette compress ion moindre que c'est un peu à l'Ouest 
de la frontière.que le bassin franco-belge présente la pins 
rtranclc· cli stancC' entre f:On bord nord et son bord sud. J e 
~ro is pouYo ir en inférer que les fai lles de la zone failleui:;C' 
cloiw nt s'y ~ca,rter comme elles le fon t, à l'Est et c'est 
re Ltc allure théorique que j'ai représentée sur le schéma 
cl c la figure 3. 

A~NEXE N° II . 

Etude d'une zone tailleuse. 

Lorsq11L~ l'on ,·c·L rt dr 1t;r111inN la nnture C' t l'i mpor­
ta11ct' dC's 110111\1n' u:::t•s r :1 ss11rrs qui constituent une clP nc1s 
g rande::; wnes Ca ille usc:-;, Oll se trouve devant de gr andes 
diffi cultés. Oes cassures sont innombrables. Rien dans 
kur:; caractère>1 propre8 ne permet de juger de leur im-
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cle ce::: faits, nous conc0nons toujours les stnict.urf's 
<'O_n 1111p ausRi ré,qul ières qur possible quoiqu'il so it cer­
tain que tel n 'e. t pas Je. cas 0n ré·1 li 'c~ 1i\1 ... ·1. · I· .' 

• ' < l . " :.; . 1 .t l f'l1 1!-

lar'.t~ re11f se présuppns('l', la complica t ion et l' irré;u-
lar1te ne peu,·ent fJ llP sv clé<l11ir0 cl r f·11·fc· (111 11'. · 
• • , • ' • ·' · .-1 pas assez 
111 s1:-;tc srn_· le fai t <p H~ Ir. mas . .;if' cil' Boussu esl coupé Pn 

dc71x i~ar t1es par u~e. profoncl0 ,·allée remp lie cle sE'-clirnenls 
rrdac1ques et terti aires cl 'au moins~ 500 111e' 1 J l · , · L1·es oe argc 
cl danR laquelle on n'a absolu111 ent aucun re n:::eign emp~1 1 
s 11 r la natm·p du Rous-sol. A11 ssi il S"!"'I.( ""t Il t · 

• • · ·' " "' ' LI P P1nen · 1111-
poss1hle. ,.u la largeur de· r0ttr zn11,. ,·11"onittl(' cl ,. . . ·, · ' ' , l' prou\-l'I' 
qu 11 v a contmu1te ou connexion entre ces de

11 
. t ' 

~ · · x par 1es 
autrement, que pa_r cl ~s, aflîrn1alions. Sam: nier le moins a

1
'1 

monde cet,te contm111tP, on la crninexion 11,i 11 . e'tt 1· · , :.; 1c terons 
à .par(, chaque partie, ce lle de· l' Est, I<> :--ouR-massif -cl~: 
f'.larn t-Homme, celle cle l'Ouei::t lP i::ot1 •·-ma'"'· i· f .J,, O · • · "' ,,,., '1, ·resp1n. 

Sous-Massif du Saint Homme 

La reg1on la mie11 x connut' de louL ]p massif C''' t , 
, . , . . .~ S ()Jl 

l'xtrermte on entalE', .Hu ,·ui ::: inaae dr la v·1 ll6E. c1 11 r:r 
;::i < ' .-1 annp-

ton (Bo~ss u). . Nous pos:;édom sur rc>l te part ic· hraurou p 
de re ni::e1gn~ent s <1'0 1'1 l'on a cléclnit une C'Ottpe trans,·ci·­
sa lr· du ma:;s1f, maiR il y a r ncore hea 11 coup ~L dire et il 
t•st nécess~it:e d'entr·e r dans des cléta.ils noun~aux car c'Ps( 

la, seul ~ reg1on dont nous con na iRsions hif'n la strucl lll't' 
geolog1que et c'est Cf't.l.e s!,rnctme qu ' il importe cle wen-
dre comme hase de tontes les Lhéorie. . 1 

Clrâ<'e aux affle 11 rements Pl nux l1"1\··111 ,. cl n· · 
• • • < ·' l' lllll' S , O il 

a )Hl cf e plll i:; longtemps dl'C'SSl' !' lllll' C'Ollj>" \ _ L• (J •. ··f 
, . . ' • • ,-, · 1 ll Il 1 cl SS 1 

J>l'l'S dl' sa pomte f'st (23) . Rlle a r tr f>lu sit•tll"' f (l·, 
1 

. • s s rPpro-
' 111tc <'I ç,ornplét{•e par cll's don nrc's 11011\·vllc's 111 .1· . ·1

1 , . · , , ls (' (' 
11 est exacte que dans les grandes 1 ig1Jl•s ( 4 _ 35 _ 

21 1) 7 J I) ) J l' . t ~ ' . ' . . . . e ai racve a nouvPa11 nu 111nv1·n cles c l ' 
1 ~ 1 • 1" f · . · · ·Olllp (' -11env:< c 1n ormat1011 s111 vauts : 

[ 

1. 
1 

' · 
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11 e;::t c11rieux qu '011 nr possècle sur la coupe <lu puits 
Arnnt-garclc du Xord du Bois de Bou ·su que de:-; n'n,;ei­
gnemE'n ts sur 1'épaissl' ll1' dE's couches t n1 \"Nsées. Sur la 
foi cle la cou p<~ pu bl iél' par Ph1ma t C1. h une époq li e Yoi,;inc 
dt t cre u s<> nH~nt rl11 pui Ls (23) , on a suppos0 <jlt<' les co11 -
clws clé\-oniennes y aYa ient., commf' au puits du :)aint­
llom me, u1w in cl iunison fa i L>le. O' est. une erreur et elle 
est importante ca r cela 111ocl ilil' bea ucoup la. physionmui r 
<h' la coupe. T~o1:s du creusement dt~s deux pui ts, s nr des 
ronce s::: ion:> qui n 'étaiPnt pas alors réuni e;:: , comm <' main­
trnant , IE's irnrénieurs clt:>s deux charbonnages ont ,·isitr 
le puits du ,·oi,sin . Cela nous a Yalu un rapport de M. Del­
haii::e, qui dirigeait l'avaleresse du Saint-Homme, sur l_e 
r{'s ttl tat de sa Yisitl' ;\u puit s A.Yant-garde. 1'I. Durez, cl1 -
rnclcur-_géran t cle:> charbonnage::: r nis-Onest de :Jlon . . 
m 'a crra~ieuscmen t autorisé> à cornp11lsf'r les archi,·cs cl<· 
se$ charbonnagE's, CE' qur j'ai fa it avec le concours dr 
~ [. ('. C'assart , i ngrn ivttr-secri'•tairt> . Dans le> rappor1 r n 
question, M. Dellwise ait, que le poudingue dévonien a une 
inclinaison de 4W qu i concorde d'ailleurs bien nYec lE"s 
inclinaisoni:: que l'on obserYe clan i:: les nJli E'~rE'menLs cl~ 
l:i ,· allée e1 h~s reco11pE's cl E's puit s des <'ll\"ll"Ons. A11ss1 
c'es( H\'E'C raison que la coupe de )[. Olr_,. ( 22 , fig. 7 · 
p. 29) rectifie la coupe sur ce point. Briar.t et Cornet. ont 
attribué lrs roches recoupres par le pmts domestiq1H' 
Baia nt (4. p. 84) au Drvonien supérieur Rlll' la foi de. 
fo:-;s ilc;; qu ' ils y ont trmiYrs. Se hm;ant Rur un examen, à 
n::ti clire rapiciP, Gnsst• lr t a, pins 1ard . iwnsé que ces fos­
si ll's pot1rnit'nt <'\l r<' c;1 rl>o11 ifè rei:: (21 , p. ï -1.J.). La C[ ll t's­
l ion n'a jmn;1is l>té· 1 rnncli t'•l' n1nl grr :::on i111porü111rc•. Si C'l'~ 
roclw;; sont liil'n d c'\"<> l1Î <' ll l1l's rf' si lelll' prnte t'~l 11011 au 
K11d , mais au ~ . -0. de ~5° , alors, <:tvL'C le$ élémenti:: de ln 
r.oupe, on doit tntcN ce lle-ci comme je l'ai fa.it, et non 
;1ver 1111 pli trè~ {·talr 001nnw on l 'a toujours représcnl(>. 
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li t•n dl-couk que· IP l1ord nord 1111 '-'V1tclin·tl f:. . (· · 
. , . . · ' •l ll X .U1( 1-

c:IJnal n~tou nw) ·"L'rn1t ond11lp Cf' <111i coneorcl, .. 
. . , , . . c .nec cc· 

<1~11 se ,·o~t il Uw lm. 81 h•R grès rl·nco1ltr(•s c1un$ le Fra._ 
1111·11 a~1 f~nd du ~ond a~:tl' prat iq11é d11a~ IP pt1it s Avant­
garcle md1q11ent bien, comme l'ont clit Briart et Coi· 
(4 ~o) 1 · · 1 I"' · net .. p . .., .<' ,·01s1naw· < u ;a111 L·nn1e11, l'é>paiRse11r du Fn

18
_ 

111 en, .poudmg~e cle l~a s0, compris, 11 'atte indrait qu 'une 
ecnta111e dt~ inct res. D aµre · lrs rapport s d€' i\l. Delhais€' 
011 a aussi rL~ncon t ré, au fo nd clr l 'ava lc> rC'sRc du Saint~ 
l lom111e , des liane$ de grès q11e :M. Delhaisp dfolare iclen­
t iqne: h ceux des fossei:; de Tapa tout (Bell~vue) , que noui:; 
RHVOns Nre maintenant. taunusiens. :\lais il est bien phrn 
prnlJt.il>lc qu' il s'agit cl11 Famennien. Dani:; ce cas, le Fras-
11 ie11, a u Saint-Homme, n 'am ait g11èrf pl11 i:; de 7i'} mètrei:; 
de puissance, avec son poudingue qni en a 34 à lui seul. 
A titre de comparaison, r appelonR que le sondage d'Es­
trf 11x (E 4), foré de 1899 n 1907 damdernassifdeDenain 
a percé, d'aprèR les déterminations de M. Oh. Barroi~ 
(12, p. 494), 812 mètres cl~ roches schisLo-calcaires, sans 
poudingue, rapportées a11 Givetien (avec cloute) et, au 
PraRnien, avec une penl.e é!P '.?f)0 

1-1 4 5° La différence, on 
I<' vo it, n'est pas minimr, sur llnf> élistancr <le ] 4 kilo­
mètres. 

t\i le Fra~m i en. n'a q.u'ww. centaine r1r mNrf's d'é.pai::;­
... w11r, le FamC'nnten clo1l ,·en1r afflenrer clans la \·a ll ée du 
l!alll-'Lo11 d. alorn lf',.; C<'. l ~aircs traversés par le pnits. cien­
t 1nell1• seraient ca1:bomferes com 111 c leur a8 prct semble­
rait l'indiq uer (3~ . p. :33). l\laii:; lPs ondulatiot i; <jl te .:'ai 
\ït<·s dans la va ll Pc· pe rn1Ptl011J: <lL' r roirt· <jltl' ]0 Frasnicn 
~<' Ill afflc·11r<· clan:-; la \·;tllée cl11 1 l"a1wt on. C:râr.r aux r<·cou­

pt'\ cl11 ca lca ire µa r k·s. puit,s VPclette <-' ! St'11Li iw llc (31 . 
P·. :J.~) on con.naît parfmtement le t r:ir.é de l'affleurement 
1111d1 clf' la fmll <' cl<' Ro11ssn. C' est rl'ap rè-R ce tra , 
., .. é" . c Ce que 

.1 a 1 1 ep i e ce t a.ffle11rement RUr ma coupe. Oomm · 1 
cl . . 1 1 . . . e Je e 

Jra1 p u~ o111 , la <lll'ect.10n des couches du massif de 

1 
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1) . . ·t 1ï' -0 "\{n hasan! snr cette donnée, j'ai trans­. 10ll:--:-ll (':-- . l.J. . , . ... • . . 

porté dans la pa rtie nord de ma coupe l.es rense1gnem~nts 

f ·8 11. ]n t·c'>c., 11 ( -::on(fatre cle Thuhn ;:;ur la const1Lu-o Ill' 111 1.n. ' '-' . " 
1 ion du bord nord clu masRif de Boussu. 

Un trarn il récent. n gran<le profondeur , permet de 
compléter les idées q ttt' nous. pou \"0 11 ~ 1101ts fa ir e s1'.r la 
hase du massif de Bo11,,i:;11. Mais nvant de donner les resul­
tats de cc tra\'a il jl' ft•rni unr petit e rc111 arqtw pn~limi-

11<1 irc à laquC'lle jl' n'a! tnchc pns plus <l'irnporta.nce qu'elle 
ne rnéritl:', c'esl-it-din· r.cll0 cl ' ww simple poi:;sihilité. LC' 
hou ,·eau nord dt> -J :rn mèt res du pui t;:; Ve<lettf a rencontrt'> 
du calca irl' que l 'on a toujours con::;idrré commL' appar­
lL•nant au 111a.ssif il e· Ho11 ssu dont il sentit le point le plt1:-> 
profond connu. D'apr(•s le· rapport cte 'JI. '\1 . Watte~·1w, 

qn i a corn~ta!0 la rencontrr <le ce ca lcaire, on n'en a pP1-c.<· 
que deux bancs a~1anl <'n tout 0 m. :~5. Ils étaient parfa1-
LP menl co11 corcl ant an~r IL' Houiller sous-jacent. On con­
naît si mal nolrp Houiller k plu:-; éle,·6 qu'il n'y aurait 
riC'n d '6tonna11 ( Cjllt' CP C'tdcaire fu t in te rstrati lié dans lt• 
r Loniller supér iem . A l'(·poq ne lointain<' où Y.l. vVatteyrn· 
a fait st's co11 slatat ions, crttr idfr iw lui vst malhe11reusp­
lll PnL pas venue , et j' en aurais fait autant à sa place. C'est 
ponr c'\· itn tout clouLl' nn ca. (l' une rt>nconLre future s(•rn­
liluh lc, l[ll<' j'~mels ici ma remarque. J_,'t•x1·mple de ce ci11i 
s ·l':->I passe" . clans dt's circonstance. absolument :-;ernhla­
lih•s pour la rrncontre; au (1rand-Horn11, rl'tm poudingtH' 
que l'on avait pri~ cl'ahord pour c1•l ui èl11 Houiller infé­
rieu r est là pour montrer combien il faut étudier à fond 
tn11s cc's prnblè>rnps pour l1 <' pn . c'l re arn<' nP h tracer une• 
fa ille pnor111e pnm n:p liqi tN la pré~(·ll«<' ck C<' po11c1in­
.U: U(' qu i s'<>st trou\·{', v11 dc•rnif•J'C' [llli:ti.\'sr, Mrt• parfniL<•-
11 11 ·11 L in te rstrat ili{> da11R ·1<' Houiller ::;upérie11r. 

\uus :tcl111v ttrons fjl l l' k ca.lca irP cl u liou\·t-:.iu dt• \" c.:'tkllt• 
appurlÎt>lll au 111 assif dr Bo11sRt1 l't qu'il C?R( carbonifèrL' 
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quoiqu'on n' en ait p~s do1111(. la pre 11 \·L' formelle . On a 
t c•rmi né récemment. aux ( 'harl ionnage8 l" ni s-Ouest .de 
~I ons 1111 ho11n~a11 cles plus instructifs i1 l'étage J e 7] 6 mt•­
tn •s du puits S<-'nli1w llC'. Quoiq11P CC'lui-ci :Lit , cnn1n1c ou 
sai t, percé Je calcaire du lambeau de Boussu à son orifice, 
I<• I H>1t\. l ' a11 n ' a pns :tl l<:int k larnlwau dl' Ho11si:;u q11o i­
q11 ' il ait été poussé jusqu'à 1350 mèt.res au Nord du puits . 
~ 1 11 · toute C<-' tle lon.!!tl t' lll" il n' a pus C('ss6 de recouper les 
plal etll"Ps inclinét>s failil r lll t> nt au \ orcl cl u Houil ler supé·­
r iem , apparlC'n:rn t donc au cornl d0 rnicl i cl11 massif clu 

Borinafll'- Ancienm•111l'nt 1111 autrr ho11Ycau av:rit été 
poussé· uu :\ord ë't l 'é tn.ge de -107 11 1. jw;c.pi c.• la distance de~ 
ï ~O n1ètres. Au bout , 1111 :;ondagp clc• :}Q mHres montant 
(·Lai t rpsté l' fi terra in l 1ouiller . \" 011 s a\·ons r0présenté ces 
donnét:·:-: sur la coupe· ci-contre ( ligun• ~) . l~ n r éttni ssanl 

par une lignP l' ext rémil è du IJ011\·ca 11 dr Ï] 6 mè,tres, Je. 
so11111H' I du susdit sonclagr mo11tant PL le point de recoup<· 
clt· la l'aille dl." Bo 11s.-; 11 , clans k p11ils Sent inelle,. on con­
slal r Cjll l' cett e lignL· f . 1-. 1111e droite incJi nfr cle 2.7°. L'in­
<" iinaison rle la fa ille rle Boussu ne pt> ll t rY i clE>mm~nt clr ­
passer ce chiffre . 

Pour atteindre l 'nw du i>assi11 (nayP) , lp l1011 v(•au dt· 
ï 1 fi mètres aurait clÎl alh' r , d 'aprÈ's la carl r d l?: minr s cl<• 
\Ions (1889). pncor(' G:)O mètres plus loin . Si 110 11: por­
ions cettp di. tance sur la coupE> , on voit combien il e. t. 
i1H'xact de dire, commr on l' a fait , <] lie le massif flf' 
Boussu est logé clans le· cent rc cl11 ~.vncli nal cl11 massif du ·-
H<lri naµ"l '. Tl c•sl 11w11ifc•str 11tt' n( :111 <·011t rair0, superposr 
Jll°l' "fj ll<' 1•111 i0 rc: 111 t·1tl :tll liord s11 d ou <'on1h lC' 111 icli cln sy11 -
<'li11al. L' allure des coucltt's de chnrhon , sous le la.mhea.11 
rie• pous:::ée , J.Wrmet; fl 'rcar te r sans l1 ésita,tion l ' idée qui at­
l 1·i liua i 1 1 ' ail nre en c11 ,.<•!le des couc lw;:; a11c ienn<·t-; cl u lani ­
l 1ca.u cl e Bou::-;u h 1111 nffaissr 111ent du Ho11illcr sous-jacent. 
Ou hien ]p lambeai1 de Boussu avait. a cq1 1 ~s so11 allure en 
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cuvette avant d'être charrié à l 'endroit où on le trouve 
aujourd'htlÎ, où il a subi, sur place, une compression tan­
genLielle gui n 'a pas affecté le Llouiller sous-jacent. 

Les bouveaux du puits t)entinelle projetés sur la coupe 
fig. 4 -ne sont qu'à 400 mètres à l'Est du plan de cette 
coupl' . Si dans cet interrn llc la faille de Bon;,su restaü a 11 
111ême ni\·eau que celui de la coupe, un \·oit q.ue le IJou­
veau de ~l57 mètres du- puiLs Sentinelle aurait dû péné­
trer dans le lambeau de Boussu ce gui n ' a pas été Je cas. 
La fai ll e remonte donc fo rtement vers l'E:;t. L' étude des 
affleurements nous avait déjà montré (31 , p. 33) qu'il en 
est <le même pour !'ennoyage du faux bassin que décrit 
Je> poudingue devonien du .Puits 1\\-anL-Garde . 

D'après 1111 r<1pporl de J\1. Dl'lhai ,.;t', la fa ille de 13ouss11 
a, dans le puits Sentinelle, une inclinaison ~ord de 60" . 
Uorn nie dans la méridienne du .puits Vedette la pente di-
111iu11l' donc fortement en p rofontleur (31 , p. 34). Si l'on 
Lit•11t compte de tout cela il est érni11 r 111nwnl pro lJablc que 
le l1ouveau de 7 L(\ mètres du Puits .3entinclle a nrtl.emenl 
dépassé le point le plus lias <1tte i11 t par lir [ai lle de l3011s811 
Pt c'est d 'après cela g11e j'ai Lrac<· la fa ille do Bous. 11 p 11 
profondeur , dans cette régio11. 

'füus le8 ancien: plans de la conC('ssion de Bell en1c fi­
g11n' nt la Limite sud du massif de Ho 11ss11 , i't l'Ouest du 
puits Vedette, comme se po11n:ui\·anl C' ll liune droite dt• 

0 

faç-on à. passer à rni-cherniu cnt,re le bure des Urands 
Arbres et le pui ts Magotte 11° :2 silué à, environ 320 mètres 
a11_ Sud . li est probable que l<•s auciens n\'aient de IJonnei-; 
'.· a 1 so~~ pour· ce t.racé, rai son~ qui nr sont pas pan·enues 
JUsqu a_ nous. Les mort.:-ter rams sont pr11 (•pail:ï, là, et Je,; 
couches de chai-bon se po 11rn ui v<• 11 L j11sq11c' co11Lre le lam­
~> !:' <1 11 et on sait que de vie11x p 11 its ont ét6 foncés le long 

_cle cette limite. La limite en question n'aurait pas pu obli­
que1· ver s le S.-0 . sans être rencontrée par des chas-

., 
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sages très longs au Co11cl1anl dn puits Vedette, nota111-
111; nl un chassage dnns la \·rine Houhartc qui, au ni,·ea11 
de :176 mètres, est re:-;t.é dans Faplomb de cette limik 
sur 1.100 rnèt.rcs a11 ( 'ouclrnn1 d11 puits . Cette limite est 
fnrn1éc par l':1ffl cnreme11 t de ln faillr de Bo11ss11 E'L ,.;u 
din'rLÎnn est C'xactemr11t K -0. clone paral lèle i1 la dirPc­
t ion clei> couche$ cl11 lamhcn11 de Boussu. ])e nornhrc>11x 
l rarnux ont été pratiqués nncirnnernrnl an hanwn11 cl11 
Sai nl-Hommr h 'I'lrnli n. Ll't lr éluclr pnr A . Dumont noni-; 
a \-;1 lt1 (34) 1111 clrs prcm i en~ Pl dr,.; pl us inLér0sKants t rn ­

\·au:x =- ur r1'R r urÎC' llX ho11lrn' l'RC' lll C'ntR clC' nos ha,.;sins. 11 
1•=-l cu ri eux CJ LH' jê1mais c> nrorc• on n'a it lc'nté ck ,.;y11lli<'·­
t ic:1•r <' 11 tlll(' co11 pt> !rR rt' nRrig11<•mrnl,.; q11<' 11011;-: pos,.;{•dons 
,.; ttr rc>!le part i<' cl11 sous-massi f cl<' Ro11ss11. .JC' ,·ais tf1rhN 
dC' romhlC'r cet te' lar111w <'11 clrPRsant imc coupe lran. \"C'l"­

,.;ah' tl11 rnnsR if pnr h's t rn\·:111:x cln 8aint".-T-f 0111me. 

Coi,pe 0-fi."5° N pa1' le puits des Arands A rb1·es. 

S ud 

p",t~ 
Mo gptte n°1 

; 

Echelle 1/15.000 

Nor4 
Puit s Pv1tS de~ Pu its Puits P1.11 t!> 

Ma rsytte n•2 Gd\Ar~re~ 5°.Homme 5'·Po<rre 5'- P.iu1 

1 ! ·.:±=+-

FIGURE 5. 

11 csL 1Jic11 curi<.' llX aussi t1uc la c.:oupr du célèbrt• puit,.; 
du :)aint-Homme n 'aiL c1011ué lieu qu '~l des représ('nlation8 
crra.ph iques inexactes . UosR<'lcL. y11i l'a liguré <lès 187;) en 
donne une coupe qu i n'est pa;; la." coupt' r éelle, ma.is celle 
c ue JJumont a rn il d r ('sét> Lh1'·nriq uC'rncn t pour indiquer 
)t. que l'on rnncuntrr rait ,.;i l'on pours11i,·ait le p~tils, <..'.<' 

qtri 11 ·a ja111 ai,.; ('L{· fa il. ( 1 'l',.;l par u 11 m:d<'n il' 11 d11 11wx pl1 -
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cable que Go§selet renseigne cette coupe comme ltù ayant 
été folll'nic par F.-L. Cornet., car nul mieux que celui-ci 
n'était à même de sarni r que ln co11pe n'é ta it que théol'i ­
<JlH' car F.-L. Cornet a fait partie d ' une commission d' in­
génieurs chargée d'ét.udier la q11ei.; tion de l'extension e t. 
dr l't' xploitation dn Houiller sous le· massif de Boussu et. 
son rapport que j 'a i eu l'n rna in i.; ne• la is:-;e nuc1111 clo utr 
qu ' ll connaissait parfaitenwnt la question , ce qui n'a 
jamais fait; de doute pour perr-;0 11 ne . Quand plu r-; tard Gos­
selet a rectifié sa coupe (21 , p. 742, fig . 195) il a été 
inclnit en errcm par un lapsus calami de A. Dumont recti­
li{• d 'a illeurs par G. Arnould (1 , p. l ï B) . Ponr ces rai­
;;n11:-; 11011:-; èlonnonl' ici, fi g11rl' :i , 111w coiqw dl' <'l' pu it:-; 
d 'a p1·(•i.; Ir;; archi,·es clu charbonnage. 

Sud 

FIGURE f:l. 

Nord 

Sch/sces 
C.1/careux 

e t 
calcaires 

Il 

, 

I 1 
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La coupe lransYcrsall' que nous aYons clressée par la 
région dn SainL-Rommr pi:-l bai:-f>e i:-m la docnnwntati011 
s11 in tnte : 

]_,p puits Magott r n° :2 est renseigné sur la carte de Ca­
n<·ll e (5) , r ommr ayan t recoupé Ir calrail'e dn mas:-;if <1 <' 
Hons:-; 11 pttÎ!'i k• Houi ller . .J ' ignnrr f; Ul' q110lleii données 
l' att !P tt r s'p:::t appu,vé, car la ca.r!.e de Oavenaille (8y 
( 1 SI)!,) rPtrnrigne le' puit s en plrin Houi ller. )fall1C'rn·e11 st> ­
mC' 11I n11 c1111 plan des arc\1i\"!'S cln charhonnag0 nf> fig tm' 
CC' p11it f; ni n'rn clonnC' IH coupe·. Son existencP <'>;l ce1w 11 -
c1:int cer taine l~t on r enseigne, dans des rapports, quel­
qtH's clonnérs le concernant. l ,e pnits d~s Grands Arbre;;, 
f.onré> \"e l':' 17~16, C'8( ren se i~nr Sllr tous les plans, mai:-; 
=-n coupe est incon11111?. On sait quelle rst sa profondem 
1·! d ' aprè!'i rl e=- doc.11ment:-; r xli11m{>s par G. Arnould (1 , 
p. 174) on sa it qu' il a trnn rsf du Silurien. La carlr de 
C'anelle renseigne qn' il a al.tein t le cnlca ire ~u laml1eau 
clc Boussu. La coupe du pu i Ls très vo isin d 11 Samt-H omrnc 
rc•nd très prohahl f que la co11pr des dr ux puits f st fort 
:-;rmhlab le . C' 'esl d 'après cr ia que j'ai tracé, avec toutrs 
rC>sNves, la co11 pr cl <' C<' p11 il s. ~ ous sommes hcrn·r use­
nwnl incolllparal 1l!' 11H'n t mil'ltx renseignPs :::ur le puits cl u 
.:::-ain t- Homnw par 11' tra rnil clr A. Dumont (34, p . .J.Sl ) 
1' 1 par le' =- rapport s jo11rn:1li t·rs nrnnuscrits de M. Drlhaii;l'. 
_\près la ,·isile dt' Dumont qui lui a fourni les éléments 
de ;;on trnrnil , l'avaleresse fnt pour. nivie au prix de gnrn­
cl1 ·:-; rlifl icull'f>s jusqtt<' 19!) 111. 47. Aux ,renseignements 
fo urnis par Dumont j'ajoute ici les fa its intére sants si­
gnalé:-; par les rappor t=- cl c M. lJr lhaise, à p'a rtir ne la pro­
fondeur finH IC' \"U E' par Dumont (1 R2,.)0). L'inclinaison du 
calcair~ avait été jusgne-là très faihle, au ~ ord ( 4° env. ) 
« 17 -2-1844. Le <lem iC'I' l>anc reco11 pé est d11 calcain· 
prPsqnc pur. Tl l'St sé paré par ttn li t cle calsch[ste cl es banc:=­
~11pf>ri e 11rs t r(•s C'a lcctrr Hx. Tncl. 18° an Sud. 



f 4~ ANNÂLES DÉS MINES DE BEl CIQUÉ: 

3-B-1844 . Le puits est lt 180.12. L ' inclinaison cles 
ban ci-: a changé. Ils sont presq 11 e hori zon 1 èlUx. 

:1..J--J.-J8.J4. On nt lf' nd a\'('C impal it' llt"C' la \·isitp dr D11 -
rno11l. ~ ~)-:'l- 18 -J -!. . Aprb cc· lL<· \·isiLr , on Pst rl(·sc<'tH l11 
jusque 19:2 .2ï. Ln na t,1u·p d 0~ lNrains t't'stP la 111 êrnP . ln­
dinaison nulle. Les joinLs <le strat ili cation sonl. fort roln ­
n~s par de l' nnthrncitc. A r0tlr profondeur on a at teint 
11n banc cle sch iste lout it f';1ÎL irn'•glllier . On ne saur:1 it 
dt'·tc rm i ner :->nn a Il ure ni son in (' 1 inai:-;o n. 8-G-1 8~ .J. On , 
c~ l ù l H-UtZ dans du c<.drairP lrès irrrgu li('r au po int 
qu 'on ne penL ch'•tcrm iner la 8Lrati li cation. La \·enuc d' eau 
a, for Lcment angm0 nt~ . 20-6-1844. On a atteint 19:),47 
profondeur lina le : l'ne fo rte YC'n11 c d'Nu1 a fait. al1an­
donne1· les LraYa ux. L ' irrégula ri t.é dC's terra,ins \·a crois­
sant. l i y a des ondulations qui offrc·n t des inclinaisons 
différentes. » D'une copie de la lettre adressée à A. Du­
mont par le clirecteur-grranL R. Cossée le 27-7-1844, j'ex­
trais ce ciui suit : A 8 à l 0 mètres a.11 -clessus du fond, il 
11 \· x istc pl us aur nne :;( rnti fi cation. Les bn nès sont entière-
111 ent bouleversés et forment diverses pentes avec fissmes 
srltislC'l1sps ni f> lang0es clr ralra in • .. \ 19.) 111 èL 1·c.- le tC'r-· 
rai11 l'l's:-;emble assez bien au grèis calcarenx des fossrs 
f L·rran<l C'l 'f apa1out n° 1 don,t de>s PC' hant.i llons ont rté rn­
rn_véR à Dumont. 

.J'ai dit plus h1utt ce qu 'i l fanL pcn. 0r dr CP dern ier 
dé-ta il. ~faiR il me pal'aît éminemnwnt l)l'Ohable C]tte · l 

. • St e 
pu it:-:; du_ .:ain t-Hornme a\·aif pu êt,re prnlongé il . ·t 

' f ·11 I · aw ai rl:'ncontre> 1111 0 a1 e. ~a préi:;ence cl 'antlu·acite ( ?) . l 
• • A 1 . . Rm ei:; 
,1n1 nts p:rmet memc~ c C' crmre qu'au delà clr cette faille 
on aurait en le Houiller et que ce serait don l f .

11 o A • • c a a1 e de 1)011 :-;i:;1 1. :rn \·01smagl' dps fai ll es ce lle rl , ,
1 
.. 

1
. 

. ' , u l v H i not"tn1-nir nt , Ir rharhon n enl fr(.nuement '· · ' 
· · ' t s insm ner él ans J , 

.1n1nt s drs mrhrs s11pr rposérs H bi fa illfl. ' " es 

I 
. 

1 

1 
l 
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J'ai interprété la coupe des puits Sain t-Pierre et Saint­
Pmtl d 'après les r·rnsr ignt>mrnts foun~is par U. Arnoul<l 
(1, p. l ï -1-). Lel" anric>ns appe laient« bleuses gùérelles » 

11·:..: cakai rt·:-; de' Bnu:..:su. :'1 l:i lin th1 X\'JTl0 sil•cl(•. L(' puil :..: 
~a inl -P i t·rT<' a11ra it donc ]h' rcé I<' cnnlact. ren\' t' rRt'! d11 pou­
ding11e cl P\·onir 11 sur 1<' c;1lraire. La rr 11con trt- du rn 0nH· 
pn11diHg 11(' au p11il ~ :-;aint -.Pnul. plus au Xo rcl 01 ù 1111 11i ­
\·1·a11 i11r{•ri t• 11r t'sl c\·idt:·rnn11·ut dli ;'1 1111 pli don1 no11s 
11 ';1\·on::. pas d\' clonn{·l·s auln':-; que cPll t' <111 p11its . 

J 'ni r;1plwl{• prfo{·dc' mtlir nt \ 31 , p . :1:) ) q u ' 11n :->nnclagt' 
an1iL été pratiqué nn peu avant 1828, au dire de M. Ohè­
\î't' rnont, cfans la rép-io11 cil' Thu li n . . l' ai Yai1w111r 11 t pour-

. sui\·i mes recherches pour ret.rouYer l' emplacement de 
C'(' soncla,!!\' pratiqllé• durant ];1 pt~ rindt> hollarnbi:-;1>. L'<•xa­
lllPn de::. arrlti\·p~ du r harl 1011 nc1gt• de Re llen1c 1w m ·a 

rit>n appri s. A ma demn nck, ~l. Ir Dr T . Tesrh. clirPcteur 
du St'nÎ r.t• gt>n logiq 11 t• lioll:1ndai :-;, n IJi Pn \·01tln fo ire fain• 
des recherches infrnctuc11s0s, dans les archives hollan­
d ai.-: 1'~ . .lt · ero i:-; e1·1wnd ;1 11t :1\·oi r l J'O u\·(· l 't•1nplacl'tnt•n l 
('!H•rc lil-. \"nici :..:11r qtrn i j(• nn· lia ~l' . ,\ l'rpoque ind iq11 (•<' . 
( 'l1 t•\'J'('lllont éta i! ocrupt'• it in:-;t ru in · 111w dc·rnandv en con­
<'Pssion corn pr<' ll<t nl lt • ft>rrito i re tlt, la corn rn 110<' dt> Ha i­
n in , (r (..:-; \ , ~ i s Îll<'. l"C'st llli qui H ~ ign {• les plans annexrs 
i1 l 'nrtl' d e co11crRsion dit p d11 (1rancl Hainin en 1 :28. ~ral­
lt t•11n•11s(•llJ r nt j<' 11 'ai pli rt' t l'O u\·r r Jr rapport concluanl 
;, !"octroi ck la rnncr:-:sion ci;'! il t>Rt prohahk que l'on n•­

lat,e le. tnl\":Hlx de recllL'rnhl' a.va n1 :rnwn~ la clf>couYer t<' 
du tt>n ain ltonillt•r ?1 f lain in . prol1ahle111ent donc le . on ­
dagP en q11t1stion. Or, sur la car tl:' de Cane ll e (5) et sur 
cr ll <' nP Ca\·0na ill<' (8) on rr nse igne, clani:: la concesi::ion 
<111 Grand Hainin, hi long ck ln cha11s:..:ép de\: alenciennc•::;, 
an lieu dit :\La ison H.011gr, ;111 point où la route de Hainin 
\· ir nt rejoindre, mi f\u cl , la su,,ditr chanssée, lme an cienne 
fosse comme a:vant perc0 le calcaire et le Houiller , comme 



i5o ANNALÉS DÉS MINÉS DÈ BÈLCIQUÉ'. 

le ~it Chèvremont. D'après la cnl'te cl e la plateforme pri ­
maire de 9orne~ et Stevens, la profondeur de cette plate­
f or'.n r ,_en, ce pornl"corrPspondrnit très liil'11 :w0c Cf'lle qrri 
est rnd1quee par Ohevremont. La seule difficulté ' t 
1
, , 1 J · • , c es que 

c apr~s _0s c11sLances :::. r gnal~es par Ohr vremont le sondaae 
dvnart C'tre h 0 t111r.0 11 p plus a11 \ .-0 iir·l\ '" c·lr n11 1· 'I ~ , ,, . . ., ,.., • 111111. ·' ars 
la l <>pa1sse ur c!Ps 11 1orl s- tNra1ns N~l trop forte ' D' · ·11 , .. 
j'ai déjà m?ntré (31 , p. 30) q11e les indicati on~ de ·~is~~1~: 
ces par Ohevremont, pour un antre point .,0 t· • J b. . . ., . , ., n , 111c1u 1ta-
hlement trop fortes <le mo1t1c. Je pense donc e"• t 1 , , , ~e om1e 
s11r l r rnrihtCC' l11<'flt clrl'rclH'. Par s11itP s"n'' cl t· l l . " _, 0 Il (' ( f> ''\ 

coupe de ce sondage ou puits, CanPlle et Dornio l 1 < . · y e p a-
C'<•nt s111· le borcl s11d clu massif clr Boussu. 

C'est impossible, ou 10 massif est tont autre que CP · 
1
, J' . . que 
on pet~se .. estime a 1.1 ~s 1 q11e Ir sondage n'a pas percé· 

dn Homller, vu sa pos1t10n. Cela compliquera it terrible-
111L' nt le massif. Je pen ·e que so11s du calcaire c[p\·on ien on 
n percé tout simplement <lu schiste de\'onien di ffi cil e ri 
cl ist inguer <ln schiste houill er dans 1111 sornlage ancien ait 
t l'épan. 3i mes supposit.ions sont fonclérs les rrnseürnr- ' 
1110nts fournis par le sonclagr ont cle J'intrr01-. Tl 0st n.· 2~0 
rn l>trPs au ~ord de la latitncle du puits Bnlnnt. Si la clirec-
t ion R.-0,., reste c~nst~nte, ': Frnsni0n clu puits Balmit 
Il<'. pc>ul s C'tendre s1 lorn a11 ~orcl sans d('crire dE's onclll -
lat1ons. Cela confirme les donn~es fonrni·e., . l · . )" . ' .., pa1 E'S pmts 
8a1nt-l 1E' rre et ~amt-Paul et crla ne1·1n 0t J d 

' • < 1 • ne Sf? ren re 
rom pte clp la fac:on clont se fait le J"1ccm·d r t. 1 Il . • n i e r: a m·rs 
rl11 nrns. if cle Boussu rrronnues f):.tl' Je rAc" 1· l a . , -ri sonc age E' 
'T'l11 tl 1n et ce lles connue~ a11 . 110 (''est ,..0 l ., . , , , . · · ' inme re a que 
J a1 figure, tres. schemat1quement, les allures du massif 
dans la coupe figure 4, au J ord du puits B l t ' 

l 
. a an . 

...:.1 compa raison dl's clt•nx coul>l's t 1 .. , 11 l J . ' · •• svt'rna es n11 mas-
s1 f c.le Boussu que nous venons de di·ess , (fi ' · . e1 1crures 4 t 5) 
pen11 C'L cl<' t1r0r q1wlqt1l's C<1nc l11 sion . . o . e . 

· s 1rnpo1·lant 0s. Tl y a 
• c ' 
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dam; la partie sud du lambeau de Boussu, de loin la 
mieux connue, la seule connue même pourrait-on dire , 
une allme neLLP et persistante, reconnue depuis long­
temps; c'est 1ù1 fa11x synclina l, en réalité un anticlinal 
rctirn rné . Son axe H 11110 dirPcLio n E .-0. lr ès ne.tic L't per­
sistante su r 2, ()() tl 111Nrl's ;111 moins et cela n'est pas éton-
1mnt ca r le synclinal est l>eaucollp plus Rerré et plu::; ac­
c11é qu'on 1w If' cr0)1ait prc'.·cédenmient. Tl 1w r es::;emble 
pa:-: <lu to ut a,u demi-s)ï1cli nal q11e figure .:\I. Bertram! (33, 
pl. X, fi g. 3) et qui lni a permis de le considérer êomme 
11nE' simple quruwl-r d'un autre grand synclinal vrai h 
a 11 u rl' isocl i11alP qui scrnit le syncl in::il de Dena in. Conmw 
i 1 es! possil 1 lc de• ronci l iL•r ll's n'nsc>ignt'tnenb fournis par 
h, sundagl' de Thulin an'c rc-tte do nnée d'une direction 
l·:.-0 . et.co111111c cf? sondage e:t en longitude encore 2,000 
1nètn ·s plus ~t ! 'Ouest, au hord de la dépression crétaci­
q11 e qu i dE' cc côté limilr nos connais!'ances snr le sous-
111as::;i[ du Suint-Homme. on èloit en conclure que c•dtl' 
clin'ction rst ln "L~ t rl e conmtl' dan. cr ~ous-mns,,.if. Il 
n'rxist.e pas l'ombre d' une donnée certaine permettant 
cle supposer qu'en allant vers l'Ouest, cette direction 
change po11r obl iquer n' rs lt• 8 .-0. comme on l'a toujours 
crn et fig11r r. 

.\ l'011l'st des t raYa11:-: du 8aint-Homnw il cxistr un in­
tPrYalle ahP.olu ment inron nu ck ·-1- .500 111 èln'P. cle large· 
arnnt cl':t r ri vrr aux recliercltes clr Qui h rain pt cl'Hl•nsic's. 
[ .;1 pr(•scncc ch> ln profonclt• clc'.·pn's. ion crétaciqut>, <lans 
rot inter valle, hien connue d' ailleurs des Anciens , expli ­
q 11 l' s11ffisantnH'nl q11'on n '~· ail jamais te nt(' la 111oincln• 
r1·clwrrl1l'. nans r<'l inll'n-.tllt> il rst \"l'H i la carte: ck Dnr-
1nu.'· (14, lig. !l) l'l.'llS<'ign<·, pr(•s cle la fen11e clu S:utlsoir 
(Q11iéHain) u1w f ORSl' q11i aurait recoupé le Houiller sous 
h' calcaire cln lambeau dP Boussu. Les archives cln char­
lionnage de Bellen1e 81 11· la cone.ession duquel S(' trouve 

1 
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ce tte ferme ne ren ferment pas la moindre trace ni la 
moindre allw~ion de pareille fosse quoique le prnhlèm(· r1e 
la constitut.ion géologiqut' de la rég ion 0(1 se t rou\·(' cette 
fr rm<· aiL fa it l'objet de pl11si1? urs C'1Hp1f>LC'S c•t l1e recher­
clH·s dans les archi ,·es qui re1nont<> nL ;, la lin d11 X \-III" 
siècle comme début. D'après la ca rte dc1 Cornet et Stevens 
(11 ) on 11e rencontrerait la plateforme p1:imair r, près clc 
la fermP, que sons 1R5 mftres. de morts-terrains v com­
pr is cl0 ,la 111eul:. ~'e~t ~ssl?z. cl ire (fil<', ~ 11 sq 11 'i1 11 nr {·poq 11 l' 

assez recente, i l eut ete r ad icalement. impossible d 'entr e­
prendre là une fosse. Jusqu'à plus ample information ]a 
fosse du 8aulsoir doit malhe11r<•use111ent rest01· rom me ~01 1 
avenue. 

n nous reste à parler maintenanl des donn(·c>s 4ne le 
r(•cent sonrlagE' (1) dr Thulin a fo 11 rnies sur ln : tructun· 
du horcl nord du lamhean clr Boussu dan,: son so 11 s-massil' 
cl 11 Saint-Homme. 

Comme la coupe· clétai llt>e cl<' Cl' ::<ourlagc n'a pas encon• 
pan 1, nous clonnernns iri lC's rC'1rnei.gnpment s rssen tiel:-; 
pour notre sujet. 

Assise de Chokier 

J,e sondagC', prat iqur ;'1 1. ;~f>O mè•l rl's "" >: .-0. <i<· 
J' 6gli:-:c• , a trnn·r:-:(• :-:<•11lt·11H·nl l :1:l 111èolr1·s ill' 111 orts-lt-r­

rains, puis est entré dans des ampélites fossj]ifèr es 1 
Houiller infériem ( Asi:;ise de r hokier) On ,,

11 
u~ , , , · ,- a pe1·cC' 

!)3 metres, deranges par place par des !'ai lles l . . . · ' norma es et 
avec une mclmmson movennc <le 26° R1. l'on t ' t . 

. · · ' - 1e n compte 
de ces diver s élément8, on \'Oit qu'on a tr"''e , > b' , . . . , . , , . ,. rse a 1en peu 
de chosl p1 es la totnli lt> dt• 1 Ass 1. c• s i l' ll , . 1 ~ l· A 

' . . l cl cl ,1 111 e rnc· 
(~pa 1 8Sfl lll ' que clans la rrcrio11 C'll 1>hcp (oo 1 OO ). 

. e- · <'I - n1d.rc's) 
On esf ensui te entrP clans l' As~i'-\r• <l ' \ ·1 · 
------- · · • ne vrm<' . On étai! 

1) Il n pn,ru sous ln fo ruie anouyme dnn . 
p. 1905, une coupe résumée qu<' i'id d ressé~ : 1.-1 " " · des il:fine.~. t. XXJ 1. 
111'1L été confiée. · e < <' C'<' snn<lal?e clout l'élud(' 

f 
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donc t~ n dres:-ant re11Yers(• l'l par ron:équent le contact, 
n' iwerKé du calcnir r ,·iséen n,·ec cette assise dr Chokier 

' doit se trouver bien pr ès, a 11 ::)11c1 , du sondag<". ~rs roclw:-: 
l'l la fauiw sont tell en1t•nt caractéristi.q ues qu'aucun dout,r 
11 \'xi sLC' sur l'âge de res roches . Mais il y a une remarque 
intéressante ~1 fai re. Tout d'abor d les r?ches étaient ex­
C<'pLionnellement fossilifères. DE> plus on y r encon trait,, 
dl' . haut en bas, des bancs clC' sidérose calcarifère ou de 
c;dcai rr siclé ri tif0rr, de· couleur hist rC' on brun pâlr que' 
jt• n'ai jamais Yu cp1' exct1 ptiornwllt'nw nt ai lleurs dans la 
111 ême assise. mais qui sont abondants, plus haut . On n'a 
riC'n rc"coupé qui r0sse111hlâ t, c1r loin 011 de près ~1 dei:. ph ta-
11 i tes . Lrs ,:rhi,:lC':-: trÈ>,: amprlitiques ('laient argileux el 
r«·,:t il pei1w :-:i. au r< 111tact dl' l'a:-::-:isE' Yoisine (plus has), 
0 11 tronYai l quclgut:>,: ;dl e1ï 1<1n<'t'S (!<- s<"h ist< ·:o; plu,,; ~ilirc' ll\'.. 
Pnr alt(•raLion. so11~ les rnort:-:-fl' rrai n,:. l'ampélite pre­
nait la lr inLt> bist.rr mauYe si caractéristiq110 cles roche. dt· 
cette assise., aux a fll euremt'n1s. Sur une cinquantaine de 
rn èlrt'Fi, ven; le sommet gPologiqw·. il ~· an1 it de nomhn·u­
,:ps intercalations dt• calca ire impur fé tide au choc, noir 
dr fumée, parfois bondé flr <lé> hris de Productus. Ces cal­
caires qui d'habitude , a il lt> 11 rs t>n Bc>lgique, sont à la bas<' 
dt' l'nss is0, sl'rnhlent ici pn•1Hfrc la plare <les phlanites. 
Par pl11s il'11 rs des <.'<l ractèn's ci-drK,:11s. l'assÎH' d0 ChokiN. 
;, Thul in. se distingue nl'ttement des caractères qu'rll<: 
pr{•sp11lt', L'll Belgique. J la lheurc11Kcment. en Belgiqut'. 
su r Ir bord :::ucl <lu bassin, il fa ut aller jusque Jamioulx 
pour \·oir 1111 bel a fnt •mt·nwnt cl t:> cette assise et le son­
dage lwa 11 co11p plus rapproch(• n" .+:2 à Quévy ( ucrt'ri<.> ). 
l' l1 a percl- trop 1w 11 pour q11 'nn puisse en tirer concl11sion 
C> rn. 50). 

Mnis du côLé franc;ais il .va pl u:::; de renseignements. Lp 
plus précieux est celui fom ni par la Fosr-:e de Quiévre­
chaill q11 i a tn1,·e rsé (22 , p. 293) 91 mètres de roches 
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ren\·ersées qui un l étl; rapport(•ps :'t l'assisl' tlc C'hukier el 
que tous les auteurs ont s11 cccssi,·c11wnL rattachées <Lit 
uord sud du lambeau de Buussu, alc1rs que ce lles de Thu­
li n appartiennent au bord 11 orcl. Ln l1rt"\' t' drscr ipLion des 
roches de Qu iénecl;ain s' inrl iq Il l' pt1 r une simili tude bien 
frappante pour cleux poin ts aussi rapprochés et qui se­
raient , si ce rattachP111 e11 t. <:'si fonllc'i, cl ans des conditions 
d 'origine si étroites : \' oic i ce tte ck'scri pt ion : Grès cl 
schistes noin: h phtanites <IYl'C 1111 banc cl0 en lcair0 d0 
2 rn èl rcs. Or l' assis0 cle C'hokier n'est pas connue polll' 
changer notablerneut c.> n df's points \'Oisins. 

. \11 sondage c'e ':\Iarly-gare (M-1) (12, p . .J-98) on a 
pc·rc6 If' contact pfo:sé r i rt• n,·ersé du Dinantien c't cll' la 
!Jase du Hou il ler. Dans deux plis 011 a percè 1111 pc•n ùc la 
hase de l'assise de Chokier. A la pr<:'m iè.·re rpcou1w, ch• 
.:iSS m. à 626 ni. les roches sont drcr ites connne suit : 
Calcaire gri s brun avec schi i:;t(:'I': no iri'Ures : B m .. SchiRtes 
noir~ tend res, arg ilenx trèi- fe 11i ll1' tÉ'Y..: awr un peu clt• 
phtan ites : 35 m. 8chi "L<·s calra rl'llx g ri " fonc6 : i) m. A 
la seconile rf'coupe le.- roches ,;nnl : Rchisl<' argiJ e11x, 
parfois calcarenx pyriteux noirs. Tri 0ncorl' on mE' nLionnt' 
I<'" ph tan ites. 

Au f;Ondagr pr~lliqu{· 11u fond de· ln l'üssl' d'01111aing 011 
a prrcr le même ronlacl rP11 \·<'rs0. Lr Houi lk'r tra,·en;(• 
sur 63 m., sous le Dinan tien , est cl rcril comme formé de 
schisl1' noir an'c phtan ill's. Par suit<• cl ' un plissrrlll'll( 
l'(•pai88€lll' l'Xaclr recu1111uf' 11 ' 1~st pas dnnnél•. Dans la 
concession de ':\~arly Je. sonc~1g0 cl ' Onnaing C\f 2) (6. p. 
18!J) a r~ncontre, avec lc8 niernes alluref;, l'assil':e de ( 'ltn­
k ic:r n• n \' t•rnre et pl isf'fr so 11 y.; le• Dinan tien. Ln clescri ptinn 
~1111 l'." a été- donné>e_ f's t trop peu d{•Lai ll(·c· pour ponYoir 
l' la!~li r '.me compar~11son aq•c les roches contemporaini~s 
cil' [ liulm . On rne~t10nn0. qnr ln stnmp0 t11n,·01·sre sr cn

111
_ 

po$e, ve rs lr has, de schistes calcareux 'LU-c.le" d(' ' ( . .,sus, 

.. .. 
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schistes nrgi lr ux . Jk plus, il l'St impossible ch, Llirl' quelk 

{• pa isseur on 11 perce'· de rassise" . ' ' 
Beaucoup plus il l'Ouest l' ass1s.e de Chokier a ete r en­

contré<:' dans d<-'s ga leries dC' mmcs . l\Ialheureusemenl 
c'était à une époqtt l' oü l'on ne fa isa it pas l'étude géolo­
aique ,de ces travaux et les renseignements qu'ils ont 
o . L fou rni s, à Cl' pornl dl' rn r, ne permetten; aucune ?om-
parnison util l' polir 11otrc ~u~eL ':\[. l'abhl:' Oarp:~t1er a 
recllr ill i sm les terris dr v1e11lei:; fop.:::es tles arnpelttes et 
clr,; calcaire~ atnp(~lit e n x (2, p. 78) correspondant indu­
li itablernent 11 certa ine:: roches dr Thulin. A part la re­
coupe du puits dl' QuiénC'cbain , l?ut:s Jp,; autre~ .s~nt 
rapporté-es par les géologues fran?a1s, a la zone mend10-

. nalc• honillèn' du massif dr Denam. . 
( 'omnw conclu i:; ion, si l'on s'en tient c.mx r0cuu1ws qui 

ont fourni lps faits leY..: plus détaillés, au point clr ~·u e 
li thologiqtH, . on doit rrconnaîtrr qne l'a::;j::;e de C'hok1l~l', 
:\ Thulin , J11ontre d0,; d ifffrenccs notables aVN' l'ass18C' 
ront.empornin<' de.- gisC'ntC' nts fral1(·ais prfritc'·s. 

\ 

Assise d' Andenne. 
.Le sondaae de Thulin f'14 pns11ite E'ntré insensihlr­

n1Pn 1 d pm.' a llc'rna nres clans l'assise cl' Andenne, qui a 
présf'nt{• ]pi:; pmtir.u larit{>s snirnntes. On a d'abord perd 
ï '.!. 111f>ln's rl0 srhi stt•s cloux feuillr téi:;, nssez argileux , 
parfois zona in's. inclinés fi n moyenne de 25° . Comme 
dans l'assisP prrré•d(~ tile, cles fai lle!': normales bien carac­
té>ri sr0s, n\·c·c rr rnplissngt' rl0 hr khe de faille; suppri­
llH'llt cl1 ·s part it·s ch- stnnqw inc·onn 11ei:;. ( 0 est la pre1T1 if>re 
fois <[lll' jl' rnis, <' Il Belgiq ur, pnrt•illP {• paissem <l e 
:-.chi.-k sn ns a11ru11 e inlC' rcalat ion cl0 roclws : iliceuse p. Ott 
c:dca re ttses, ;.;nns tracP de· mur ou de charbon, dans le 
Ho11illr r inféor iclll' cl<' C'l' lt C' a::.siRt:. C't' qui Ha.il non moins 
i1 1usi l.(•. r'élail !<1 r r pa,r tition drs fo i:;p. il eY..: animaux iOUR 

marins. Cion iat:ite:4. Cténodonta, Posidoniella. Au l ieu 
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d 'ôLr(' réunis, E'll alJondanCe, par lif R OU ni\· eau.x , i l!' 
(.(ait·nL répartis, isolénwnt, mais clans t011 tr la hauteur et 
po111· ainsi dire dans chaq ue• IJa ll c. 11 y a\'a it <tllssi qur l­
ques débris ,·égétaux rares : Pecopleris aspera . notam­
ment. On a ensuite tr aversé 6 rn èt.rcs de psammite aréseu.x 
l't de grès gr is à grain fin, avec stratifications en~recroi­
sées. Puis on a passé .J. ] 111èk es d'11ne alternance des 
n1 ê•1nes scliislt•s Cjll l' plus haut H\' PC des lrnncs cl€' pi-a ui mi tc 
!'l cl c• .~ r~s gr is it .grain li11 . L' inclinaison ;i conrniencé ;'1 
di111i11uer , la répartition des l'o::;sik s a roi11mencé ;1 st' 
mud ilil•r un pc:u, ce rtains uirea ux se montrant pl 11s ri ­
rhC's en indi,·idus notamment <'n Lingul rs clf',·c·nues alion­
dantt'S l'i pr~dominanL(·s. Puis on n pasf'.è 1111 banc dr 
1 111 . ():) de grès gris passant a11 ciuart zitl• H\'l'C ca illoux ,· 
arronùis de sicl i? rosc et angulenx dP schiste . Puis on a 
lnl\·c· rs{• ~!X mètres cl'unf' ulf<>rnan cl' cl(' schiste doux , de 
..;cli istl' psam111 i tiq llC' , c: t cle qua riz i tl• gris. On ne trouvait, 
plus de• fossi l c~s q11 'au som.i;nrt, clcs Li11g 11les, dont un ni ­
\' P<tU f tait r iche en incl i,·iclus ck la ill r P~t raordinairc, clanti 
un hanc curiPux H\'CC fubulatio11s grr srusC's. L'inclinai­
son {• tait tombée :'1 l 0°. On t'~I arri ~~é nlnrs brusquement 
" Ill' la fai lle ri f' Bouss11 1TÙs nettement caractér isée à 
::11.) 111. ôO aprf>s avoi r per cr un banc cle grès grossir1· 
l1., ldspatl1iq11t', le pn·miPr rr nront.ré. · 

.Tt'nant con1ptC' cl t•s ,.:11ppressions dt' :-: l arnpe cl1tc's allx 
faill e>:.; on IH'_lll s11pp<>s<·r <jllt' k s 1GO1nNr('s n •roupt'•s cor­
n •,.; poncknl e1 1111l' sta111pt• rlc CC' ftc puissnnce . Au poin t Je· 
plus rappror.hc'· <~li l~onl ,"ucl d11 has: in , en Bf'lgique, ott 
<llJ a pu ét udier 1 assis(' d Antlc·nne, nu sondage de Q11e\'y 
(-\ u<'n·ri l' ), t' lk· arn it :WG mt' lrps d 'épaissem'. P ar d~s 
c"'.\l';.tC'I È> n ·s impor ta.n ts l'ass ise' d 'A11 clc n n c dt' Thul in $(• 

cl 1st 1 ngne de celle cle Quévy En cc dernier po1'nt l' · · · _ assise 
l'Sf, C0l111Tl l~ partouf a illeurs, SU I' ](' horcl SllO COmm · , e au 
sonda ge' <' ncnrt:' plus rapproché de 'l1hulin n, d , ' 11 son age 

• 

• 
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11° 10.J. cl C' BlauQic:-: (Fonteny) , cette assise. dis-j~, est 
<'ill'HCtériséc> pa r .... la présence dC' 7 bancs calcaires, le plui; 
sou,·ent cri noïdiques et par un niveau de ces roches qne 
j'a i <lécri Les réccni 11 H'n f sous le 11 0 111 cle calcaroschisLeR. 
l iPS fo, , iles V sont s11rlo11t localisés par niveaux forman t 
parfois de ,:raies lumachelles clc Bracchiopodes . Le ni­
vpan schisteux le plus épais n'.a que 30 mètres et il est au 
sommet. Tl y a une \'PinC' f't m1 moins quatre passées <Wer 
(oit c[. 1!1 11 r. 1Jt1 J1:'; (Oll l(' la han teUr il ~ra cleR infercalafiOllS 
dl~ lia n e~ cle grh so11 n--'11l grossiers Pl feld. pathiques. La 

<lcscri pt ion qne nous arnns donnée pom la mêmf' assise, à 
'I'h ul in, montre la <l ifl\'.' rrnc<' profond€' . Pour trouYer. f'n 
fü>lgiq ll C'. ftlH' lq ut~ chose cl ' équiYalenl. il fa ut sp rC'por!N 
;, la clf'i-cri pt ion q UC' .i ' u i don né(' clc l' assise a' Andennr'' l ' n 
Campine. au sondage cl<' W yvenheide . Là, on observait 
n.nssi. surtont vers le has, l' absence totale de charbon el 
de mur' ne calcaires et de grès feldspathiques et la puis­
sance des nivefiinx scbist.enx ainsi que l'épar pillement deR 
fossiles marins. 

De nombreux !ranrnx . nont les r~sultnt ::: ont ét.i? cou­
densés nans 11n beau trava il clP NI. Oh. Barrois (2) ont 
montr~ que l' assise cl f' Flines, cnrresponclant h nofn' 
assise cl' Anclemw, présente', clans le hassin houillf'r de Va­
ll·11ciennC's l'l nof a1nn1C'nl sur son bord s11rl , clans lf' massif 
de DC--'nu in, jusq tlC' prf>s clf:' notre frontière, lrs nt t'l1H'" 

caraclèn'" qu' à Què"." l'l non cenx de Thnlin. 
Comme ronclus ion , si on sf' hase sur les <liA\>ren ce~ CJllC' 

Jll;llS <l\'011~ 111 i:-;t•s rn <h idcncl' . C'Oll C(' tï1ant les assises clc· 
rhoki f' r et Cl' A11df' n11e, i1 Thulin, pa.r rapport· anx mêmrs 
as~ ises . ailleuri-. on cloi! rC'connaître qu'elles plaident con­
f rc· le rat.tacl1ement: n un même massif d11 Houiller infé­
ri t> ur de 'f h ulin ;1rec celui du lambeau de Denain . Pour 
lt>s mêmes raisons 0 11 prul aussi dil'C' <J ll P le Houille r infr­
rieur l~ C' Th111in n'a µ<1s 0t0 détaché <ln horcl sud <ln ba:-;sin 
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ck ~ I on s. Ll' Houille r dl' Thu li n cloil \'(•n ir d' une n\girn1 
C'11core bien plus mérid iona le 411e Qué,·y et Blaugies. 

Il nous incombe maintenant de montrer que le Houiller 
dt· Thuli n fa it par t ie Ùt t massif de Bous!'u. Malg ré la fo rte 
d istance qui sépare Thulin ùes points 01\ · .. u1 8ucl, le rna:;sif 
!:'St IJ ie11 connu , j <:> pe.nsp que l'on ne saurait h ésiter . Le 
l louiJl<:> r dl' Thulin l'St , corn111e lt> IJorcl nord le plus vo i­
,.;i n cl11 lambeau cl c Bow;,.;11, en cln·ssant f'o rlern ent ren­
\'('rst'· PL Lr ès couché . 

C'omnw nous l'avons \ ' Il plus haut (Annexe·~· 3), les 
euucl1es de,·oniennl's de l'ex trémit é t'!'f du massif (lt' 
l3011,.;s 11 ont tt ne clin'cf ion R -0. Ri on IPs pourRult un peu 
h l'Ouest a\·ec ce ttP direction. on ,·oit qu' il y a place porn· 
ln.ger le,; ôOO mè:t rc·s flC' De,·onien l'l dt' Dinantien q11C' 
Bria rt et Cornet (4, p. 99) attribuen t comme épaisseUl' , 
i1 ces cl C' ux Lerrain,.;, dans la région , a\·ec une inclinaiso·1 
rl (' ~!)0 maximum qui e,.; t Cl'l lc• dtt Houiller , au cléhut. ;1 
Th uli n . C'est une prf.. 01npt ion ciuc· r1' Hs)uillPr ne con­
slitw' q11 ' 1111 spn] massif m·<·r les lC' rra ins plw; anciens. 
On ne' sama it préc isC'I' par <l es chiffrt' s l'all nrc de la fai lli, 
d<' Roussu, mais on peul dire fjll C la courbr qn'elle décr·:t 
1's( l r ~·s diss~' ll1 P1riqne . l1E'a uconp pins inclinée sui· Run 
,·1·rs;u11 sud cp1r sur l'antre>. L'extension ce r taine clr l;i 
f'a il l(• jusq11 'a11 ,;;oncl age en est une nom·ellr preuve. l_)r 
plus il 11 '., · a a11c111w ra ison pou1· supposer , comme le foi1, 
~I. lfrniL' r (26, p . .irn. lig. 12) que ln fa ille afAeure , ;111x 
1111 >1'ls- te rrains, au Korcl pf prh du sonclagr. On est fondé> 

i1 crn ire le contraire. 

l'nr suit<' c111 trainag1• prolongé quc• l0s s!ra.fe,.; cl' 1111111as­
"if' C' l1arri<'· ont ,.; 11hi, Jp long dt• la f'aill c• cle charr iagp; il 11 ',v 
a r ic·11, <l '0!011 nn 11 1 q11t• ces ,-;trnles, s11 r!o111. quand j} s'ngil 
de roches s11rt ont schiste-uses, :liC'nt épousé l'inchnaison 
cl(' la sur ft1 c<' clc• ch1ningt' . C101nrn r ;, 'rhnlin , le Houillfl r 
ps( f'nihlP111 l1 nt incline\ on peut légitimf'nwnt . . upposer que 

)._ 
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ï été charrié est aussi faiblement 
la fai lle sur laque lle i a . l'épaisseur encore notabi~ 
. 1· ·' D:rns r e cas, 'u l 
1nc mec . " · . , 'Tl 1. on peul supposer que a 

) l ·1··1f<l 1lli0 , 
( F1X 111. ( 11 11lc ss. . . . t s'ét.encl encore assez . . . 1 I' i1e 111 (f.s 1eu1 emen , . 
tailk q11 1 l' 

1111 
1. (' i nw le fait encon ' c roire, 

. ~ · l cil' 'l'lut 111. l' <J 11 , · 
!011 1,. nu ! OI <. . . '(' le Bo11!'s11 '1 'a i reconnu l ex tf;-, , . \ ) 1:cl d li l1H1 sSJ ( . ' J 
C:-·v ~ t q11 .111 .. -< 1 le, po 11ss('•e ar rache an 811 )-t · J.1 Ill H~ 'lll ( ' ' ' 
te11<'1' <1 ' 1111 an tt' ' . , t )1·old1le111Pn1 par l' intl'll -

I '11 <'1' ,;ous- pl CC'll [ ' 
st rn l11111 

10111 
.• ~ · i::i ·,. ( 'C' lll i-ci <lnil clone s'&tench e 

· j l)l 't ssif cJe ~O\lsS ll. ,.;1011 ( Il ' . ' ' 

'11sc111 'i1 ce mnssif. . . 
l · . coupe E.-0. <111 massd , . " I \'l' <lt' t rarP1 une 

Lorsq11 nn <'s~,. lé 
1 

de tout rPnRe ignernenl 
1, Bo11s,.;11 on sC' trou,·c c pourn . . ff . 

< ( .. ' . ' •\. m lraYatl n a . en e e •. , . tt ·rn! cc t.1 arc .• ucL , . , 
pn'rts pe rmr < • • J 1 ·s de son exlrem1k 

, I ' 1 Ct' massif en oc ioi. . 
lH'rCL' comp eLC'rncn 1 1 ·t de,; ·111tem s qrn O l1L 

. 1 ' ' . cc1wnchnt <1 r upa i . < • 
on r n!a e . · a is ' . , l"d, 'il ~'épai ssissait •' 1 ~ , . , 1 ,·r t cx pnmr 1 ee C]ll ~ 
t'l11clu• r nrnss1 on · , · ' tte idée cl·' 
a ll ant ,·ers l'Onest. G. Arnon!~ <l concr ell:e ce 
faf'o n très explicite (1, P· 17t). . . 

. . . ·prin1é une op1111 on con­}\f 1\r[. Bertrand le pr<'m 1er a ex . . "
1
. 

. . 1) . la CO U j) C loncrit 11clinale q11 '1 l rlr0s:::e cltt Jll ,lss l lrn rrc . . a 11 R ,.... ·i . ]' , 
. . A' , t ' ·1 ll 11rc en c11\·e tte f't ' ex p iqtl< il 1111 tlonnP l'J l P t une ' A • 

. . Hc'•c('11111H•nt .\ 1. l{pnier a adopt é la mcme op1-
pou1 q1101. ·11 r ll > d1 • . l ·1 n clo11n" ·111ssi nne raison, me1 eure que c e 111()11 (' J p ' L " 

\1. Bt•rtrand (26, fig. ;) et p\ -~ !14). 

,- li s t"nler de voir s' il n 'est pas possihle d'oli­_, ous a on. , . 1' " 
tenir cles donnée,; plus pn'.·cise. par l'analyse. d~s fait s c ,cp 

S Ra1narq11ons d 'ahonl qu ' il faut c11st111guer 1 al -ronnu . '" · . 
l 1 1: ·11" cJr Bmrn n clr celle des couche qu i con-1 11 r t' c r a a 1 ' 1 

· 1 ma,; ·if d11 Saint-Homme. les deux alh1rps ,.;l1 t111' nl <:' son. - < • s 

, , ~ "ss·1irC'111r nt parallèles . Nous parleron,.; n'dant pas nEC, .. ' . ' .. 
. 1 1 1 1.,., 11 111.c, clit fa ux synclmal rne.ri ch onal que Ier-; cl a iorc < P '" . , . _ , . 

1 el·tc•nl' si hi r n l' .11 C'\ï cl r nce. :\onR avonR dr]~ ( (' llX COll j)C'S tn ' . . ' 

l . ' 31 "") c 111, l<•s ·1ffl r 11rPn1C'ntc:; il r la pom1 e rc:;t iln l Il \ , p · .)·l 1 ' ' 
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synclinal indique~t un ennoyage très fort ver s l'Ouest. 
Dans la coupe orientale du sous-massif fig 4 l' . d . . ' . , axe u 
synclinal du Pouding ue clevonicn se t,rouve ver s la cote ab-
:;olue -10 mètres. Dans la coupe occidentale situé ~ 
:2 lüU , , 'O , e ri 

,-· n1etres a 1 uesL, 1 ~ 111f·111c ax(· se t.rou,·e vers la 
cot.e .-70 à -80 mètres. Jusque-là, l'ennoyage vers l'Ouest 
conL1 11ue et, reste donc furl. JI n 'exist,c ·Lh"olu111e11 1 1. . . ( ., , .. dC:llll 

111d1ce que cet axe, bientôt coupé d 'ailleurs par la faille d 
B 1

, . e 
~11 :-;su , se re e~erait en allant vers l'Ouest . Par une coïn-

c.rdencc a u moms curieuse, il existe, au delà de la fron­
L1ère, deux so~dages, le :-;0 11clage Rotschild ( 184 ' ) et le 
sondage Urespm 11° 13 qup la carte de l'a1w llc r~nseiaiw 
l'o1111ne av;.1nt recoupé du Poudinaue Or ce. a . ? . · o · ·· eux points 
sont ~usl e dans Le prnlongement, oue 't des deux fJancs du 
syncJrnal d 11 sous-massif du 8ainl-llomme. Mais comme 
~ ' ont fait remarquer ceux qui ont parlé de ces s~ndages, 
rl

1 

('st prt'SC(Ut:! c
1

e rtain q1.1'il s'agit de poudingue crétacique . 
( ornnw 11~us 1 ~ \'OJJ;;; cl1t. plus han l, il esL probable que Ic 
srnr.s-massrf avait acquiR sa strncture Rynclinale avant son 
a:T r\·ée au poin t où il se trouve . Aussi, nous allons voir que 
1 t•nnoyagr de la c11\·ette qtll' la fai ll e de Boussu clécr il. 
:-;<Hts le sous-massif , pend probablement en sens inverse 
de celui du synclinal des couches. Pour déterminer l'en­
noyagc él.e la cuYettC' ile la fai ! le nous nous baserons sur 
la r(' la tion ~lonl. nou::; avon~ déjà parlé plusieurs fois (28 , 
p. ô..J-7) qm exrnt.e entre 1 allure d' une faille de refoule­
nwn_l C'L de clu1rriage, et l ' allure des crochons des couches 
h~u1,ll èrP.s situées SOUR la faill e . Pour c<>la nous avons exa­
n11ne. comment sr comportent , danR la r égion voisine du 
ll~a s:•n f df' . Bous u , lf'R plis a' llll ( ' \'(• i 11(' la rgemen l exploi­
t(>:, la \'f'me Maton , clans 1rnC' alhtrC' indépendante de ]a 
fa.rlle d t1 Midi maiR par contre nettement influencée par ln 
fa'. lle de Bousim, et les crochons qu'e1le forme en se re­
plu-1111 l ' i! dres::;anl l'l'Il\'f'rsé ( 'Il montant \'Grs le Sud. ne' 

1 

{ 
l 
1 

• 
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ceite étude il ressor t. que c'est au puits All iance à Boussu 
q ue les crochons de. cenclen1 le plus has .. La cm~che clécril 
l'll (' ff <> t un<' cn,·e llt' f(' rnH>r n11lot1r dit pui ts . P 111:-;, pnr UIH' 

sC· ric' cl · nnd itln t i on ~ l e~ r-rochon:-; mont,f> n 1 lë1 nt YC'rs l'Est 
qirt' \'t'rs l'Om' st. Dans c<> Ltc• clirectinn. s11 r 1111C' d islnncC' 
rie 4,:200 m. jnsgu ' nu $OndngC' <l ' l i~ Jougcs (19~1 ), il y a 
une remonte de 200 mètres environ. Si la faille de Boni:;su 

1~ pCll.1St' la niPnt C' nll 11r<', clans Il• s1' ns E. -0., c'('st prnha- · 
lil en1 enl a11 H>isi nagr clt' la rn(·ridi rnnc du puil:-; Yrclrtk 
que la fa ille descendrnit le plu:-: ha:-: . l•: ll C' se rrlhera it i'1 

1 ï·: ;;;t, ce que 1'011 connaît · pnr drs foil s, el à l' OnPsl cr qui 
nnu ,:; intéresse ici . Nous cxpm;ons, dans !'. annexe >1° 8, 
p. U S, les indices qni fe raient croi rf' q11r IC' fond du p11i ts 
du Snint-Homnw, à 1 Hi'i 111. ~7. n'était pins hirn loin dt· 
la faille de Bons::;u . Ac-lmettons, pour nn moment, que ces 
inilices sont fond É's . Supposons CJlH' la fa ille pns, rmit n 
:200 m. , soit à la cote absolue -160 m. Prenons dans la 
coupr orientale, s11r le plan <k la fa ille <l e Boussu, un point 
aussi homologue que posRible du puil'.~ dn Saint-Honmw . 
c' rst-it-c1ire nn point pbcé cornrne lui sur l' axe de Ja. c11-
\ï?Lte principale du 111a$sif. Ce point serait à la cote -300 rn. 
t·m·i rnn . DC' là ;111 pl'lil s du ~aint-Hornme la faill r Sl't'HÎl 

donc remontée <ll' 1..J.0 111. Ponr r<>chercher de combien lc:s 
crochons clr la cnupC' Maton sont r r montés sur nnr di. -
tance pareille, étah1 issons la. proportion suivante : -1:200 : 
:WO : : 2600 : :i·. En chiffrant, on trouve un relèvement de 
lJ Ç) m. San :-; clonn c>r :1 ers calculs pl11s rle rnleu r qu'il~ n f> 
mfritèn t, on peut CC'penda 11 t fa ire étal cle la coïncidencr 
d'autant plus q11C' le chiffre rlr 140 Psl prohahlrmrnt t1n 
maximum. En tabla nt, sur k chiffr p il C's crochons élr i\L{t.on 
on trouve une remnntr rle 0 rn. 048 par mètre. 

Mais f'n mf> nw t.cmps q1H' k massif cle Bon :::u e. t Himi 
rnnaé 1)m· le lias, !Hll' ln faill C' rlr B011s~ 11 , il est aussi roncr(· 

n ' :-... 
par lP li n.1tt , cl nns ln rnrmC' clirrrtion ouest, pn r nnr pro-
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fonde dépr ession crétaciquc dont on connaît maintenant 
la fo rmE> de façon très prrcisl.' grncC' :'1 b car te él u relief ck 
la plateforme primaire de }[]\[. CornC' l et dc\·ens (11 ). 
.\u moyen de cette carte on ,·oit clc~j i1 q11e le massif dP 
lfo 11 ssu élo it 8t re cléjl1 rong0 ri r n q11 0 pnr la déprL'ssit;n 

créLacique, ~ 11 i s le fond de celle-ci descend à -250, dans 
l ' hy poLh è~C' oü le foncl c1 11 mass if SNait ~ 200 m. soit ~ 
-160 m., au puits du St-Homme. Grâce ~1 cette carte 0 11 . ~ ' 
r.onstaLe que i; t11· u1w l1gnE> h. -0 . passant par Ci' puits, la 
pt',n LC' <le _la dépression. crét ~c iq llC' . t'st de O m . 07 ~ pm· 
mptrr. ~"-Jou tons cc chrffre a CC'lm 1 rouvé plus hnut <lt' 
0,0-IS on Ll'OllH' que le rnasi;;if perdrait , ve rs .l'Ouest 
O m. l~ par mètre . Comme il n'aurait plus au St-Homme 
que 200-3-+ mètrrs cle morts-terrains so it 16fi mètres, il 
ne fa11cl raiL que J ,380 m. pour Ir fa irf' finir en biseau ver s 
l' Our st. Or no11s l'm·ons rliL plus haut , il y a ~ ,!)OO mètres 
cle tC' rrnin inconnu en~1·e le pnits r l le sondage cl0 Q11 ié­
\Tam . 

On m'objf'ctern certainement q110 ces calcnls sont 
l1i un alc'•ato ires r t nC' sa11rn ient prôva loir contre l'opin ion 
1111 tm inw qui a toujours r::i tt acl1{· l<' calca ire cl r Quiév rain 
a 11 nrns!-iif ck Bow;su snns solution dr rontin11 it0. J 'en cnn­
,·ir ns rn lontiers mai::; ~ i mes décl 11 cLions eJ n10s calculs sont 
alraloires je fera i ohsr rY<'r q11t • l' opin ion .iirnrra lr ne r r -
posr li ttfra lement sur r ien. · 

( 

Sous-massif de Crespin. 

A l'Ouc•st cl r la grnncl r dépress ion créLac iq11r, les pnit. 
<·l sonclagt•s rC'ncontr0n1, cl t'S rochC's primai1·ps cpie l'on a , 
dr tou1 tr rnps, rattachées au rn assif clr Bous,.;u quoiqu ' il 
n'y ai1 a11cun r prr m·C' forrne ll C' dt' la continuité des t.er­
rai11...; cl11 ln111lwa11 <lr po11ss0t· <lans k grnncl intt' rrnlk j

11
_ 

con n 11 q 11 i les sé- par r. 0on111H' nous n'a vr 1ns non plus a Il'-

' 

id3 

cune preuve· de la non continui té en dehors de ce que nous 
:ffons dit ::in chapitrr précédent . nons adopterons l'opi­
nion gl- n{•ralt' jusq11 i 1 prell \"l' du contraire . A part de rar es 
1'ndr oits Jlriviléaiés, il n'rxiste,· dans ce sous-massif, que ;::> 

cles sondage:; anciE>ns sm lrsq11els on n' a que des r ensei-
gnt>mrn h.: cloute11 x 011 minimes. ~on sr11lement l 'âge des 
ter rnins· primnirE>s rcconpés clans el?s sondages est pres­
que toujours ahsoltrnH"nL incf'rtain , mais les allures sont 
inconn11t's. Les sondngcs sont dt' plus clairsemés et par­
fois laissr nt r ntre eux cle::; Yides considérables. Rien 
d 'étonnant. donc que les opinion::; le::; plus diverses puis­
sent être et ont, en effet, rté émises. Le plus souvent d'all ­
lrm s, Oil a ét {> très SOhrt' d<' \ll t's cl' C' J1 i;f'l11hl r el s11rt.011t 
cl c> ligura tions graph iq11 t':". San::; C'n dire plu::; jC' va i: 
rl 'aborcl Pxposr r qnels !'iOnl · lps f'ait.s principaux qui mf' 
p:trnissrn t clé>co11lr r d ' 11 ne (•t11d0 rlc> tous les r r nsf' igne­
rnt'nts qur l'on pt' 11t s<' procurer sur lP prohlème qui nous 
occupe . 

a) Le >;o us mass if dt' C1·rspi11 11 't'sL pa.~ ::;oudé au massif 
<le DE- nain clr façon h const.it11e1· HXC' C lni un s0ul f' t même 
massif . Il r n est s0par0 pnr lt' rr lh t>m ent méridional tll' 
la fa ille c1r Ro11 ss 11 l't il f'R t simplem0nt juxtaposé au massif 
dt' Dt'nain . . ~ur cr point ci ue jr con,;idè>rr commr ]p nœ11 rl 
dv tnut 111011 t.n1,·a il , j l' 11 ' li(•sit0 pas r l en plus de la dt'>-
111 onslra tion que j0 foi ::; dans la partie générale, j' insislf'rai 
t•11core cleci rlel ~ snr q11rlq11C'R argnmr nls de détail. 

b) On peut considér er que ce sous-massif consti tue 
1 °t'x l r{•mi1 <' R.-0. cl11 grand lnmliC'a11 clr po11i;sée de Boussu 
t' l pl~ u impor tC' que la clPprrssion crétaciqur ' épnre ou nr 
sépa,r r pas le massif E'n deux par ties, puisque cc n' est fa 
qu 'un phénomènr rl 'é rosion posté riem . 

r; ) Puisque la scu lc cl irt'Cl ion conn Ill' pom lt's conch rs 
cl1t massif r st la dirl'clion R -0 . c '0st sur CE' tle rlonn('r 
qu ' il fau t tabler . 
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d) Vu le petit nombre de faits connus on peut émettre 
de nombreuses hypot.hèses sur la structure du sous-massif 
dC' Crespin . L ' hypothèse la plus simple et qui attribue k• 
pl 11 ,; cl0 r<'·gularit{> il la sl ruct urC' génfrnh~ OC' tout IC' mas­

sif, hypothè,.;e c1'aillençs que ne cont.redit aucun fait con-
1111 , c'est qne le massif de Crespin form erait le versnnt 
sud de l' antic linal renYnsc.'.> si t y piq ne clu rnassi f . D' aprf>s 
ce la on ckHait y ohsC' n ·c'r de:; conchC's incli nl'•es au ~orcl 
<'I clc plus en plus rfr,pnt C's r n albnt du \ onl nn Snd, a\·<'c 
nne <lirection E.-0. De Lous côtés, sauf vers ! 'Est, le sons­
massif serait limité Vf'rs le bas par la faille rlr Boussu des­
sinant ·11ne surface t' ll formr de cuYettr. J. Gnssf'let, lv 
sP1il qui a rlonm~ une coupe N. -S. du so 11~-massif (21 , 
p. 7-10, lig. Hl:2) y r<•pl'('•sl'nle les couclw.· comme clispo­
sf.es en un synclinal tràs apla;t.i symétrique. Dans mon hv­
pothèse, il n'y aurait. dan. le sous-massif, que la moiÙé 
~na de ce synclinal. 

Passons }t l 'a.na lyse clc,s faits . Si le concept dr Gosse' l<' t 
e~t vrc~i et en Ll16orie il C'Rt parfaite~c·11t so11 t<'ii n.hle, il 
m•rpss1te un changement asse. z orof on cl de ]., st. t 

. r ... · l uc ure 
de l'antre sous-massif pour IC' raccorder "\'Cc l · 1 . . . •• Cl' Ill c p 
Cre8pm ~ car alors c~lu1-c 1 .s('1·ait non pas la moiti<'· dr 10111 
lC' srncl111al dt t mas~t f . mais ce svnclin·d t·ollt t' p · . , · . ' · en 1er. ow· 
cc>la ce synclmal de 1 autre sous-ma ·sil' cl .. ·1 , 

. ' . . , ' :-;. ('\ t tll S(' rt> l1·{ . 
c1r, dr pl11s rle mo1L1e, clans le :;ens r -S , 

1 
. , 

l . 1· l . . . b . . c~ rna gre ce la r s,vnc 1na set ait eaucoup plus ~tal , D ,.. . 
l B . 1 e. e meme la fai lle 
c <' m1ss11 anra1t r rs p0ntrs hien 1 f .11 ' p us ai 1 es Tout 1 
ne s accorde guère :l\'ec l'i<l{·p <l ' u ·' t .' . · · ce a 

n 1 e 1 <'c1ssenwnt · · d(>rahlt' danR le SC' l)S ~ . -~ . n l ' ' COTI S I-
. . . . . . e p us pour amener le n· 

t 1r n au '01smage rl r la l'i llrface d 1, man-
f ~. . . . ans axe du syncl· l ·1 
aurn mt un rnnoyage incltn:int t .' f . ma 1 

, .· · · ies ortvers l'F>t . 
rPment a ce qn1 est. connu dan 1, . :is conLra1-

' , . s autre partte T 
11 t>s t pa..; 1mpossihl<' mais c'est d l 'h · · out cela 
f'ail1le inclin ai<>on du ,.<·i·s· inl 

11 
. l'e 

1 
ypot~èse pure. La 

~' 11c i te lu faillt> clr Bou ·u 
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est contredite par la coupe du charbonnage de Quiév're­
chain que nous donnerons plus loin (Annexe 4)·. Une dé­
le rminat.ion décisi,·e dt' l'âge des calcaires du bord nord 
d11 sous-massif de Crespin <lira it la.quelle des deux hypo­
t li èses est la bonne. Dans 1 'hypothèse de Gosselet, ce doi­
vent être des calca ir<'s Yisérns ; dans mon hypothèse, des 
c:i lca.ires to11rnaisiens ou devoniens. Da.ns mon hypothèse, 
,·oici r.omnH' j'inlt'rprèlr les seuls sonrbgC':-; :-;ur lt>squr ls 
011 t a it q lit' lq11c' n.>nse ignemen t dL' valt•m. Le sondag<' le 
plus septrn trional de la concession de Crespin. C. 1 :) 
( 1 h IS- 1 s.~10) :.t fourni drs (·rhantillo11s que A. l111mo11 t. a 
d\· (Til s (16. t. 1, p. :2 ():) ). ( \ • :-;c'raient cks ca lcain>s cri11oï­
d iq11 t' :-; qu'il rapporlnil nu Cnrlion if&rt•. Il c> xi~te ck ces 
calc:tires dans lt' \ïs{•en , mais ils v sont accidentE'ls, lnnclis 

·' 
q110 dans k ' l'ournaisil'n il::: sont ahondanls. J e> suppose 
clone qw' rt' sondage a percé du 'l'o:urnaisien d'autant 
pl1 1:-; q11'ün sondagt' plus m<',ridional r . in C~Jathi t-> 11) 

( l Rô l-1 '- G..J.) a a11:-;si prrcl> clrs ca lcaires crinoicliques s11r 
plu:-: d t' ~()() 111 èt 1·rs rl' (·paisse u1". F. L. Cornet en a vu de~ 
e~rh:u1til l on s qu' il dt•IC'rmina comuH• carbonifèrrs (10, 

p. ~·i:-3 ). Lv ra lcni r<' it crinnïclt's Ill' st·rail clone pa=- i\('ciclt•n -
1<'1 dans cr honl 11 orrl d11 so11s-massif. :'If. (:o;-;se lC'l qui a 
i\llss i n1 ri<'" l'·cliantillons clr C<'s calcaires le con. idèn· 
:\ll s;o;i crnn me carbonifères sa n~ préciser daY:tn tage (20, 
p. ~4). Un sondage à Qµaroub le (Nord) O. 17 (L 77) 
dan:; la bifurca,tion cl es chemins <le fer clr Yalcncie nnes et 
de' ~t-Arnand i1 Blanc-:\lisst>ron a , cl' ,1 près Briart e t C'or1wt 
(4. p. 101) pt•rcé> de• la dnlomi t> .. ft· la consid&rc- conmH• 

apparlt~n :i nt au \"isi-en inffrie11 r (Dolomie de )îamm) . 
Plus nu ~ucl lt-:-; sondages ('. 1 !)bis cle la garp d'Onnaing , 

( 
1

• 1 ~dt' Q11nrouhle, r. 1 R de ln Chapelle de Quiévrechaiu 
v l la howt' t I C' nord 11 -1 B() mHrl'S clP ln fosRe );0 

] <le Quiô­
\ï 't' cha i11 0111 rvcoupr 1111 calcaire que j0 rapporte, smis 
to ulP~ ré)'cn ·e;-;, au \ïséen sup{· ri r 11r , forma nt ] ~\ lu lNr-
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dure méridiona)e du sons-massif. Aucune de ces déterni1-
m1Lions n' est cer ta in<'. On a rapporL<> le calcaire du . son­
tlagl' de Q~1~u·ou blc 11 11 Dc'rnnir n. F . L. C'orneL a ~ tudù~ 
dès échantillon::; du cnlcairc' P(' rcr, so11:-; la fai lle dn "\ Iidi 
:rn s~ndage dr .la Ohapel.le C. 18 (10, p. fr2 ). fi les a. rap~ 
portes au calcair e de,·0111 en par sui te cl e leur rcsl'iemblancr 
a\·cc le calcaire frasnif'n dr Houss11. "\ fai: les renseiane­
ments sont contradictoires, car DeAinne (12 1). 489) 

0 
_ 

1. · 1 1 · l · ' qua d1C' es ca, cai rcs ce bl0us tancl1 s <] li " F J r 1oi·n"L l 
· ' . -' · ~ "' C'S a \ ï ts 

hruns. Defl innt> les rappor te au Oarhoni fèr0 "' \"C d t 
. . n C OU ('. 

8.i le ~~lcaire est· r é,ell en:ent deYonicn re la compliguNait 
,.;mgulierement la geolog1e cl11 so11 s-massif qui alors serait. 
t o ~t l au tre que da~~ l ' hypothèse dp Gos:;elet r l dan::; la 
mienne . Vn la pos1t1011 clt' CC' sondage il t'sl difficile de ne 
pas attribuer , comme tout, le monel <' le fait, ce calcaire au 
sous-massif de-Crespin et non à crlni cle DPnain . ~i , com­
me le pense J. Cornet (10, p. :,2) lrs schistes r"t grès 1=M­
r ilE>s pe1t inclinf s reconn us par cr sondagt', so n ~ ce cai­
rn ire, n' appa r tiennen [, pas 1'1 l'assise <1 0 Ohokier il doit . 

. ' \ 
arn1r une peti Lr faillP PnLre Ir :-; clc' ux , la grande faille d~ 
n,011-;s11 s_c· l l'Oll\"an~ alors sous cei:; schiste i:; stériles qn 'ell0 
st' p~L l' C'l"<l1t dn Homller 0xploit é p::11· ln fosse cl r Q11if H <'­
cham. 

La fosse. K
0 

1 clc Quiôvrechain a recoupé, sons lrs 
morts-L1' n a111s, 01 mèt res d' ampr lites de Chokier incli­
nant an ~orc-1. n .epu is \losselet on est d'accord pour rat-
larlic r C<'S ampé litC's en co11corclanc" , 1 · .:i . . ' ' " , .u1 ca caire 11 11 mas-
sif de Boussu gm dan::; ce cas serait là d' " a . . , , · ·r .a5 e v1seen supe-
n r ur . ,a coupe cln clrnrhonnacre de Q ·' . h · · 
1 

. ,.... mev1 ec am que )<' 
< onne plus Jorn montre combien il est difficile de raccot -
der , en concor~ance, ceR ampélites au calcaire recou , 
p;i r la bowrLL<' de 4;rn mètres nord ~1· le . . · pe 
• . . • • • • • , • .. l'i i en se 1gnements 
lou1 n1R ~u r le. tra.vaux de Qu1l'Vrechain étai t l ·1 , , .. . . c en comp ets, 
1 .\ ,iu1 a il p1 obablemenL moyen cle sa\·oir M • , 

ci q uo1 s en te-

l 

-

,.. . 
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11ir. En attl'ntlanl , faul l' d ' t'- lément.s je nr puis que me ral­
lit•r il l'opin ion conrnnL<' . \"oi là le bi lan , hél~s bien som­
maire. clr nns cannai,.;. ancp,.; ,.;ur le ::;ous-mass1( ; les aut rt's 
,.;u nd;igrs n' ont fo 11 rni qu0 la ment.ion :ague et i~utili sah~e 

clc calcaire, rappor té sans aucune r aison donnee, tant.ot 
011 Carboni fère, tantôt au Devonien. 

11 11011 ,.; re,.;te c't parle r 111a intenant de la clélim it.at.ion du 
,,011,.;- 111 assif cl<' Urespin . Tl e:,;L rminemm~nt regrettable 
<i u ' i 1 ~· ait si peu de renseignrments et surto ut si peu cle 
rc•n,.;e igncment.s incont c> stahlei:;, précisément clani:; la région 
oli il fn ucl ra it. qu ' i l ~· en ait. le plu,.; , entre quiévrecba.in et 
On11aina. là où le,.; c1cnx massifs de Boussu et de Denain 
,· i <· nne 1~t en ronlart. On Pn r st n~c1 ui t à des suppositions 
<jlH' le> 11\1)indn> fa it h i<' n élahli ponrrait ébranler . Voici 
ron1111ent j<' con~·o i s re ci11i se pasi:;e da ns cl'tle région . I1 
i 111 por te ;1' a ho rel cl' inl erpréter la coupe passant par la 
f M f> t' <l' Onna ing <' I k sonèlnge O. ] 5bis élit de la gare . 

< \ ' 11 t' co11pt' a 0t6 fiµnd't' par Gos:-:eleL (21 , p. 7 ~9 , fig. 191) 
c•t par Defline (12, fig. 8, pl. XVII). Je pense que 1.a 
crmpe de Gof>. elet r st , aprèi:; lr ghc correction, plus vra1-

:w rnl>lable . Ynir i ponrqu0i. 'font d'abord M. DeAine est 
.nhligé , pour tracer sa c0 11 pr de foire int.enen.ir '!ne fa illr 
dnn t on 11 'a paf> de prc11n'. Pour la tracer 1) s est sans 
doute base' sur le fait quP l' inclinaison du calcaire est 
l r(·~ rorl t' t'l C't" llp du Ho11i ll er faible. :Jia is le fa il (j lll' le 
calca ir0 <lina11 t ie 11 Prl'sr ntait. 111w pr nlt' f'orte au son1111l'I 
lit o it il a étt' rec0nn 11 , clans le fond <le la fosse d' Om1aing. 
tlt ' prn11\·c· nulleml'nl qn<', clan::: le sondage du fond de la 
fos,.;{', Cl' calcairP nr cliniirnrn iL pa:> grad uellement de penlP 
pom linir pnr rt n · c·oncPrclant ;1\·<·C l<' Ho11 ill <.' r . C' 0st l' a l­
lurl' d e la plupart dt's su11 clngc' s cles 1'11 virons q11 i fo n l par-
1 ie, comme celui de cette f os. e, clu hor<l sud renver sé du 
massif de Denain . Si on rectifi e, d' après cette idée la bas<.' 
(1 11 sondage dr l;:l ro~sc d' Onnning, et si cette supposition 

...................... ________ ~~~~~~ ............................... __________ ~____J 
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q 11 C' je fais est exacte alors i 1 n 'y ;i gu!•re de cl on tp que lt• 
r al ca irt> du sondage ( '. l :Jliis ne soil IP biseau Lerminal, au 
::;. -0. cl 11 sons-massif dr l 'rcHpi 11 , coin tlll' le· crnyai l Gos­
"L' le t. Il y ;wrait encore 1111 nutre .llloven de n~rifier la­
q tll' llr dt's deux conpcs t'~ ( la l1oniw, s' il rxistC' l'llCûre cks 
<·c li anti ll ons rc•cneillis dans 1:1 fosse cl 'Onnaing . D<Lns l'hv­
pothèse de Defline la fosse doit avoir reconpr des calc~i­
r~·s dinanl ien;~ i?fE>rieurs, tandis qu'ils doi vent êtrr snpé-
1w 11rs clam; 1 1élep cl r (fossl' IPI . lh1ns lt> <lout0 011 nr ]H"td 

savoir oli finit , \·e rs l '01wst, le> sons- rnassif ~ 1 ui ,.a ce rt ai ­
nrnwnt au rnoim jnsciue la fosse de Quif.ne.chain. S'i l Ya 
j1rnq11'an sondage C. li)his alors la limit.C' sud du sous­
rnassi f, c 'est.-à-clire la tracC' rle la faille> cle Boussu incli ­
nant au Nord, pa:serait, d' abord, à l'Est, un peu au Nord 
de la fosse J 0 

l de Quién echain , un peu au snd du son­
dage O. 18 de la Chapelle. , sous la fai lle du Midi, et de Jà 
clroit sur le sondage C. 15his, à la base des morts-terrains. 
Je ne possède ancu nr donnée nouYc lle m'autorisant h 
poursuivre la limite sud cln sous-massif", en Belgique, au­
trement que mes prédécesseurs. 8i les deux i'OUs-massifs 
clr Crespin et de Boussu son t contig11::. il s n'ont natm·elle­
mE'nt ancunC' li mite séparntiH'. Dans Il> cas contraire. il e:; 
sont l~ités tous deu~ , de pa.rt et d:~utre de: la dépression. 
<'rétamque par un<• l1gnP smn 111t l ml r rsrctio11 cle" 

0 ·" s ll i\-
111assifs axec les ven~ants clc la dé1rn? ·sion Il se1·ai·t · . · · 1mpos-
s1h~ e de trac,er même h.rpoth ~tiqu PmPn l. ers limitPs. Restr 
m~mt~nant .a ~ra cer. le b~rél nord du sous-massif de Cres-
pin. ( ette lnm Le qm eHl l afAenrl'n11'11t norc~ .:i,, ·1 f ·11 l 

. 1 11'- a ai r t <' 
Rou si'l u, doit passer entre k ,.;ondaae ( ! l i::.1)· . t l f . . r- · • i ts r a os,.;(• 
ruvrnot (mten·alle l.~50 mf>trf's) Puis la l"im·t a ·t 

• · • t e 01 pas-
,.;t>r au nord du . ondaae clt• Cn•,.;JJin C 1 ~ n . · 1 f' , 

' i:- . , lcl!S Ce :1.ÇOll ·1 
past1e r, plus a l'Est, an sud du Hondage N° l d ] ' 
Q "é . (18'"' . li Tlùl'( d(' 

lll vram ' 5-7 6) (Herniies ] 2) . 8u . .j. 200 , , , , , .1 - 1 , metres 
r <'H4 ~ou t ce q11 1 ,v a élan" la r.on<~c·,.;,. 1· 0 n fl "' n . ' ' . . , ' \. l'f'R p1n f'( 

1 -

I 

' L.
0
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dans tmP région aussi imporlantr on comprendra que cela 
nt• justil ir pas l' aftirrnal ion que le ma::-sif de Bou::;su est en 
'"~ 1cl t? r1' parfnit(' :1\"<·c celui de ])enain ni que sur le bord 
nord d11 massif h· Oouill r 1· inf<~ ri('ttr fait :::uite en concor­
d:1nce normale· au cH lra ire clinanti<'n. ll faut obst>r\"C' I'. 
qnant à ce rlerniE' r point , que nulle part, entre la fosse 
d 'Onnaing l'l Il' sondagL' dv Thtdi.n. soit sur 14 ,fiOO mè:>-
t n ·,.; . il' <'ontnct n 'n {·! t' ohs<·n ·r l'l lrl" sondages C. 18 et. 
1 kn,;ips J ~ sont Je,.; st>uls puint::: f'onrni :.:sant des irnlica­
tions. Nous allons Yoir ce qu'ils nous apprennent. Si , 
rornme jC' l' ai exposé plus haut , le,.; calcaires des sondages 
C'. 13 eL O. Hi cle Crespin sont tournaisiens alors la que:-:;-
1 ion est t.ranrhre. la fai llr cl C' Bous. u sépare ce 'l'ournai­
,, ien du Houiller inffril'nr rlu sondage R . l ~. ~fais si pour 
1111 nionw n t nous n.dmC'l tons q lll' 10s ca Ica irf't' de Cr<:' spi 1t 

sc> raient ,·iséPns snpf> rieuri;, il Ill' s'ensuit pa~ nécP. sa.irt•-
11wn1 qu 'i ls denaienl r trC' concordants avec le H?mller 
du sondage H. 12. Si le contact concordant du Houiller et 
dtt Viséen aljail en ligne droi te du .sondage. C. 13 au _:on­
daf!"e de Thulin. sa direction Re mit <l' environ ~. -ô!J -E. 
alors qur la dirrction dc•s co11 cltei:;, dans Je massif de Bo~rn­
su, au Nord , serait E. -0. comme nou::- l'a,·ons montré 
pins haut. C'est 11ne pn~mière difficulté qui force à figu­
r l~ r ·cC' con tact commr on du lé, pour tourner la di ffi cult<;. 
Dans l' hypothè~e d' u 11 t racÉ' reclili~ue., celu i-ci pas::;erait 
i1 200 mètres au sud du sondage H . 12. Dei; carottes de ce 
snnclngl' ont f> t ~ étudiéPs par )LJJ . E. Dejarr r l Y . W at ­
lvy1w. d 'après )p:-; rnpporls administratifs $Hr le sondage. 
1 ls c~taic' nl to 11s rl('l l X ;1 mc?ni r ùe distinguer si ces carottes 
{·tail•nt <111 floui lln stfri lC' d(• 1' As::; i::;P c1' _\nclemw ott clt­
l' a111pé lite de l' a::;s ise de Chokier . Comme la présence des 
ainpélites n'est, pas mentionnée on peut être sûr que le 
niveau le plus bas qu'on puisse attribuer à ces échantil­
lons est le niveau de l' assise. d' Andenne. Le sondage a 
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1w rcls d 'abord de::: inclinaisons de :)fi". p11i ;; de GO". pui ;; 
ch: ~0° . On était clone en prrs0nce ck drc·ssants rem·ersé;; 
t•11Lrecou pé;; de fausses pin le ures, a 11 url' caracléristiq Ill' 
du bord sud du ba:.:s in c10 Mons. Dan;; to11lc• hypothèse k· 
calcai re viséen devant c?tre en drrssnnt rcll\·erst> , il faut 
placer an sud <lu sondagr 1111 dressant rC'nver;;é faisant 
;;uite, Ycrx le haut , il la plalr nrt• cl11 so111rncL du sondage. 
li y a alors bien peu de place, au Sud, pour y loger l' as~ise 
d(! Chokier , aussi en dr0;;sa nt n •n\·cr:-;é et, p011r peu ci uc· 
ce ll e-ci serait aussi plissé<.> , ce la n' irait pins du tont. Cc 
n'(•;;t pas to ut. Les fausses pJat0ur0s cl u sonclacre dimi­
nuent d'inclinaison en descendant. Par l' c;t ucl e (3: , p. fH) 
<l<' ;; dressants du bord sud rl u "Borinage·, j 'ai n1on tré qur 
cc fait indique qu'on se rapprnche d ' un point oü le. pla­
teuref.> fi niraient en s'aplati ssant de plus t• n phis, par incli­
n<> r au Xord en amorçant a inxi 1111 synclinal. En profon­
d011 r cc Houiller infériC'm sP replierait flonc, au Xord t'f 
C<' qui le pro11,·e bi<>n c'est, que Ir sondagP El t~ nx i e::; l iJ sit.111; 
11 'J2? mètres ~u ~?rel,, ~ reconpr , d 'apr(•;; M. Henit' r (27) 
lt> me.me Homller mfen em. Or, el c'c•st ln unf' choi-:e Cj t H~ 
l'Qn a trop . om'.ent ~)e rclu c fle \ïlC. le Houiller qui P s i 

concordant au Dmant1en du massif de Boussu cloit, comrn c· 
cc dernier , S<' repli<>r au :\fidi pour clessiner l'anliclin:i l 
l'l' n v~rsé cm:a~~é:istique ~l e ce rnas.sif . Yo ilà pom quoi c' ~st 
111~c· 1mp0Rs1b1hte .l ecton1ci11e c•t ca rtographique rlc vou­
lni r prolonger en ligne droite , ;;ans sol nt inn rlC' con tinu il t~ 
les all ures et les contacf"s du bord sud cl 11 :-:v nclinal clC' ])

1
.: 

nain j11sq1u:• dans le horcl norcl clC' l'an t ir l.ina] de Bouss
11 

lout ximplement parce que tons clC'1 1x sont <'n drt'ssant r<>n­
\" l'rsf> . L'aligpement qui sC' ml>le exi st.er psL non xe ul C'ment 
lt • ré•s1iltat d' une coïnclclC'nçc· fort uit c• 111· 1"1s "lt<. ,.1· 1., , 

• < • " ,,., " COn;;r-
q tll'll CC' ~l ' un _malentendu. On a pris le contact du Houill(' r 
el. du Dmant1en, sur le bord nord du massif de O · 

' resp1n , 
pom un cnnLact co11cordant. ~ l ors qu' il <'st très probable-

î 
-

,h 
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menl un cnntact pa r la faille de Boussu. Ce ll e-ci pas. e­
ra it donc au sud cl u sondage Tl. ·12 et ce n 'est que plus an 
~.-E., du côt6 du sondage de Th_ulin , que l'on tro11Yerait 
Cl' con tact concordant . L0 Rouiller d0s sondages cl'Hen­
sies 12 et 14 appart iem1rn_it ;1 un lambeau de poussée don! 
nous parleron;; plns loin. 

Avant. de quitter le sowHrntssif de Crespin, je tiens à 
r{• p(• ter C(llC' t.oul CC' que _(v Hi PC~a.fand é cl'hypol ltèses _1;e~ 
pusc s11r bien pen dt• fa its. A11~s1 c_es h~polheses CjllP ] ai 

choisies parce' qu'elles nw paraissaient etr e les plus plau­
;;ilil<>:-: poul' rn.Î E> nl ne p<ts r ésister i1 la d~corn·ert0 ?e que~­
ques faits bien r tahlis. Tl n'est par exemple pa 1mr.oss1-
hle, quoique ce ;;oit pr 11 probable, q~1e le sous-.mass1f (k 
( 'n'spi n so it le prolongt•rnC'nl cl n mass1 f cl<> De~rnm , auq IH' 1 
c·a:-: le Honiller inffriP1tr cles sondages Hernnes 12 et J <l 
pounait ;;1' rattacher. l'll concordai: ce à ~c massif . ~l ai,: 
a lors. rom mi• i 1 es(· ra<l ica lrmrnt 1mposs1ble de souri< ·r 
l'ant iclinal r<'Lourn(• cln so11 s-rnassif de 13ons;;u a11 s.vncl i­
nal vra i du massif de Dena.in, la séparation en tre les deux , 
q11t' je place entre Onnaing et Quiénechai1;, de,·~·a it rt1:p 
n•portée pl us à ! "Est , a11 voisinage d~ la. clcpr ess1on c1:e­
t ac.ique qu i sépa.r<' les dc' llX sous-massifs rlu St-Hom~w _ <''. 
de Crespin qui alor:-: n'aurni rnt pln ::: aucune conf 111u11<' 
111t"· me cl'ori-ginC' . .. 

t\:\":S-K.'O: N° -L 

Structure géologique de la Concession de Crespin. 

llt' p11i;; lo11gtt' 111p;; jC' m' int ér0sse aux ~lmllo':-: p11hlic\•:-: 
:-:ur Cl' lle CO ll C.l'ss ion par sui te ne l'n11.alog1e frappa:~ll: rlv 
pn;;il ic rn qu 'r ll C' ofîr(, a\'l' f' la conce::;s1on (le Ji'orlC'- 1 H11lv, 
l'll lklgiq11<'. q ue' j'c'·t utlic· clc·irni:-; ~ -) ans. A qunnt it(• rll' 
po in t~ (k \ ' lll' . Ct:'s 'ci eux concC';;~ i ons ~ont ;-;ymét riqu<':-: par 
r appor t h la conficr m ation et à la tectoniq ue générale de 

5 . 1 
notn' hax$ in. C: râce }1 ce la on peut bénéficier ces co11 nai:-:-
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sa 11 ce,; acquises sur le charbonnage lielge pour t;clai rer la 
· st rurl11rt> 0ncor C' hien olii>c 11re de son homol?gue français. 

('l' la se ra d'autant pllls utile qu'on 1w possède pa: tous Je,; 
rL" nsei~nrmcnt ~ clésirahlrs l't clc'..jh acq ui s. Si on ôtait cloc11-
nH·ntt'· <·x:1clPmvnt s11 r les 110111hreux lr11\·a11x, puits, gale­
ri es, sondage:::. cle la cnncvssio11 , jc suis certa in que bien 
d<!s proli l(•rnes oliscHrs t-:<:· raiPnl :-1d iit·c· 111e11t réso lt1s. Des 
f'ni l s i111pt1rla11I.:-: ,;ont déjà arquis .. fr 1n ' :1Ltaclierai :-:11 rL011 t 
;\ d(.gag('r IL-:-: inconm1Ps. J<> partirai d'abord du point h· 
n1ic>ux connu, les fosses cl C' Q11ih rer.lwin .. 1 'ai dr ess<" la 
coupe figure 7 en utilisant les trois coupes publiées par 
< 'lutpny (9, pl. n1

) , Olry· (22, p. :M-Hl, fit?. 84) et l' Abbé 
( 'arpcnt icr (7, p. 208. fig. 66) . 

Cr11tpe cltt Cha.1·bo1111a.qe d1J Quie1n·e1:hain 
riressee dans tl1.1/P1Jthè.~P. riù l'a 11,~i.•e dP Clw /âp1· nppw·/ùmdrait 

entid1 ·emP111 r111 i\.fasFi{ ,1,, /)0 111·. 

S.-S-E. 

Pu it s 
Mi d i 

Project ion 
du Pui t !> n'2 Pui~~ n"1 

Echelle 1/10.000 

N· N •O 

Morts - t~rraln.r 

FIGURE 7 . . 
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-
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Qnand on examine ln coupe de Ohapuy. on esL frappt~ 
de• voir toutes les couches s'arrêter, en montant, contre 
nn obstacle·invisible, limité pa,r une ligne bien droite incli­
nant an Sud. Au rnisinage de cette ligne, la tête des 
couches décri t de cmieuses contorsiom;. Au-dessus de 
la liane une la.rae ione e11 blanc, comme dans les 

0 
' 

0 
· . " l'Af. ~rncienne::; cartes de J' Afnguc centrale . Mm~ RI nquc 

rc•stait en blanc parce qu'on ne l' avait jamais traver­
sée, il n '0n est, pas c1r même ~1 Quiévrechain. Ce~te zone 
i11 connuc a l~ t0 percée par le puits N° 1, pa,r le pmts,N<1 _2, 
par une fosse cli tr fosse ·Mid i et par .une bowet~e re~m1s­
sanL le puits :Midi au puit ::; N° J au mveau de 2n8 metres 
clone en plein clans celte zone. ~i nous avions la co~1pe dr 
tous ces trarnux , loul se rait clair. J\ u moyen des bribes dt> 

1 r-nsL'Îgnt>rnPnts un pr ut e::;sayer de combler. les vides. 01~­
tre la faill c du :\füli cl la faille de Boussu, il y a une tro1-
,.; ième fai ll1:' qui fait reposer un massif de Ho~iller stérile 
!-:illr la tête des couches exploitées. Ainsi s' explique le pen­
.c1ao·e au sud de la faille de 260 mètres du Puits N° 1 (C?u­
P<' O iry). Ce pendage montre qu'il' ne s ' ag~t pas de la fa1!le 
cl c· Boussn. J e propo8c. comme 1 hypothese la plus prn­
hable, de rattacher ce tte faille, et le massif qu'elle a char­
rié, à la faille rt au massif de Dour dont j'ai parlé plus haut 
p. 1.12. Ainsi s'expliquerait l'inclinaison au Sud de c~ 
Houiller stérile dn Puits Midi (9, p. 212) , alors que celm 
du Puitf': ~0 

] inclinr au Nord parce qu' il se rattache au 
111as:-1if de Boussu. Tl v aurait d~nc deux. failles passant 
dans lf' Roniller inféri~ur du sommf't du Puits N° 1. L'in­
fériemr serait la faillr dr Dour passant au niveau de 
260 mètres. L'autr e plus récent,e, la faille de Boussu dont 
la tracc> ne saurnit être indiquée. car elle superpose du 
1 !ouiller infér ieur sur du Houiller de même âge. Peut-être 
par le sens des inclinaisons, si on les a notées, pourrait-on 
fi xcr ce point de détail . 
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.Tt' r:1pporl e :111 111a,;,. if dt JJ()ur, COlllllle je l'ai dit pli1" 
haut., p. 33, la partie supérÎC' ll l't' du Houiller recoupé par 
1(' :.:011da~n· du B11rC'au C'. 1 ~. Si co1111n<' IC' dit J. Corne!. 
(10, p. G3) IE> Ruu ill01· ,;Lér ile 1w 11 inclin é- du f'oncl du ::;on­
duge cil- la <'ha pelle C. L apparl il1 lll :1 l'n 1's is<' d' .'u1de111w 
v l 11on h cc ll t· dp Ohokivr , il xc• pou1Taif q11 e cc Hn1lill c·r 
:1pparli_<> nnp aus8 i an niass if' dP Dour . La co11pc· ck Quié­
\'J'Pcha111 montre <'ncorr 1111r <\ Ittre (•nignH'. .Pourq11oi fou­
l<'s k " l>0 wclLcs nord st· son( -(• lle. a rrNé0s, en plein fai s­
:c·•:u dt' c_oucli c,.: 0t :1 si c·omtc' di ,.lnnce clu puits? Y nnrait­
il la a11,;s1 un obstacle i n connu ~ L'n n•nspignrnwnl de· la 
pl11s lia nte i111porlïinc0, clont je tairai ln sonrcr pom ne 
lllc>tl )'(' f)E' l'ROl1n (' C'll CU l lS(', 111t' p0rme( cl ' rc lairer CC'lt~' 
t'•nig 11w. La hO\YL' llc• nnrcl it l'é·t.age de .J.3() m(•tres du Puit::: 
\" 1 c•,;l Y0 n11 (' htt tP r c~nn l rc:> le cairn.i re d11 rnaRsif de Bous­
,.:11: i1 ~(i() lllèt res d 11 pu it s . l'nc dcscrnclrrie praLiqnéc 
s111,·a11 t Il' contacl clu calcaire a donn(· u1w in <'hnaison clc· 
:ln" pour la fu ilk- . Df>s lors on com pn' nrl pourquoi IPs 
IHml'llrs n 'onl pas (·té pouss6rs plus loi n att ~onl. ~\H•<· 

parr illl' pt~ n tr la. l~asr du calca irr aurait dû êtr C' percée 
clans .Je p111ts mais il est prok1hlr qu'·ici corn me à Bous8u, 
la fad lr sr 1wlresse fortement c·n approchant de la snr­
fa~e. Elk serait là presqur vertical€', sous lc:>s mort.s-tr r­
ra ins · i_elle nC'Y~ it ahontir an r oinL nit ('ha r11.\' la fait pa i;­

>'C' I'. ~.[;lis le Houiller (amp<~lit0s) rC'<'oupé·, sous les morts-
11:n:n1n,.: dans IP puits éta it trè>s pr11 inclinr an ;\orcl . .Tr 
11 a 1 malhr 11 rC' ttsenwnt a uc1 l ll C' <lonnée ni S ltI' l '~g" · , . · .. , ,n1 sur 
1 all11rp cl11 calcam' clr la ho\\'plfp rle -~ '.1n mètres. l\fais il 
paraîl l 1'.p n y a,·oi r itn r profonclC' ëlive rg011 cp d' all urf' entre• 
I<• ca l.rn1rp c•l IC' i-: an1pt'·li1.t>s. Rll t' i-: tif'fit pour rPmetlre en 
IJ~H: st ton ln ro111wxion acl 111isC' ile• l<111l lPmps <'nln · CL·s :un­
IH' l1 t1•s l'( le ca lcn. il'( · _<lv Boussu . On peut ex pliquer la cli s­
corc1a1~~e com1~e smt. ~outes les ampélites du gisemen t 
de.> Q111evreclrn m a pµar t1cndraicn t a11 mas:i f de Dour et 

.. 
r.' 
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;-;eraient en clre ·sant ren,·ersé, inclinées au Sud. Mais sous 
1 ïnlhtPnce clc· l' intrn::: ion cl u lambeau 'd0 Boussu, la tête 
cl e:-; clres~an l,::: ,;e ~rrail reploy<·e <'I amait finalement {· pOlli't' 

l' allure de.> lit hase chi J,1111l)l'm t. .T'ai n1ont ré ailleurs qn' u11 
phénomène semblable s ·observe, sur le bord sud du Lam­
he:1 u c!P bt To111l1e, dan ,.: I l'~ dn•ssants dr Forte-Taillr et. 
de FonLa i nc~- l 'R\·êq ttr (30, p. IFi). ':\ous arnns montrr Cj lll ' 

Il'::; conchrR i1 gaz cl(• Qui{•\'J'Oclia in snnl IH prolonga tion 
ouest, df' ct' lles dr l>our. Ll1S fo it s s11i Ya ntR Ront mallw11-
n·1tsL' lllCl1( cert.ainR. Lr gisPnH' nl dr Quiéncchain pst li ­
mit é au ;\ord par la pr nle ru iclr <le la faill e:> de BousRn. Au 
\ ri<li il s ' enfonce." sous Ir ma~si f de Dour, lui-même rrrou­
,·c· rl par [p rnas!'if' de la fo illc du jJ.icl.i. Ln faillr du J!icli ~: ~· 
paraît pa:- très inclirn"r dans la n•g1on · ~n I~· saYait; <lep 
par les sonclagt•::; ct It1 rr 11 ronlrc' clr la fot llc a BOO mètres 
au puits N° 2,. le confirme. Les coupes de_ la f?sse .~

0 

2 et 
du pui ts 'Midi 1wrmrttraiC'nt , :::i on les a b1 c:>n et11d1ees, de 
connaître la pente nu snd clc la fa ille de Dom · _Re~te 
l 'Ouest. Les résultats <lr ln rangée de sondages pratiques, 
à diverses époques, clans les terrains non co~cédés d'Es­
t.reux et clans la conces8ion cl e ~[arly ne laissent aucun 
dont<' . D'après l'âge iles terrains recoupés par le sondage 
cl 'EstrPux E. 4 (1906-07), par ]e sond.age d'Estreux E. J , 
pai~ le Rondage d'Onnaing (1905) M. 2, e~r l~ fo~se d'On­
na1 ng, nnc• faill r de• premier ordre. à mclma1:::nn \'Pr:-. 
l'Qupst, s~ pal'P lC' g i. r ntC'nt ne• Qniénechain du fond nr 
CC',; son<ln_grs. Poul' P<ll i\·nir se rc:>ndrc:> cornpt0 <lr l 'n 11 nre 
de_ cr~te /aille, j 'ai drC'ssé> la coupe figure , . prrpr ndicu­
la1r0 a 1 afnC'lll'C'lllC'n( dp <'C l Lr f'aillr. r0tt0 coup<' c' :-· t lr(·,.: 
scl1émntique en cc:>1tains point s. ca r cllr e~t presque paral­
l?•k ~1 la cl irrc1·ion rlcR couche~ r t: l'on i;a it c0mhien il C'fit 
di f'f iri l<' cl r foin' d("" r.011pcs lonaitndinal ('~. ,., 
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L'EXTRÉMITÉ OUESl' DU BASSIN DE MON.5 l'it 

Il n'y a pas de douLe , d'après cette coupe, la faille en 
question est l'affleurement, vers l'Est, du fond de la cu­
\'C'l le décritr pnr le Cran de retour cf'_·\.nzin. La ligne pa r 
h que ll f· l·)r-llim' a !!g11ré :-';Ul' ,.;a ca rte (12, p .. XIY) la limit r 
1•11ITC' Ir llouill<:'r prodnct if et. les te rrains dr recon\' rC'­
ment, h la cote -l , 200 mèt.res, cett.e ligne figure très hi en 
l 'nllurc d 11 cr.ln d<' n'Lnur l'n profonèlcn r. ('I) 

De t rt•s nond1 rv11x sondages s0rn icnl rn~ce :-;sa irns pour 
ro11\'0il' tracer le cur ieux lacis éle failles qui sillonnent la 
concess ion de Crespin. La fig11re ( montre qu'il suffirait 
il'1111 l(.ge 1· ch:m~t·me11f pour expliquer la rencontn" du 
1· a lt~<1Îrp dC'\'11l1ÎPn au sonclagr C. 18 ile• la ('ha1wlh., n.~\' 

'PH' lui a al tr ilJt1f F. L . ('orn r t dont l'aulor it.l- P::>t grandl'. 
11 suffira it cl<• fn irr on<l t1ll'r en plnn la li rnit<' s11cl c111 la111-
lll'att de Ho11s::.u, l rl.1:- légrr<' t1H' n!, pour q11'rlle pa:,;s(' <lit 

111;r~l du sondagr. (\• l11i -ci s1' rnit ;1]or:' l' ll tn'• , ,.;011,.; la fuillP 
dn -:\lidi , cl irecll' ll1c·11t dans le Fra:::nir n d11 11u1~~ if' cl<' O<.> ­
r1ain , puis dan::. Ir nms,.; if' cl r Dour . Yu le ,Qrancl inl<'l'rn ll(• 
illconn11 1' nLrC' Q11i l-n1'C11nin f'l On nain[[. cdlt' r 111 qw Ill' 

l l'prrst'n ll' qu'un d e·~ nc1m lin' 11x trncrs que l'on pourra i! 
1':1 Îr<' . mai~ il nH· p:1 1nît k plus \Tn isl'rnldnhlt' . "\lnis on 
po111Tait ;u1-:si s11 pposl' l' <jlll' Ir lfo11 ill1'r (' ( le n inan(Î(' ll dt• 
ln fo;;se d'Onnaina <111 lieu d'être courr~ par le YC'l'sant 

'"'' 1·st du rra n de' retom , ol>liq1wrnient pour ,.;uÏYre la ... 11r-
fare• <le' ln fa il lr Pt \'C'nir aho ttl ir ~1 Q uic~\Te\·ha in. Dan,.; c-1• 
<'a -: Ir niassif cl' Dom n<' ::;rrait que' l' exlrrmité orirnlal!' 
dn massif de Dennin. l..<> r rnn cle retour. npr è::; s ' êtrr relt,,·r 
fo rtrm0nt ve rs l 'E:-t,, rep longen1it. vers l'Est . Il y aurait là 

(1) Ou rense igne d ' habitude ln lirnilc 111é ridionnlc rlu ciilcairc ùu mas~if 
de Boussu, rn1 ch rwbomrng;• de Quiévrcohni11, <'omme di rigée 0.-S.O. 1>1111~ 
c:e . c1is . 1•u la position du sonrla~o de 11~ f' lrnpellP ((' . 18)_ et celle clu cal­
on u·~ r ecoupé an bout de ta IJnwc l t<' nord ;) 436 m. rl n Pmls N° 1, vu 1i11ssi 
le niveau où le sondage et ln bowcHe ont recoup15 le cnlcaü-e, le sondfi"•' 
nm·nit. dù c>n percer l lllC' 6non1i<' é p1i.iRR<'n1-, C<' qui n 'n pns 616 le> cns. ;;" 
r·ontra1re. 

La d irect.io1\ doi t ôt rc nu moins 0.-~ .-0. 
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un anticlinal transv<'l'Ral Remblable à celui que la faille de 
:'llas,;e et cl'Ol'monl clrs::;.inr nt a u-drs~ms deg conce,;sions 
d' Anderlues r i c!P Fontaine-!' 1 ~ ,· f>qu l'. L 'a,·rnir senl per­
mettra cl e fai re choix parmi ce,; diYersr . hypothèsrs. 

Tl y a cncorc bien d 'autl'<'S problèmrs ilans la conce. si011 
de C'r<:>gpin. [A' crcwwmrnl fl p ln f'oss1' ~0 2 Cie Quiévre­
chain a permi::; d'y constater qne la direction cleg couchrs 
y e:I cl e,·rnn<' \'".-S. Le racronll'nwnl de cetlr a ll ure aYt'C 
Ct' lll' du puits ~0 l n'a pas t•ncore (· Ir effl'clué quoiq11<' 
les cha,;,;ages couchant rl r ce de rnier plli ts nr soient p i n~ 
qu'à 300 mètres à l'Est dC:' la foRsc N° 2 . Ri le raccorcl0-
ment se fait sans fa ille, c'est la preuve que le gisement se 
rr> lt>,·t· danR celte rlir0ction pour f'orm r r 1111 s.\'11clinal lran R­
\' t' rsal. FaulP de rcnse ig1wmcnts :-;uffisants je n'ai pas cru 
faire intervenir cette donnée dans le tracé de la coupe 8 . 
Il y aura lieu seulement dt> co11s iclé1~cr comme très hypo-
thétique• la partie de la co11pe sit.uée enl.rP la fosse de Qui{•­
\Tcclta in et le \'er ·nnt Est clu cran de rC'tou r . Tl est ~l crain­
dre en effet qur ce brusq11t' changement d'allure ne soit 
l' indice que CE' ,·ersant dn cran cle rc.Lour ne soit beaucoup 
plus inrlinr que je nr l'ai figuré, comme c'rst. le cas sou­
\"t'nl pour Ifs cuvett.e. clr massifs cl1arri é::; dont Ir Aanr 
sncl 0sl généralrment plus raide que le Ranc nord . 

L'anticlinal transversal de Baisieux. 

'\l. .\. Ht•niC'I' <1 , a\·er. 1·ai son , <illir(• l' at!P1üion :-: 111· l ' n11 -
ticlinal en question. !:-'on 1•x ist.c>J1Ce sur Ir bord snd du lrns­
sin ressort avec h idencr cle 1 ' étude des crochons. Oomnw 
on le s~i t depuis longtemps, les crorhons éle Dom et 
d"Elougcs rrmontent fortement Yr rs l' Ouest cc qui a p ü lll' 

rons{>quence d'amener au joui', Rllr un m~mc parallèk', 
cle · couches de plus en plu. i11fél'i eures .. \ Baisieux le• 

1 l ' ' . 
L EXTREMITÉ OUEST DU BASSIN DE MONS 

mouvement s 'accentue et reporte ces couches inférieures 
ver s le Nord. (Voir carte des mines de Mons, 1889. ) 

Au delà de la frontière , les crochons descendent ver s 
l'Ouest, dans le gisement de Quiévrnchain , mais, eomme 
nou: ,.<'nons cle le mont,rr r à la fin de l 'annexe prt'cédentr. 
rctte descent.r doit , ' arrt'ler rapidement. ~[ais snr le Oanc 
nord du rn uR::; if dr Denain la de::;cente des crochons con­
tinue vivernr nt, ,·erR l'Onest. ~l a i s si l'exi::;tence de l' ant.i ­
r linal de Baisieux rst certaine, il conYient dP n'exagérrr 
ni son rôk ni ROil ex·t.enRion. Lr tracé des anticlinaux el 
des synclinaux transver ::;aux , att Yoi::;inage de la frontière• 
que donne ".'111. Heni1:r (25, pl. Y) , rst inadmiss ible. To11t 
pnrlicrnlihc'rnrnt IP R_vn clinal clr Chnt ra 11 J' Ahha~'r 11C· st' 
prolonge pas, comme il le élit. (26, p. 456) jusqne sm le 
l1ord R11 d, c·ntrr Q11irnrclwin rl Valenciennes. 

C1omme nous l'axons cl it e11core récemrnrnt , dans not rc' 
\lrscription dn hass in ho11illrr de la Basse-Sambre', l1ien 
rn re,:; sont les plis lnrnsYersaux qui traYersent toute la lar­
geur cl n BaRsin. T.r pl11 s·so 11ven t. ilR nr recouprnt qtt ' un 0 11 

d0ux pliR longitudinaux <'t dans le prolongenH'nt d' 11n pl i 
l1·ans,·er::;a] il n 'e:t pas rnrr cle ,·oir se prnd 11 ire une' a llrn·p 
diarn('l l'a lemenl opposée··. ( 0 cRt le cns sur le tracé clu ,;vn-
rli nal dr l\I. Renier . · 

Lt' svnc linal de ( 'hftll'au I' AlihnY<' ne se 1)rolo11 crt• l)ils 
• • t"> 

\'t' l's lt' ~ud , pour la bonne l'aison que c'est un pli lon-
gitudinal comme nous l'a,·ons montré plus haut. Son axe 
d 'aborcl fort oblique par rapport à la direction des plis 
longit.11cl imu1x, en s' a.va1H;ant ,·ers le Sucl s<• rapprnche de' 
plus <'1.1 plus de la région d'oü 0st ,·pnne la poussél' longi-
1 ud ina le· aussi cet axe sr rapproche de' pl us <'11 pl n8 de la 
direction longitndina.le , c'est-à-dire' l~ .-0. Dam les trn ­
rn ux de:.: fosses orientale::; de \r i eux-Oondc~, l'axe du syn­
clinal est drvenu 8.-0., mais le synclinal Yient s'attén.uer 
Pl mouri r sur le cr an cl' Am:1ury qu i clécourw son bord sud. 

~, ...... ..........-.. .................... t;.. .................................... ------~~ 
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C'est pour moi la meilleure preuYe que le cran d' Amaury 
0sf 11ne faill fl im·ersp proH" nant clr la rnpturr él ' 11n pl i. 

On pP11l sui Y ri:' 10 lraj(' ( du grn 11d a11I iclinal cnlc:1in · dl' 
SL-.Amand qui limit~ , au Sud, le ynclinal de Château l' Ab­
baye .. 11 présente c·xaclemr nL les mrn1t·s a ll11res, pl11 i:: nr t­
ternent longiLndinales encorr parcr q11<1 pl11 s m~·ricliona l. 
Un peu oblique rl<'.l ns sC's parties ca lcaires <'t stéril es, ce t 
nnticlinal é!PviE'nt ahsoh1 11H' nt E.-0. clans les exploita tiom 
dl' Fresn0s-Nfidi. Exact ement~ l' Est de la voûte de Fres­
lll':->-J I idi on 1·rLrom·c> la mf>nw \"OÎl t<' atté· n11 é>e pa1· I<:> cran 
cl' Amaur.v mai::" très 1wtlc clans IC's Px pJoitations cle. fos­
ses P ureur et St -PiE'n e. ( '<:>s deux H>ÎllC's s'rml»oît0nt par ­
fa itement et il rst impossihll' cl 'y fai rr passer, r ntre les 
cl E' 11x, un synclinal tran. ,-r1·sa 1. rommr le l'ait, Ir tracé clP 
:\1 . Renier. Plus au Sud , ri l'n nr dr not r lr passage d'un 
synclinal transversal dnns les plaLeures qui ne la fosse 
'I'h irrs se prolongent par la fnsse C'uvinoL vers le N.-E . 

Le tracé de l' anti clinal lransversal clc-> Baisieux, 'de 
M .. Renier se heurte a 11 x mêmc's dif fi cultés. Il serait impos­
sibl ~' rle rlémontrer que cet antic linal s' étend en dehors éle 
l'extrême bord surl du bass in. Sous le massif de Boussu il 
n'est nu llement certa in que la fa illr se rr lh e suivant cr 
tracé . JE\ pense que c'est plus h l'Est, aux t"nvirons de la 
clé_p ressiofl crétac ique quE' '1(' produit r.r rr lènmr nf . En 
fail, personne ne sait ot1 il se fait . 

"Plus au Nord, dans les plateures du massif du Bori 
nage, nous avons dit , p . 26, qu'il se produit des ondu-
1 ~1Lions dues à dei; pfü; trans,·ersanx. LE' tracé de ces pli!' 
(•st absolument impossiblf' h faire· faut\• de donnée . . Plus 
au Xord encore , là où J\if. Reni C' r fait passer l 'anticlinal, 
il n'y a, dans les plateures de Vienx-Oondé, qu'une ondu­
lat ion 1-;ans impor tance', fo ih lC' rest0 d'ondulations secon­

c.1aires du synclinal de Château l' Abbaye. 

• 

.-r-
1 

i. ;EXTRËMIT É. OL'EST DU BÀSSIN DE MONS 

Il ne faut d 'aill t"lll'S pHs E> xagérer l' importance de l'a11 -
ticlinal. Aussi, commc 11011,- l'ayons dit p. ] 15, sa pr é- · 
:->1' ncc :-;cuh' t·:-> t loin dl' pcrn Yoir Pxpl iquer le profond rhan­
g<'n1ent cl 'a llnn•s des couche::; h gaz a 11 vo1~mage de la 
frontière. Tl font. C]lll' lqne r hose de pl11s . 

A:\'N ft: X I~ N° 6. 

L'origine des couches à gaz du Pas-de-Calais. 

Dans son rfrenl. trarni l, 1\1 . . \ . fü·nier utilis(' le~ re11-
seignemenLs ci ne l'on poi::f:èc1r sur la com:ti tution du bas:'i11 
houiller dn ~ord , ëW X 011,·irons dr Douai, et: il y a trom·<­
la confi rmation cl' mw idé>c é·mi:::.r jadis par -:\L Bertrand. 
l°'rl tC' iclPl' i;;c rait qrn• les co11chc. supérit' urrs ( cl1arhon:' :1 
gaz) du mai:;si f d 11 Bori nagr irn ien l rejoindrr sout.enai-
1wment. les m&mrs ro11 ches c1 11 l>cl s-dr -Calais . M. Renier 
l' xam ine long 11enwn t la q11 esf ion (26 pas:::.i m) rt précis<' 
ln région 0 \ 1 sc fai t, près clC' Doua i, la réappari tion à la sur­
facP de ce gisenw nl, s11 périeur . Rn <Ldrn ett.an t que -:\L Re­
nier a correctCl'lH1 nl i11 trrpr f. té· les fai LR l't je n' ai nullr 
raison cl 'en douter , n'ayant pas l; t11di6 ln région, il csl 
cN tain que la concl11 sion th fo r igue n'es t. pas admissiblc si 
ln thèse principale q11 0 j'ai clèfené! 11P clans CP tra,·a il esl 
Pxacte . . J ' ai laché rl r clPn10nlrr r que le massif <l' Anzin, 
k gisemenL en platrun' sous Ir cran de retour , n'est aulrt' 
rhosc q1w le prolongement .occi<l rnLal des platPure. nord 
d11 1nassif du Borin ap-<' . Si cr ia est n ai les couches à gaz 
d11 Pas-clc-Oala is lit' pr nvenL pas ~Lre Jp massif du Bori­
nn.ge ,·enant a11 jour d 'en dessous d11 mass if cl ' Anzin, puis­
que ce serait ce massif cl' Anzin ciu i sf' rait ](' massif d11 
Bori nage . C'est bien rv ident . Mais cl.ans ce cas, si l' inter­
pré taition des faits pa r îv[. Renier est exacte, d'où vicn­
drnit alors Cl' giRP l11<' 11 t ù gaz d 11 Pas-dt•-( 'alais:-> Th<'1 nrirpH·­
mc11t la réponse c~ t far il r . 8i ma t hè~e e:">l \Taie la fai llu 
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qui limite par dessous le massif d' Anzin. est la même que 
la faille qui limite par dessous le massif du Borinage. 
Cette faille serait alors le conespondant1de la lèvre supé­
rieure de la zone faill eusc du I1orinag0. la fai ll0 Jfass(" 
Dans le Borinage la fn i li e ~lasse perd la nNteLr et l'i m­
poriance qu' elle a à l'Est cle Bracquegnic.<;. E lle s~e ffi l o­
che en une mnltitude de plates-failles gui se partagent son 
rejet total. Reprenant encore une foi s ma com paraison 'du 

bassin français avec son honiolog11p IJc lgt? Pn m 'appuvan l 
s11r leur symt'> t rie, je suppose q110 ,

1 
au dclh cle la frontière , 

la faille reprend de plus c·n pllls sa nNlelé• l'n al lant \'l'rs 
l'Ouest. Alors le g isern enl ~1 gaz cl u Pas-dc-('a.lais se

1
·ait 

h· correspondant occidenta l des gisenwnts C[lll' l' on tr
1

, 11 _ 
H', en Belgique, sous la faill e 1\J assC>, clans le Centre. Il Rf'­

raiL impossible de dire si c'est aux couches située:- au Kord 
de ln YOÎlte du Carabinier (And0rlurs el Fontaine- l'E,· f>­
que) 0 11 à celles située,· au fl.url cl0 cctlr ,·oîite qu'il fau ­
dra it lrs rapportrr. Dan:- cet.te cl ernièt-r supposition le ui­
:';t' lll('llL du Pas-de-Calais serait le prolongement de 1 ' ~:­
tension méridionale du ba::;sin ilu Hainaut, cl écoiivertp 
n>ccmment par sondages . On lll 'objectera que cette exten­
sion n'a pas fourni de couches ·upérieures de l' assise du 
Flé·n u. Il est far.ilr cl ' r lirni.ncr CC'LL(• oh jrrLion ('Tl Sll pposa nt 
que, dans le P~s-de-C_ala1s, l~ faill e Masse a découpé le 
.!..!Ï~<' lll (' nt sous-pcenL a 111.1 n1wn11 gfologicpit> plus 6Jeyf. 
<j ll <' dans le Centr e . Ue qui est parfaitement admissible. 

ANNEXE N° 7. 

Le lambeau de poussé~ de Wasmes. 

.J 'ai rappel(· prf.cédemment la dé~uuvert,. f ·t ··1 
C ' ai e, 1 y a 

d~ lon~ues années, par. hèv~em~nt , ingénieur en chef des 
111 ine:-; a ~Jons, d(' cnfoa 1 r 0 pnma1 re au puits No 4 cl 

11 
Ol ia r -

l 1c 1n 11a.gl' tl' flornu l'l \Yasmrs (31 t>. :30) J'· · 1·r 1 · 
' · a1c1 a ra1son 

L. 
0
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pour laq11 C:' llr j'estimais qtH' ce fail élël it rf>el malgn> qu'il 
ait été nié par ~l. DeU1a ise, cl1recl!:'ur d0 ce charbo~nage . 
t ~e lu i-c i se hasn it , pour pi0r l'cxist.encr de ce calcan:e sur 
le fa it qu'i l ne l'avait pas aperç t~ lors de t~:a~·au~ falts ëH~ 
so m1110t cl u pui ts. A11x ohsPrrntions que ) a1 faites . pom 
montrer fJ UL' la pn' ttYC' ~·ourn i t• par ?\I. Dr i ha isr,~'~la 1 l ,p,a.!' 
pert inente je p1t if; eu <LJOULC' r une autre don l l '.dee 111 .u'I· 
Vl'nuc·. :M. Delli ë~Îs<' dit q11 ' il n ' a paf'- v11 ce calcai re en Lra­
rnil]a,nt dans un r paroi <111 pui ts . en des:?-ous clu cunlagt:' 
cil- ce pu it s . Dans C'l' cas il n'y :1 ric11 d'étonnant qu'il n'ait 
pas Yu cc calca ire. mêrnr s' il ex istait ca.r. c01m;1~ le cal~ 
cai rl' !:'RI trrs aq uifht' . il nma natmell erne~t ete, ~acht> 
dt'1Tièr0 h• cuVl-' lagt• . Tl n'y a donc pas de r aison serieuse 
clc· douter de l'(•xist encc de ce calcaire car, dans la note 
uü il a annor\cé sa décom·er te, Chèvrement fait preuve de 
connais:,;ances géologiques peu communes pour son é~o­
q11c et sa sit uation officiell e> le mett~it à ,même cl'ê~re h1rn 
renseicrné. L'existence de ce calcaire etant adrnrnc, on 
pnurr~i t ad mr ttrr q uv rc r.alca ire constit;ue la poin te ex-

' . d' b d ' lrt-me pst du lambea u fi e Bous$11. J e l avais a or pense, 
j11sq11' apr ~s ex:imrn plus approfondi. Pom 'amener le ca~­
caire de Boussu au pu its :\f0 4. il faut prolonger le massif 
,·crf: l'Est sous forme d'une langue, longue d ' une demi 
1 i0110, Pt N roitr. <>n tr(• rl0 ux r angées de sondages pra ti­
,, 1 i(•s . att :\11rd Pl ;111 " ucl, par lrs cliarlionnages dn Grancl­
l l1>1ï l ll et c1·Hornu l'i \\a f'.!llCs el qni n 'ont pas rencn11tr(· 

de calcaire . Cela n' est pas impossible, mais c'est peu pro­
halile. li esl li il' n plus simplr ·ël'admrttre que le calcain' 
a n puits N° 4 est un autre reste isolé de la vaste nappe 
<l(' rharringr qui a jnclis ro1tY C'rl , èl r ses lamhr anx, to11l 
not l'l' lrnss in houilkr . rc• llOll\.C'R\l lambeau lll ÎnUSClllc• Sl' ­

rn il séparé clu larnhra,u dt' Boussu par nn petit anticli1 ntl 
transverse dont on voit très bien la trace, à l'Est de la dé­
pression qu<' lrs crochons des couches de charbon flrnu 
dessinent an puits Alliance de Boussu. 
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Ecaille de poussée de la Malmaison . 

.J e pt!tl:O:I' a\·oir rf:'Conn 11 l'c·x istPncc·. :111 \'nrd tlu lam­
hea11 dr Bou. !,: Il , cl'1111 llOllY<'t111 111asi:; if charri ~ ~1 la :- ti r­
face du Houiller plus ou moins r n place. Tl est ·formé dr 
c01.1cl1es Pxcl11si\·enw11 l honillères c• n nllmr cle plaieure 
pri11cipale111ent .. Üf' .sE' rnit. clone, <l 'après la t.prm inologit' 
prnpoRée a\·ec r aison par ':\ I. r 11. Bnrrois, une éca ille flp 
poussée. Voici les fa its sur lpsquels je m'appuie pour mon­
trpr Ron cxistenc.e c' t· i:;ps rarartéri st iqnes. 

T; n fa it remarquahk· s"obsenc clanR lef\ concc81;ioni:; 
<l 'H f'nsies-Pommcrœu 1 , le Rud clr C'(' 110 clc Bern issarl l'i I<' 
\lord àr celle de Bellev11l'. Dan:::. tons lr:::. p11it.:::. ou sonclagri:; 
pratiqués 1 ~, on t.roin-f' prPsqne toujours nne épaisseur va­
riable mais faible de Honillf' r rliffrrant fort r mf'nl, par l:i 
plupart d<> ses ca rarthrs, du Ifoniller sou ~-jacent. ('<' 
Houiller superfirif'I a une in r linai8on 0t nn r direction dif­
férent.<'. Tl ei:;( ioujouri:; hra 11 cn11p plus irvé.g11lir r et g6né­
ralc11 H•n t pins pa11n0 ('11 chnrhrm. En lin il ('si p:irfois rl ' t 

A b. d'ff, 1 ., . Ill age 1en 1 erent. _,a prf' 1111erf' frns r1 11f• le fait fi·it 
, . · r.on-

stat.P, avec certitude , clans les frn\·a11x du 11uit8 (~r'· o ·t 
• 1 ,., ·~::11 \'s 

o~, considfra le maRsif cl~ Hociller ~11perfici èl conime ch~ ; . ~ 
rie au-dcsstt!'; cl n Ho1111lr r sous-Jaccnt , f' l1 pl"' . I 
f · 11 u:r . c.Cc, pai a a1 e que n atteyne avait appelre fai lle élu o l 
1, J d .,fé . ana ' nom q11r on remp ace e pre rence, mamtPnant J)a. 1 . d 

. . , 1 ce 111 e zon0 fn tl lc-11R<' du Borma.Q'r. Dans cc· ras h f·~ · · 1 · . · 
. • . , • < i~ <' q111 aur::ut 1w 

cltllt ce chal'l'lage, a11ra1 t rtr la lè\·rc· i f ' .· . o­
. ' f ·11 . ' • . n ('] l (' lll'(' clr COU(• 
zo rH ai c11 R<', r f'Rt-n-d1rr ln fa tll P du Pl· .· .

1 
f'I . 

11 i(}n était n<lmii;Rihle CP l(c• f.l..i llu 
111

.,, .ttca i( · \. •ette opi-
, ' ' ,·Rc·11 nn t )· ·f · 

('xemplf' au puits N° 28 dr Jemap]Jes 1 dl n1s. pn r 
, , l' 1 . , , ll nf' tendance . 

ci 11<'.<-' n ap at1:::.se 111 r nt , sHns ce:· p<•tH laii{ clf' ..... mai. -
ltonzontalf' comme ic i 1'.his d tt 

1 
\ f 1111 ,1a1n:i1s 

. · ·<· no11wnt où] ', 1 · 
t ' (' 11r;1ss1f' s1qwrficiel attc>i nt l 'inii 1 CX~t·n1; 1 on cl r 

H> i· nnc<• c111'·1 1 nn11 :'i pttruît 

. ~ 
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p(l:-::-;1'd1·r l'l :-;urtout :-;'i l :-; ' {•knd f'orl<'11H'lll :111 .:'11d, il tH' 

>-a11rn!1. pl11s t'>t rv q11v~tio 1 1 cil' faire i11h•r\'l' n1r aucu1w des 
fnill1•:-; dl'·refoult·111e11t de la zont• l'aill1·u:-:1', nou:-; no11:o' trou­
ù•ril.m:- 1 ~1 t'n pn'.• :-;t•nrt· d' 11 11 nrns:;if. charr ié à la l'll~face 
tl 11 Houi ll er, par 11 1H· faille d(~ charnage nouvelle qui, vu 
sa 1;0 :-; it io11 en a\'a nt, \·e rs lP ~on.1 , du ma:;sif d~ Boussu, 
dt•Ha it probablement RO il origi1H' 11 l' in ter\'CIÜIOll d ~ la 
po11=-sée cl p cc· llHtRRÏ r dr BottR~ll. 'En \Ill mot ' 110 \l f' ;iunons 
là. cornme à Charleroi , 11 11e grande éca ille de pou:-st'.>e con­
:-;titu6e cntièrc111 t•11t dt' Hnuillcr comme le ruassif dit de 
C'ha rleroi, au ~orcl cl11 larnlic'a11 clr pou:=;;:;ée de la Tomhe. 
.fr \'<lis montrer com mrn t. j' in lerprète leR réi:;u lt at::: clrR tra­

rnu x. rniniC'rs en parll1nt du nrn~Rif de Bon:::.~u Yer:::. Ir :forrl. 
J t' Msigncra i les soncfag<>:-; par la numér ation crnployér 
:1rt.11ellc~1wnt par Ir r l1nrl11rnnag(' d'Henf\Ïes-Pommerœul 
( H . l, H. 2, etc.). 

.T'ai déjà dit pl111; haut , pp. 1 f\9 à 17] , les raii:;ons pour 
lesque lle!'>. je n<? rait.ache pas le i:; 1;nches 1·pnr.ontrées par le~ 
sondages R. 12 et H. 14 an nrn.ssif de Boussu f't pourquoi 
jr ne consiclèrr pas la fa ille do nt M. Renier a <lé> mont r<' 
Ï'existence (27) an sondage H. 14, comme le cnrn .nl· ' 
re tou r cl' 1\J1zin. J r p<•n:::.<• qu'il s'agit d'unr nouY r ll<' fai lle 
df' charriage qm· j'a,ppPllerai fai ll e de la Malmaison , qui 
lin1itt·ra it, jnférieurcrnent, un 111assif du mê-m f' norn, lequel 
;, C'l'S dc>ux. so11clagcs , ser:1 it fonJ1('• par 1' ~\s:::ise rl' Ancl<' nne 
H:1i=-<'nil >lahlc11wnl en drrs~a n l rem·0r:-;{', pli~sr . Reposant 
:-;11 r dP:-; plalenres rk clt:i.rhon 11 :·r1 % dr matièn's \·olati]pi:;, 
1:1 disr.t>nlat1C(' sera it iC'i tlll Il (' pC'Ut plus évidc'nte. T ... e rr­
c·e11 t s<>nclagi· cl e Thulin c·~t tclkm<'nl isolé qu'il s~·rait p o :-;­

><i ld l' dt• raÎta.clwr au larnl1<·a 11 cle la :Vfo lmuison k l fo11ill('r 
i11 f fricur qu ' il a r1'co11 r<·; crla rn~ moclili<'rait pas ('SRl-' 11-
l iellt,nwnt les h>1pothrs('s qur j'ai for lll ées sur la r{·gion Otl 

il Sf' trouve . Le sondage H. ] 3 a été Slll'Yeillé par Y. Wat­
tc'.v1w qui l'a décr it dans di vers rapports admin istratifs 

' . 
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dont j 'a i copie et qui l'n ligure'.- graph iq11en1ent (36 annl!­
xc· 7). De> J "J.!j ~l 300 mètrl's il a pc• rcé· d11 Houiller 'inclin t> 
de 10° avec veinettes de charbon . Bru. quement la ent • • , , -o --. . ' p e 
\,S0 mo~ 0ee ~l 0 -')b ]Usq uv la fin ( 441 ni.) e l on a recoupP 
assez bien de charbon notarnnH•nt une• ,.t, in C' f'll[)lateur· , 
1 ) - o/ d . , ' l . 
c l' :.? ;o e mat1eres rnlat il c·s. 11 Pst donc illl possihlr de' 
CCJus1den •r C<'s deux sé ries comrnc lt·s de• 11 x flan cs d' 11 n pli. 
.Je pr ?sc• qur ~elle rl u :-:on1111et appa rt ir 11 l a11 la lll lwau de• 
pous:-;c-'c. ~_,a fail le de I~ )fa lrnaison pa:-:. era it à 300 mètre.- . 
tandis ~11 ,at~ sondage B. 14 ' 000 mètrrs :i l'O.-S. -S., ell e• 
pfü;serart a .)fiO mètres (27 f) ')~ 1) r . l . . · · - ·• · ,ps couc 1es grasses 
::.011s la fai lle sera ient l'aff11·11n'11wnl cks C'OllChe;; clr mêmt: 
teneur rrconnue;; au fond du so11d·igc· JI J ·1 j) .... . l l 

• • · -i. "ns e am -
heau de poussée ~a.direction n'pst -probal>lemrnt pa, E.-0. 
comm: so11s la faille , ~am: cela I<' sondage FI. !) RÎtué à 
J OO metr_es au 8.-E . du H . l '.1 aurait cl6 rc>co uper au moins 
1tne pa rtie des platenres <ltt son 11 nct d<• cc> dern ier. Or il 
n'a tnt,·ersé, de 2:).J. à 280 rnNre::; quP d11 Houiller Rtérilc• 
ou à peu_ près, incliné de 65° d'après Gille et Harzé (17). 
011 anrnrt clone h ces dC'11:-; so nclagrs 1wut-f>tr<' l'asRise dr 
C1hâ.telet plissée, en dressant rem·rrsé. Vient enRlliLc' im 
espacr de 600 mètres clans Ir . enR N.-:-\. o t'1 se trouvent 
IPs sonclageR H . 21) et H. :2.J. et le p11its L. Lambert. ~L RP­
nier qu i a étucfü'. C'f's t rarnux pC' nse q11<• l'assise cle Char­
k·i.·oi y règne de hau t r 11 lias (27). Tl fait donr afflf'urr r la 
f:tilk• (qu'i l c<m:-:idèr<' ro rnrnc' Il' <'l"H ll clc· rL'lou r ) -111 ~ 1 
. ' ' • 1ll( 

du H. 24 (27 , p. ~B.f) . La prf>xcnct> cl<' l'assis<> dt· ( ~1arh- ·· 
roi à la partie super~i c ie ~I C' fh~ Houiller n' indique pas qttl' 

le_ lamh:au de poussee ~ y exrsLr paF:, car il peut H re con­
st,1L11f. la , par cr~te as~1 s.r. ÜC' q 11i scJml 1ler ::iit le> prouvc·r 
r_ est q t1 L

1 la pa rtie s11pen e 11 re cl c· C<'S troiR t-r a,·a11 x se dis­
!1ngt1 l' cle ce q11 i se voit pJ 11s baR, pa r ln stériliLé l'irrali .. 
1 .• ' l . . . ' ' I") Il 
arr~e C'L es mclma1sons généralement t rès\·ariah les et fa i-

l1 lc•s. I ,<' F:<.rndag~· H. :20, tiOO ni ètrrs plus iHI "\'oi·cl, n'a l"I' -

r 

1.-
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coupé de l -!ti ;, 1i0111èt rf's, que du Houiller stérile incline 
dl' -1!)

0 qui pourn1i t donc :1 11 ~s i appartenir au nw=-sif clr la 
~\ fa lmai:-;nn. YiennPnl t' ns11it<' 11.'S sondages écartés H. 3 et 
1-1. t1, sur U l ll' mêmt> lat it11<l l·. à cnY iron :300 mètres au 
\ord. Ils :on t anciens l'L pa11\Tes l:'n rrnseignements. H. 6 
n 'a percé, c1e 2fl4 i1 ::304, quv 2 n·inett<~s sans allure con­
nue et sans indication snr la nature des charbons. H. 8 a 
1wrd · ::;e ulement i .-, 111 (.•tres ci<' Houiller ~térik. A.11 son­
dagr ,-oisin ck "Jfonlrœul (conce~sion cll' )3e lh1Y11e·), on 
n 'a malhe11rt' t1 s<·111cnl pas c1C' rlonné·es s11r la natnrr de. 
charbons rrconnus clans Ir 1-Joui ller, percé de 248,90 à 
::on rni·t rL·s a\"l.:'C 1111 <' inclinaison de 2l 0 -J0°. C'c> charbon 
est qualifié de terre-honillr . Peut-être l 'érosion de la cu· 
n 1 tte crétaciqnc.· a-t-P lle c1 n len~ Hi le manteau du 1amhra11 
cle poussée? Faute de donnéeR je figu re celui-ci comme 
continu. A part.ir d'ici, ve rR le Nord , le lambeau ne con 
tient pluR que cl n Hou i li er ~ u périenr productif , mais sor 
l':d1•nsion <le,·ient p lus cr rlainc . 

~ou~ rnncontro.11;; cl ' aborcl lr sondagl' Lle l'('>clt rse dr Li 
°J[almaison H. 8. Ce sondage décrit par Dubar (15) <t 

percé beanconp dr charbon entre 139, 67 et 230, 68 . Les 
incl ina i son ~ Ynriai11 nt he:111co11p . ~·<'::> charbons tit,rairnt 

non pas 16 % de matières volatiles comme il est dit (26, 
pagc· c~~4) sur la f'ni d ' un rrnseignemcnt t' r-ronr or b 
rartc dr Canelle (5) . Le rapport de Dubar (15) conformr 
;n1x rapports officit'l:..: indiqu<' une teneur de ~O. HL Ll's 

!tnal vse~ faites à !'Ecole Je~ "Jlines de Paris sont de V. De· 
lano.uc rt de Hirnt. Tl n\ n pas de doute que lè sondage 
esl resté clan:.: ]0 la 1nht>at1 clr pous,,ée d c'est d 'après ce 
xondagt• que j 'ai bnpl ist'· lu !'nille et lr ma:;Rif ch arrié. Au 
nurcl (lu Canal lrs trnrnux cl11 P11itR des Sa1tys , les sonda­
ges B. 15, Tl. 20 , H. "27 ont J11i::; hors de doute l'ex istence' 
cl ' une fai ll e peu inclinér s.éparant deux maRsifs d 'allures 
compU·tcmPnL clifîérl' ntrs . Î.A.' hea11 gi:..:ement inféri<.' llr ~ 
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la fai lle , exploité par le pui ls, décr it 1111 dôme tr f>f: sur­
ba ii-;sé, tr ès régulier , fl anqué ~ l'Ouest d' un pli dirigé :hl 

~ .-E. Au-dessuf: de la f~ ill e è1ui pasf:e clans le puits' ,·ers 
;j.H) mètres et au son cl age H . ] ~ ,·en; 000 111 èt res, se trouve 
1111 g isemC'nt irrég11lier ?1 incli11ai i-;ons va ri ables au S.-E. cl· 
1111 v dtreclicrn lllo_rcnnc· a 11 \ . - 1~. Lt's charbons tilrnnt 
1 li % cil' ma~ièn'" ,·olat ilPs ont" : ~ - 1 %·en plus que les char ­
bons i11ff. ri r 11rs i1 la fa ille. ('ellr -c i a enro rr étr per cé<' 
a 11 sondage I-1. 27 mais il est prnba,blr (tlll' la fa ille vient 
a f'fl c1u·l' r entre les sondages H. :W r t FI. 27 cl ' un côté et 
11· sondage H . ~~ dP l' aukr. ca r C<' l11i-ci paraît f.t re entré 
direck11wnt dan:; IP Ho11il lcr c•n placl'. \"ers 10 X.-E. Il' 
sondage du Pont cle Thulin H. Ç) fourni t un important 
ja lon. Oo y a pC:' rcé cl11 Ffo11ill r r dr 28:~ :1 B4S mètres a vN· 
\" P inrtt1~ :-: dr charhon. Lps ra pports o ffi ciels so~f· d 'accord 
·avec Dubar (15) et Oilles r f Harzé- (17) pour dire qur 
I<' :-; charbons titraient :211 % cl e mat ières rnlat il r s et èlaienf 
'"·1rtement inclinés : 65°. Si l'on ti ent compte dl· la di rf'c 
tin11 \-.-E. <h·:-: co 11 clws <ln h111tlic•a11 cl1' la Malmaison èl de 
h1 pn:-: il ion rc•s1wrlÎ\'l ' dPs sondagc•s , 011 \·ni f ']Ill' 10.0: char ­
l 1nns i1 :!!l % d11 sondngr Tl . X:-:<' 1' 11Pl' lï >O'" <' lll , r n platl' t1rr, 
~ 11r l(•s <"'1<1 rli()11s ;, ·1 li % d11 pnil s rl<'s ~n r lys l' i s11nl l"('('Ol l­
\1·rt s c· 11 111 r 11w nll11re pa r lv.; cl1a rl >m1s il :!D % d11 so11dag1' 
l i 9. 

L'é-c.aille dl' p11u:-;:-:é-r. :-<t' pro ln11gp rerla i1w 111<'ll l <lan::: Ir 
..:1 1d d<' la cun ccs:<:ion <le Bc> rni ssart. jusq11 'a 11 <1 r 8s11 :-: r]ps 
1 l":l\"<L11 .x dr l'rxtrémité s11<l <111 grand hom•eau s11cl df' 480 
111 !>trPs du puit s cl 'Harchit•s, si l'on Pn ju~e par les ~·~s 11l ­
lat s tlu sonclH gl· cle. H1-'rnissarl ~· 1 ÇJ cp1 i a r t>eoupt'· éfps 
:-:lrafps lio11illèn•s inclinfrs cl c> :)()0 i1 (1i'i0 (· ,·irlPtn111enl f.r f>s 
diff~· ~·e ntcf> de> CC' lles cl11 g isc· in0nL C'n pla0P f>O lls-jacent (1 0, 
P· !1.)). On nt• cnnnaît" mallw11rP11 sC'mt•nt pas l'analysp drs 

·clt.arbo,ns t~l' n contr0;; . D'après• 1111 rc•11se ignPment .que je 
dois À l obhgean<'e dP M. R.uelle , c.lirectenr-gérant du char -

.-"' 

• 
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IJonnage clr Bernissa rt, le ·ondage X0 38 situé juste 
clans l' aplomb du bout d u bouveau susdit de Harchies a • 
recoupé d11 Houiller incliné de 45°, alors que les couches 
(lu bouvèau sont très peu inclinées. 

L' ancien :-:011dagc· \" 1 S, plus a tt \"orrl :.rnrait. d ' u 1~ rt':-: 

Uill e l' i Harzè (17) recoupé des charbons encore plus in­
cli nc'..s . da11g l'L1 plomli c!Ps co11 cli l'::; pt•u incli née~ du bou­
veau susdit . Pour arriver aux sondages 18, 19 et 38 de 
B1•rn i;;;sart, la fai ll e· cl r la :\la lmaison , Hl la profondeur dP 
ces sonda.!{C:'S, doit s'in fl échir au "\nrd puis se r edresser 
11r11 :-;qu(·1110nt , <'t' qui nwt ÎYPrnit la forte inclina ison con­
slaf l'<' aux sond ngt•:-: 1 ~, 1 9 1' 1 H. 9 sil ués au ,·oistnage. 
prohable1nent de l' afllr urern ent de la faille Yers le ~ .-E. 

( \ •f lP fa illP st•rctif donc ondttlé'l' r o111 me la plupart cl es fa il-
11 ·:-: cl e charria~c. 

· La faille du Midi. 

.Je• n'a i qu ' un l" l' llsC'i .~ lll ' l ll t' l l l :'1 ajnutt• r ;'1 t·e11x q1ll' _j';ii 
fou rnis dern irn' l11 C' l1 t (32) Sil r Cl!ltC' fa i] Ir, dans la rt\gion, 
pn11 r rC:parcr 11n 011h li 1 l~n r<·digC'a nf. <'rt.te note, j 'a i n(•gligr 
d ' inlt' rprl- tl' r 11 11 fa it in tl-rC'ssant . Lrs con1x 'R dC's p11if s de 
lk ll<' \" IH' (Tapa lo11 t) ~"~ l'i ~0 

.-, 1·c·pn\-t' ll ll• llt la fa ill t• cl 11 
)lidi :ifflt•11ra11L att 111ort - ll·1Tain a11 :-\ud ('f . cn11trt' 11· 1>. 
\ :"' .)l'i pas:-:anl da tt :-: l'autn' puits n ·r:-: :)ï nt. :)0 (lt·:-: r l1if 
'\1· :-; rn riL'nl). Or da ns ~e :-: notes OC' voyage ~ur la plan 
dH• lt<' cl{• ~l-U lt i slai 11 (~" l 7-1-î rouge) .L Dumont. dit 
qu 'on a Lrnuvé au p11ii :-: )1° ::J dr la Gr ande Veine clu 
Ruis d'Epinoil'. :20 mf>t rr s cl(' Lerrai n :,;emhlable à celui ck 
\V ilt t'• r i0s (T1n11111 :-: iL·11) , n,·a11 L d \ uTÎ \"l' r au ll' ITn in h o11i lh~r 

clonl .la sl ral ifi ralio11 (•t;1 it pl11s incli 11 \•C' . En t•fft. t, la C'Ot l( H' 
<le ce puits, situé à 75 mètres seulement. au Nord du Puïts 
?\0 

:1, ind ic.i ue au ~ornm f' t du pni ts, le fai sceau des Cheval-
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lières en dres::;ant r enver sé. Aucune· coupe du charbon 
• nage ne fait meùLion ck ce Taunusren. ~i Jp puits !\ 0 5 n' n 

pas rencontré de Taun11sien, c'est; que la fai lle du Ylid i 
~tprès avoir aftleuré au rnort-Le rrain replonge ensuite vers 
le ~ord. ~ l ais il n'est pas cr rt.ain qur Ir Taunusien fait 
dt-fauL au pu iL:-; X

0 

·Ï. On suit ronibi1

{ 1 n peu Cl' la intcSr c':>sail 
les Anciens. SLU' la plupart de. couJ_Jcs on ne fi gure rien 
sm 80 mètres au sommet de ce puits. 8ur: nne seule coupe, 
j'ai nt fig~rer 8 mètres de Taunusien. En Lou::; cas ce qu'il 
faut retcnn· c'est, que la fai ll e rlu l\ficli s'anmce là beau­
co1'.p. plus n ' rs le :lord que 11c l'indiquent l<:>s cartes et que 
la f a11lr est auss i fo rt rapricicusc, comme inclinaison prè · 
rie son a fA eurement. 

• 
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NOTES DI\lERSES 

Claveaux en béton pour le 
soutènement des voies principales 

dans les 
charbonnages de la Campine 

l'AR 

.1 . 1'1LARTELÉ P. 
f111(én i<!111" 11 11 CnrpR dl·~ l\lincs. i1 Mons. 

L es poussées consid érables. la na! ure éminemment, schisteuse cl11 
ho11il ll'r et , de plus, la nécessité de créer des galeries de grnnde 
section (en v\le de l'exploitation intensive) ont donné en Campine 
une importa11ce primordiale a11 prnblème du soutènement. 

Désireux d 'étudier les résultats donnés jusqu' à présent par les 
J"Cvêtements continns en claveaux de béton , coufectiotmés à la sur­
fa<·P. d ' après clf's plans t~ Labl i s conformément aux principes de la 
<:011 pe des pien es. j 'ai obtenu l' au torisat ion dl' visi t.e r les Lra va ux 
de~ charbonnages de ll Ï 11f1' r4ag, Li nibowrv-M e11se et André 
/ J 11111011 f. J ' ai pu également voir au siége n° 14 du /,l'uant du 

l·'l i-1111 , une première application des claveaux dans le Borinage. 
Mi\f. Grofils et Bo11r<liau d 'Huy, Ingénieurs di visionnaires de ce 
cha rbonnage, ont bien voulu m e communiquer les notes r elatives 
au voyage d 'études qu ' ils out fai t en Campine en 1925. 

Le charbonnage de Winterslag, après avoir essayé Sltccessive­
ment des revêtemen t.s de phis en plus résistants (cadres jointifs 
en chêne. béton armé do 2fi cen t imètres cl (iaisseur, gunite simple 
sm une épaisseur moyenue de 35 cen t imèt.r es, gunite de 50 centi­
mètres d 'épaisseur armée au moyen de cadres en doubles fer s U 
de 100 millimèt res posés tous les 50 centimèt res ; systèmes ne com­
prenant. pas de radier oL donc incapables d'empêcher le soufflage 
d11 mnr) , a adopté fina lemèn t pom le sou tènement des voies prin­
cipales ( bouveaux el bUJ·quins) un rr.vêtement, cylindriq ue, con­
lÎ\\t11 en voussoirs de béLou non armé (figure 1) . 
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FtgurP 1 . 

L e cha rbonnage de L imbou rg-1\ fe11se e11 pr ésenc d -
1 . . ' e es r esu t als 

favora bles d e ses prem iers essais, a ét ondu de 111i15 en l l ' . 
• • A , P lis appl 1-

<'a l 10 11 des 1evetemonts composes de cla ve'llix e b ' t 
' · n e ou a r mé 

(figure 2) do11t i l 11 'ava it primitivemen t décidé l'emploi niie 
cl f ïl · 1 P0 11 1• IPs percements e a1 es e t pour les accroch ages. 

A u cha rbon n age d'A nd ré Dumon t les }lOtissées . · . 
. . ' pa1 russen l JUS-

q u 'à présen t mo 111s im portantes. Aussi les claveauv • t . 
. , . ' .,,. n y son ul ,_ 

lises qu e da11s les zones fa1ll euses e t pour le r evêtemen t de l 'ava le­
resse du pui ts n° 2. 

Tous les systèmes que je vais décrire se composen t d ' une sér ie 
d'a11 11ea11x simplement juxtaposés sans aucu ne liaison e t devan t 
donr· su ppo r l er séparément ta ' cha rge .q n i agi t sur en x . 

Uh aq ue amrnau compren d un ce1-tai11 nombre d e vo · 
, , U SSOl l'S en 

hcton ar me. o u Hon , do climcnsio11s suffisam men t ·'d ·, ' 
t e Ilh es pour 

NOTË.s DIVERSES 
. 

197 

Pi g 11 re ~. 

qu' ils p uissent être mani pulés par deux hommes, sans engins dP 
h ·ag•" ( Lim bourg-Meuse 80 legs, vV in tcrslag 115 kgs.) 

L o rnvêteme 11 t l' U c lavPaux est touj o urs com plet ; If' rndier a 11nc• 
t·rès grandf' import :rnc•('. C'er ta ins essais avec radiers p lats ou bom­

bés en béton a rmé, cou lé su r p lace, on t d on né, en effet , des résul-
1 aLs uégat ifs et ont fa it ado pter le r adier cintré en claveaux ( L im­
boug-Mc use). 

Après ce rapide a perç11 , je décrirai tout d ' abord l' app lication 
des elavf'aux en béton dans qu E>lq ues travaux spéciaux : 1° accro­

d1age à 700 mètres d11 puits 11° 2 d u cha rbonnage de L imbou1:g­

:\le11se; 2° ét·a b lisseml' nl d'11 ue gale r ie pour appa reils électr iques 11 
l'e même cbarbonu age; 3° revêtem en t de l'avaleresse du puits n'' 2 
cl 11 ch arbon nagf' A ndré Dumon t. 

J 'étudierai en snite les modes de revêteme nt. adoptés pou r ]es 
bonvea11x: I" it \\'i n ters la!:{: 2" à Li rn b01 1rg -l\1leuse; 3" à André 
J)umo 11 t . 

Enfin , je com parerai les d ifférents systèmes et les rés11Jtat-.s 
aeci 11is jusqu 'à ce jour. 
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Travaux spéciaux. 

1" . lri·mc!irtgr' r111 11i11r1111 tir 700 mf>lrt's du puif.R no g du charbon­
""!!" dt' f,imbn11rg-.ll e11.sl'. 

La section de cet accrorhage est rt'présentée à la figure 3. 

"' 1 
1 

\3\~os 
• 1 

---.fi. 3,.3~ ! : 
: ;9-. - ·_os 1 
1 - ro;;,- - .. '!. 
1 ....,..._ _ 

! t 1 

1 ~ 1 

: ,' 1 : 

- ~ -~ 6~ - - ~ti~~::"'.-EL --
1 °.)f • 1 
1 ~-- , 1 

1 ~ I I ' I ,, I t 

1 ~,' 1 

Figtll'e 8. 

La voû~e (rayon de 3m ,05) est formée par 3 rouleaux super osés 
de voussoi rs armés ayant 30 crnt.imètres d'épaisseur et pl 
g111•11r cl<' Ï ·I centimètres. une on-

ï 
1 -
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Les piéd_roits, qui reposent sur 2 pièces spéciales S, ont un rayon 
de courbure de 10 mètres et une épaisseur de 80 centimètres. L e 
contour est fermé par 1111 radier courbé sous m1 rayon de 4m,95 et 
t'omprenant 2 rouleaux de 40 centimètres. 

Au niveau de !"accrochage, le revêtement du puits est constitué 
par 1t ne série d ' arcs en claveaux , de rayon variable, se raccordant 
de part et cl 'aut re a ux deux premiers anneaux de l' accrochage 
ainsi que le représen te schématiquement la figure 4. 

Fi gure 4. 

2'' f.'a fr ri1 puur appart'Î{ · é/n;lriq·ues. 

La figure 5 moutre les d ispositions qui ou t ét é adoptées da.us ce 
l'as. La rnûte es!. consti tuée par une série de poutrelles de 
180 x 82 x 6.5 millimètres, réunies par des voûtelet.tes eu béton. 

l' n revêtement du mênw genre a été enwloyé lors du reearra~t> 
d"1tnC' part ie de bouveau sérieusement endommagée et dont le sou­
tè11ement primitif était c.:onslit ué de pout relles reposant SUl' deux 
piédroits en béton sans radier. On emploie maint enant des pou­
't r elles fléchies vers le haut et fournies directement par le laminoir 
111oyeunant. nne tégère augmentation de prix . 

.. 
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Le r evêtement de cette avaleresse est. constitué par des claveaux. 
"11 béton non arm é, posés par passes sucressives de hauteur varia­
ble suivant la qualité des terrains et. dont. la juxtaposition forme 
11u cylindre continu ayant. 6"'.20 de diamèt.re intérieur et 60 centi­
mètres d'épaisseur . La base de chaque passe est const it uée par une 
assise en béton qui prend appui dans le terrnin. 

On remplit de béton dammé le vide compris entre les claveaux 
et la roche. 

La figure 6 représen te la disposit io11 des claveai.t . t d 
x an our. es 

ouvert ures de 600 x 200 x 400 prévues dans Je revAt t 
, . e emen · pour 

sceller les plaq ues cl assise des l ra verses du g uidon nage. 

A l'emplacement. de celles-ci, on place de [let "t 
1 . , , , • s c aveaux de 20 x 20 x 20 centtmC'tres repcrcs par u111• -1· Sl t . l " 

t li; 11 g11re 6. 
T.a. cav ité t>st s11rn1u11 t ét> d ' une pièce en b6Lon at·mé. 

Coupe AB 

• 
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A 

C---

B 
Coupe CD 

F ig 11 1'I' tî. 

Revêtement des bouveaux. 

10 f '/irr rbunnayr rll' 1Vi11fPr~la,q. 

:?O l 

La figure 1 représente en coupe le r evêtement en claveaux adopté 
po11r les bo11veaux et la d isposition d11 boisage au moment de la 
mis0 r 11 placf' des voussoirs. L e creusement de ces voies se fait en 
deux phases. La moit ié supfrie11re, en avance su r la partie infé­
rienri>. est cr e11séc !1111' i5 mètres de largeur et eu viro11 2"',50 de 
hattl'etir. On .v plare 10 n ·vêtl'm<'til c•11 bois r eprésent é sur la figu rl' 
t' I rk~t-iné it mui11ten ir le t'oit pendan t la construction d11 revête­
lllent- 6 11 bét-01L 011 crensc C'ns11it e le radier aux dimensions vou-
1 ues et on pose les voussoirs d11 demi -anneau inférieur . Puis on 
établit un cintre en bois destiné à permettre la mise en place des 
voussoirs supérieur&. 
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Dès que les claveaux sont placés, on enlève le boisage provisoire 
et, 011 remblaie avec le plus grand soin l' espace compris entre les 
blocs et le terrain. On cherche ainsi à obtenir une répartition aussi 
uniforme que possible des pressions. 

Dans le même but et afiiu de do1111e1· une certaine élasticité au 
·revêtement, on interpose entre les clavea11x des planchettes de 
4 cenLimètres. 

Au début. on la.issail eu place le boisage provisoi re, mais cette 
façon de procéder présentai t le gravo incon vén ient d'amener des 
poussées localisées aux endroits oil lPs bêles, cassées à la suite des 
pressions de terrains, venaient prendre appui sur les voussoirs. 

L es bouveaux destinés au transport des produits ont un diamè­
Lre intérieur de 3m,15. Dans les bouveaux de retou r d'air, on a 
aélopté un diamètr e intérieur de 2m,50. 

On emploie des claveaux identiques pour le sou tènemen t des 
parois .des burquins, auxquels on donne nn diamètre intérieur de 
3m.4 0. 

Ces variatious de diamètre s'obtien nent aisément en r emplaçant 
les planchettes plates de 4 centimètres par des planchettes amincies 
vers l'intérieur ou vers l'extérieur , suivant les cas.· 

Dans le cas représenté par la fi.gu m I , chaque anneau comprend 
24 voussoirs. Ces voussoirs ~nt 11ne épaisseur de 50 centimètres ; 
lr11rs faces inlernes et· exf"ern es mesurent r espectivemen t 
23 x 37 centimèf..r ' s t>t :~ :3 x 50 1·r>11 I imèfrc-s : ils pf>sPnt 11 5 kilos 
Pt coût ent fr. 5.50. 

Treize ouvriers et 9 manœuvres répartis e11 3 postes arrivent à 
faire l "',40 d 'avancement par jo11r (c reusement et pose du revête­
ment). 

l 'ri:r 1h rl'vil'n/. - L e prix de revient Lota! de l mètre de bou­
veau se décorn pose comme suiL : 

1 

1 
Diamètre Diamètre 1 

de de 3111 ,1;, 2m,50 

fr . fr . Creusement . ,,,,o 
-150 

Mai n-d'œu vre revètemenl :i;-,o 2:'iO 
Claveaux 

5:28 440 
Planchettes. 

200 200 
1au 

1340 

-
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. . d l .. s ort des matériaux . 11 faut encoro y ajout er l e pnx u t an P , ., 
• •1 't. cl bouveaux ont deJa reçu Acl ttellemenl. plusieurs kt ome t es e . , . . . . 

L D. . tio11 cons1dere avon a111 s1 1111 revêtemen t de ce genre. a 11 ec . . 
résolu la question du soutè11e.mrnt des voies pnnc1pales. 

A ' b'f t" o s est coustitué lJ ·1 .. /. ' - L e r evetemenl c1es J urca i u . 
1 111t11 1011.. · . 

1
,, · eur van e 

par un véri table m~ssif <?Il béton monolithe dont epa1ss 

de 1111 ,50 jusq11 'à 2111 ,50 . . 

. L f b . "1c at1"011 des vouss01rs est /., b . t " 1" . ii 1111' '"111r-' - a a, J , 
'(l /"/Ca / QI/ ( '·' uO • • 1 

, 4 'qt1i1)es de 11 ouvriers qui confect10nnent au tota assuree par e 
2,000 à 2,400 blocs par jom. 

b , t T ' est l a suivante · La composition du etou u 1 1se · 

J .320 kilos de pierrailles, 
330 kilos de poussier-grenailles, 
420 kilos de sable de Campine. 
350 kilos de ciment, 

• 58 litres cl ·eau en moyenne. 

l , cl · ·es planes prévues à p ro:xi-Les voussoirs sont mou es sur es an . nt de 
111ité de la bétonnière. dans des moules composés un!queme_ 

· . I · 1s lesquelles on mt rodmt des clo11x p lanches portant des rammes c at . 
tôles cle;t iuées à, délimit er les clavea11x (voir fi g ure 7). 

11 1 1 1 \ _ l \ 1 11 
J<'1glll"C 1. 

A i·ès quelqul's jours de prist: , les blocs sont mis en tas et on les 
la i ss~' d;ircir penclanL atJ moins deux mois avant de les envoyer au 

fond. 

2'' t "/111r{H1111lflf/'' de / .i11ibuttry- .l[e1tsr. 

La coucessio 11 de L imbomg-Meuse ost affectée au voisinage deR 
plli is par llHe fa ille rncliale , à reje~ im,portant: présentant un r em-

!. le l"nes complètement tnturees et p1 esque boulant es. p issage c " . . . 
Dans un bouveau qui recoupe obhquement cette faille, plus1eurs 

111oc es c• so ' l cl \lt '-uenwnl avaient Rté essayés sans succès ( 1923). 
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On se décida alors à tenter l 'emploi des claveaux en b éton frel té 
(voi1· figure 2). 

Ceux-ci ré~istèreut parfaitement et n 'ont dû subir aucune répa­
ration jusq11 'à ce jom. Depuis lors, la nirect ion a ét endu de plus 
l'll plus l 'application de ce mode de re,·êtement. 

Pour la 111isc e11 11a<'e des vu u~soirs, on procède comme s11it : 

Ot1 pose tout d 'a bord soigneusement los deux pièces A. Puis 0 11 

é!t'\' f' il·s piéd roils composés de blocs R cjo1111a11t. 11 11 rayon de com ­
hurr de 3 mètres. 

1:.:11s11itc, on place le cinl rc composé cl' uue partie s11pen eure en 
uuis el d'uue partie iuférieure métallique posée sur les rebords des 
voussoirs A et dont la forme a été déterminée de façou à laisser 
1 i bre 1 • espaC'e 11écessa ire au passage des wagonnets. 

On établit eufiu la voûte au moyen de voussoirs C et on la ferme 

c 
à la clé a u moyen d ' wie pièce C ou ·'l 

Ou rem plit soigneusement. de béton clamé le vide compris entre 
lt·s c laveaux et le terrain. Ce vide est réduit au m inimum gr âce 
aux soins constants des bouvoleurs qui parviennent à le ramener à 
4 on 5 cen t imèt res. ainsi que je l' ai constaté. 

L e revêtement suit le creuse1111mt de très près (2 à 3 mètres) ; 
généralement les t errains sont provisoirement soutenus uniquemen t 
par quelques longerons .. 

Lorsq u ' on a posé plusieurs voûles, ai nsi que Je vi ens de le 
<lénirc. on revient en a r rière. ou dégage le mur cle la voie et ou 
pos<' les radiers com posés dt> pièces H qui vien11t•nt se raccorder aux 
blocs A. 

Ensui t.e, on a.mè11e des dl-biais afin d 'égaliser l ' ai re de voie et 011 
JlMP l<'s voies ferrées. 

Six ouvriers et quelq m·s nia11 LCu vres, répartis i::u trois post es. 
fout 1111 avancement moyeu de 711 cent imètres pa r jou r ; ce qui 
1·orrP.spond à 1111 a11nt•au complel de rovêtement. 

/Ji/l/ r('(1fÎt>11 s. - Primitivement, IPs bifurcations e t les croise­
me 11t ii étaiPi1 t exéc11tés en béton cot dé sur place. 

Mais, depuis quelques mois, la Directiou, a près avoir fixé uni­

formément à 30° l 'angle de rencontre des voies, a adopté un revê-

l 

--

NOTES DIVERSES 

le nn:nt e n davra11x l'Omposé d'aJ111ea11x c roissants (voir fig11res S 
1.!I 9) avcl' ,·oCt es ; ·11 a11 ~<' de pa nier obtenu es en faisan t varier cou­
\'t•n ah ! cu~e nt l:.:s no·:ibn·~ dP ,·011ssoirs 13. C el l) (voir figure 10) 
donl l;;s rayon., <.! t• t 01'l' b tu·u \·a lc nl rcspecti,·cnwul 3 mèl res, 1 m ,50 
t'l i 111 .25. 

oo: ' 
[:·'··.r.r. . J ,, ..... ' 

~·.·· ........ ...;.. ... _-li.. / .: ·~1 
.' ./ 

. ... 
. . . . . . 

F ig11r1 • ~ . 

Sovtinrm~nl de l~s,uce ftfNPrq1réJr:Ati.s11r 

M J::H:·rtQ_=t :s·: 
M~p 

FigurP 9. 

{m, ~J~o~ A 
: J \; 

,, 1:1/. ; \: ..,..., :: - .... ., 
4.~... / .. :::.,,.;ito 
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1 '1J1;rh1 -<. Dans 1 b d . - . es cour es, 011 011110 un léger cléca:lage a.n u-
la1 re aux a 1_rneaux successifs, ain si que le représente ]a figure~ 1. 
c·t 011 remphl de béton le ,. ide qui se fo rme du côté extérieur 

I 
I 

~/ 
~ 
~/ -..:./ 

,, I 
q;-1 

I 
I 

·.i:_ 

. ' 
,. 

Figure 11. 

. l r111af.11res des voui;soirs. _ Les voussoirs t ' J cl ' . 
, t, on ies 1meus1ons 

represen ees sur la figure 1 O. ils sont en bét f. tt' 
t cl. , ' on I e e. Les arma 
ures y so~l . i sp~sees parallèlement a ux grands côté , -

111e11t a ux i11d1cat1ons qu i on t olé donnée .. M !t;. conforme-
s pai Cons1dèr 

llan ~ 'ps p'è~cs n ,.., et Il ell . e. 
• • • J • es se co111 posent de deux , .· ' 

l_,;,1 J c.:" cil o1tes el de quatre &rmaluros und l ' . seu es de 
j
, ·c.1 u ces co11fect10u , . 
a1 c de barres rondes de 8 ·1r , t. . , nees a 

1111 une ies phees autou. cl d 
l;o11ts de t uy aux d e 75 millimètres cle' 1· 't t e eux c iame -re extérie t 
1 a dis( au ce de centre à centre est r, lé . ur e dont 
l'ar111 :it ure que l' on désire réaliser. eg e smvant la largeur d e 

. lfo1dn;. - L es blocs sont façonnés cl cl 
· ans es mo 1 l des ëll res pl an es. u es P acés sur 

('<·s moul es (voi r fi g ure 12) com prennent 1 ceux planch es lougi-

L n j 
1 n , - "" 

E :r 

..... 
u:r 

F 1g ul'e ~2 . 

J 
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t udinales L portant deux rainures destinées à recevoir les extr é-
111ités des parois transver sales T et assemblées à. l ' aide des t irants E 
de 15 mil li rnèlres dr d iamètre . term inés ;1 une extrémité par une 
t êt e de boulon Pt à l'aut rl' par u11 œ illet dans lequel on chasse un e 

• clavette. 

.l/ 011lay1' d11 cl11 1Je11u. - Lo moulage du claveau se fait de lu 

faço11 suivan te : 
On commence par assem hier le moule et on le pose sur nne aire 

plane . Le béton frais ayant ét é amené, nn ouvrier place les fers 
,,011stit ua11t l 'armature, Landis qu ' nn autre verse le béton dan s le 
mo11lc. S ' il s' agit; d11 moulage d ' un claveau B. on opère comme 

sui(. : 
On j et t e du béton frais dans le fond du moule, de manière à 

oblrn ir un e épaisseur de 20 à 25 m illimètrPs. Sur cett e couche d e 
ht~lou, ou place une série d e harrPs droites distantes en tre elles 

ci 'c11 virnn 50 millimètres. 
Au-dessus de ces bancs, 011 jelte 1111 nouve lle couche de béton 

et on répartit sur la hauteur tot ale du claveau, quatre armatures 
011dulées et une dernière série de barres long:it11dinales, de manière 
que ce lles-ci restent it c•11viro11 20 millimètres de la face supérieuJ·e 
d 11 bl oc. 

Ces six armatures sont noy6es dans le. béton que l 'on dame énf' r­
g iqucment en deux 011 tro is fois . On parachève ens11itc la s11rfac(' 
d 11 bloc avec une truPlle , après avoir raclé ]p bét·o n qui d6paSS(' IP 

moule . 
Cinq 011\TÎe rs pavie11ne11I i1 faire en 8 heures 80 piè-ces de :~o à 

40 litr es, cc qui correspond it 3 m " de béton . 

,Wc/wge et d h 11011/ayl' . - L e leuclemain de la fabrication , les 

blocs sont démoulés, on les laisse séch er sm· place pendant 5 jours, 

pnis on les met en magasin . 

( •
0111

position du bé/011. - La composition cln béton est la s11i -

vante : 

800 lit r es de gravier de Campine (2-20 millimètres), 

400 litres de sable jaune de Campine, 

350 kilos de ciments. 
Tl faut 160 kilos d 'armatures pour 1 m

3 
de béton . 

/'ri .. · d e re·vienl . _ l m 3 de claveau x coûte 335 francs. L ' arm1i­

t11re int e r vie n t. . cla ns ce prix ponr en viron 200 francs. 
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3" Ulwrbo?Vnage d'André Dumont . 

Ce charbonnage, ainsi que je l' ai déjà dit, ne fait pas un grand 
usage des claveaux. La forme de revêtement adoptée pour les bou­
veaux est iden t ique à celle de Limbourg-Meuse ; les claveaux ont 
h peu près les mêmes dimensions. l ls soul également. en béton­
f' retté, mais les armatures sont cons( iluées ici par des barres rondes 
de 8 millimü res pl iées en hélice; <:' lies sont placées 11onnalcmc111 
au x larges faces des claveaux. ·Le vide compris cidre les voussoirs 
el le Lerrain est remblayé soigneusement' (li Limbo111·g-:'l le11se. 0 11 

Il' r empli t de béton). 

L'olltnw, d'autre part , la Direclion désire surtout obt enir 1111 <' 
g rande vi tesse d 'avancement dans les bouveaux, afin de hâler les 
1 ra va ux préparatoires, elle a décidé d 'entreprendn' dPs essais dt' 
rc\·êtemenl en gun ite armée au moyeu de cadres eu fer U . 

En résumé, nous no'us t.rouvons donc, en Campine, devant deux 
procédés distincts basés sur des principes t rès différents. 

A Winl.erslag, on veut un revêtement t.rès solide ( 50 cent imètrPs 
d 'épaisseur, mais sans armature) et doué d ' une certaine élasticité 
(planéhetl.es eutre les blocs, remblayage de l'espace compris en t re 
les claveaux et la roche) , afin qu ' i l puisse céder , .sans se rompre, 
sous la première poussée des terains et uniformise!' autant que 
possi bJe les pressions. 

P ar conLre, à Limbourg-Meuse et André Dumont, on a adopté 
11n revêtement rigide (sans interposition de planchettes) , en béton 
fret té, serré contre la roche avec le plus grand soin, mis en place 
a ussitôt q ue possible après le creusement et destiné à s'opposer pal' 
sa solidité à tou t mnuvement de terrain et à se su bstit uer 

0 11 quelque sorte aux roches enlevées lors du creusement. 

Les deux systèmes résistent., depuis plusieurs années ' d 
, . . , . . , a es pous-

sces cerlamement consiclerables, ams1 que le témoignent les défol·-
111ations qu ' ils ont subies. 

Au _char?onna~e ~le Wiu~erslag, j 'ai vu des claveaux complète-
ment ecrases et r edmts en nuettes dans des sections q · · t · 

m avaien pl·1s la forme représentée par la figuxe 13. 

Généralement, · les voussoirs brisés sont enleve's · ' d' 
11nme iatement el rnmplacés par une maçonnerie eu briques scell ' · 

. . . , ees au mortier de cimen t· ( la con1c1te des claveaux ren d im
1
)ossil 1 l 1 

, J e e p acemen t d u11 nouveau bloc) . 

.. 

l 
l 
l 
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F iit11 rr 1 ::. 

La 1ig11 rr 14 111011 t I'<' , (lns clc'forma( iorn: 1'011 SI af .~PS 11 A 11.I l'i~ 
r>nmonl . 

Fi~11 r,. 14. 

1 . f' t / 1).ll"l issi'nl d us it d<'s poussées latérales, alol's que 
,pg t' a" '

1 
. ' ' ,' · , • · • bl , ·' nlt f'r d' u11 h J1;fo r111 a ti o11 l'<'Pl'C'SC'U l<'t' par le c1oq u1s (. sem e i cs . . 

, t. l ( [ C'S chvP·rnx nui subissent les efforts rnaxnna sont l'ffort Vf' l' 1ca . , • ' · · 1 

illarqués d ' une croix.) . . ~ 
. .\1 , les déformai ions sont morns rn1porla11t es. ,1 ,\ ] 1m bo11ra · · oust:. ~ t t 1 

• _, 
0 

cl 1' . compris en t re le revetemen e , <' cause du brtonnage c espacP . 

ierrai11. 

, • . woduisent cependant (de même qu'à Au~ré 
Lf's poussces Y l , .11 d 1 face interne de certams 

l 't l emc11td'cca1 es c a' 
i ) u 111011 t) le ce ac 

1 
" 1 • à, 

1
)art ir de ce moment, 

. , le l' ·Hm alure. 11• a1s,' ' , 
bloc·s et la n11se '~ 1111 c ' , J t" r<eci' rnontrr bien 1 effet 

lograo ·1 ion \ , · 0 11 11r c·ou~t al<' plus alll' lllle c ' . 
d 11 frettage . 

.-.................... ________ ...-..... -....._ 
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Le procédé avec claveaux non ar més et planchettes a uécessitê 
quelques petites réparations (faciles à cause de l'absence d ' arma­
t ures). Son prix de revien t est de 1.600 à 1. 700 francs le mètre 
courant. 

Les claveaux frett~s ont résisté parfaitement jusqu ' à présent, 
mais ils sont plus chers (environ 2.000 francs le mèt re courant). 

Il faudrait une expérience plus longue pour pouvoir se faire une 
opinion définitive de la supériorité de l' un des systèmca sur l ' aut r e. 

Ils on t donné, en tout cas, tous les deux, d 'excellenls résultais 
et , de part et d ' aut re, les Ingénieurs s'en déclarent. entièremenL 
satisfaits; ils sont d'accord pour dire que le pourtour de ces rnvête­
ments doit être remblayé avec le plus grand soin. 

La mise au point de ces modes de soutènement constitue, sans 
couLredit, un progrès sensible dans l ' Ar t des Mines. Ainsi que 
_\(M. Grofils et Bourdiaud ' hui le disaient déjà dans la conclusion 
de leur rapport, leur prix de revient peut, à bon droit , pa~aîtrc 
exorbitant, mais il est des circonstances où de tels sacrifices sont, 
pom la bonne marche d ' une exploitatio11, question de vie ou de 
mort. C 'est le cas en Campine; ce peu t l'êtr e également, clans les 
vieux bassins. 

Si l' on songe aux fra is parfois considérables que nécessite, pen­
dant la durée d ' un étage d ' exploi tation, l'ent retien de certaines 
galeries, il faut se demander s'il n ' aurait pas été plus sage de cr ét>r , 
dès le début, des voies solides qui, ne nécessitant pas d'entretien , 
n 'auraient. pas coûté plus cher en fi n de compte, auraient diminué 
le personnel et les charges qu' il entr aîne et présenteraien t, au sur­
plns, l ' avant.age, qui n ' est. pas des mojndres, d ' offrir 11np ri'sislatt rL• 
<·o nsiclérablernent réduite an passage de 1 'ai r . 

Dispositif de sûreté pour balaricè 
RAJi 

G, PAQUES 
l · · (' 11 1·1i~ ,·ld~ i\li11 C'~ . i1 Chnrlprui: • 11ge111c>111· u 11 _ -

Dans la 3° livra ison de L927 des .l 11110 /I',< d t' .< .ll i111s a été do1111~C' 
la descripti on d ' un disposit if de sûreté ponr balance. réalisé atl 
sièae Saint-Nicolas du ch arbonnag~· de l' Espérauce et Bom1P-For­
t 111~0 . disposit.if visant h P111pêcber la chut·c. cl ans les pui ts inlé· 
rieurs, bnrquins, balances. et.c., de wagonnets po11ssl-s intempesti ­
vement par le préposé ;t l'encagement . 

R epren an t cette idée, je crois in téressant de décri re nu autn' 
appareil. ayant le même but . réalisé d ' abord aux charbonnages 
du Poirier , à Mont igny-s .-S. et. par la suit·e . dans plusiems au t res 
mines du bassin de Charler~i. 

Comme le représent en t, i<.'s croquis suivants fig u ran t une tête de 
bnrquin ;L 2 compartiments d 'ext·raction , l'appareil coi1siste sim­
plement cn unP éq11errP métallique E à angle droit. m1111ie en so11 
~omnwt d ' un e artic11lalio11 fix ée- à la solive axiale ù'<Lppni d u g ui ­
donnage vis-à.-vis de 1 'en voyage. 

La cage mont an te (0 11 le contrepoi ds). en a rri vant a u niveau 
de rerett P. so11lève la bra nche correspondan te. jusqu 'alors hori­
zon tale, de l'équerre r t place ainsi J;t deuxième br anche, jus­
qu 'alors verti cale, r n t ravPrs d u compa rt iment \·oisin, devc1111 
libre par la desccnt.e de la cage voisi ne (ou du con trepoids). A la 
manœuvre sui van te. l'éq 11<'1-rr Sf' repl acrra dans sa prem ière po~i­
tion par l ' arri vér de l'aut re cagr au ni vcan d u ch argeage . 

P enda11L tout le .temps où il res!r lib rC', chaque com part iment 
d 'extraction reste ainsi ob! 11ré pa1· une branche de l 'équerre de 
si'ir~tr dont la ha11tN1r a11-dess11s d u t aq ungf' voisin ser a inférieu re 
à la hauteur d ' un wagonuct . En p laça nt ! 'art iculation à distanre 
co nvenablP snr la soli v<' , IP ca isson d' un wagonnf't q u i serait intem­
pestivement. par erreur ou par dis! rad ion, p résenté a11-cll'ss11s du 
c·ompa rt;irnont vicie viendra bute r l't s 'arrPt C'1· con tre la branche de 
l'éq uerre. 
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Out re son extr ême simplicité, sa grande robustesse et son a.uto­
maticité parfaite q ui don ne une sécurité paraissan t absolue, ce 
dis positif a l'ncor c corn nie ava ntage d e ne pouvoir être calé. de 11e 
gèner en rien les services accessoires t•t de pouvoir s'adapter à 11 ' im.= 
porte quelle recette supérieure de balance. bmqtiin ou p uits in il>­
rieur , soit à unê cage et eon t repoids, soit à deu x cages, àussi bien 
avec barr ières c01ilissan tes ( laté ralernen t ou verticalemen t) qu ' a vel1 

barrières à charnières. Dans CP drrnicr cas, il remédie non senlc­
nH'nt it 1111 oubli de ferme! ure mais encore à une ou verturP at·ci, 
drnt r lle, toujo11 r~ à <Ta i11dn'. des d ilrs barri l-res. 

' 
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LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 31 DECEMBRE 1927 

PAR 

M. J. VRANCKEN 
ln~én i eur en chef-Directeur des Mines , à Hasselt . 

Fonçage de puits. - Travaux préparatoires, 
d'exploitation et de premier établissement. 

l . - Concession de Beeringen-Coursel. 

Si;_qP d1' /\Ïl' iue f{ eidt', 1/ f 'ourset (en exploitation). 

A. - Travaux. du Fond. 
a ) Fonçage des puits. 

L"approfondissenrnnt d u p11itf; 11 " J . de rr tour d ' air, a été pour­
suivi sous le niveau de 794111 .50 ; il a été provisoirement arrêté à. 
820 mètres. L e rnvêt emenl est en béton. au diamètre de 6m, 10. Une 
plate-cuve a été établie da11s le bougnou, de façon que l 'on puisse 
'reprendre ultérieurement le fouçage sous stot. 

La po·.>e du guidage définitif de ce puits est en cours d 'exécution . 
Pour exécuter ce t ravail , le sas et la disposition de la r ecette au 

niveau ch.1 sol ont été modifiés; lrs mol ettes, changées de place. Un 
treui l supplémentaire a été inst allé pour le déplacement des pou­
trelles. rails e t tubes le long du puits . 

L 'équiprmeuL du p11i ts corn porte 1111 g u idage pour quatre cage~: 
cell t>s-ci sont co11sl it.uécs d "étages it cieux berl aiues en tandem . 

Le g uid age est en rnils de 52 kgs a u mètre, de 15 mètres de lon­
g ueur, disposés sur les petits côtés des cages et fixés à des pou­
t relles de 250 millimètres de hai1teur , placées tous les 3 mètres. L a 
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fixation des ra ils sur les poutre lles est assurée par crapauds serran t 
les rails, sur une plaque d'acier coulé, rivée à l' âme des po'ut relles. 
Des talons rivés sur le patin des rails et reposant sur les poutrelles, 
empêchen t les r ails de descendre. Des éclisses maint ienn ent les 
joints en p lace, au cas de desserrage des crapauds. 

Dans le puits. sou t installées également de ux colonnes pour ai r 
comprimé, de 203 millimètres de di amètre intérieur ch acune, une 
colonne d 'exhaure d e 203 millimèt rcs de di amèt re in tériem· et une 

colo1111e d'a ir comprimé à haute pression (200 kgs pnr crnz) di• 

30 millim ètres de diamètre intér ie ur. Plac!' est réser vée pour unP 
seconde coloune d'exha11re. 

Au 31 décembre, le guidagP <'tai t posé jusque lïO m è>trrs : lrs 
poutrelles et tuyauter it•s. j us1ne :- '0 mèt res. 

L ' accrnchage de 789 mètres a tté creus6 sur l 'i mè·tres de lon­
g ueur. avec r evêtement simultané en C' lavc>a 11 x rie bt~ton. La largcnr 
e nt re piédroits est de 5"'.65. 

b) Travaux préparatoire~ . 

1 '1)11fu111· 1fr .~ p11it .'. - Le revêt·ement du coiito1 .. t l li ac UP e u cla-
veau x de béton a été nour~uivi act ivPment da 1 · 

. , · ' ' ns es par ties ayant. 
su bi de for tes poussees. [ .p creusPnrnut et· Je .. At 

, , . , , . . 1 <: ve ement des cou -
t ours q ue necess il e 1 etabl1ss<'111P11t d11 fl"lÎ ll ' • . 1 · 
, , , . . ' agi pa1 ocomol1\·cs ont 
etc egalemenl poursmv1s activement · 344 ' t· . . d 

, , , · ' 111 <' 1 es e rn11to11 r ont 
éte creuses 0 11 r ecarres C't revêt 11s e11 clavea

11
x. 

(/11arfù:r l.!i'-< f . - Le lravl•rs- ba1 es .· . 1 
, A 1 P11nc1pa Nord -E st a été 

creuse et revetu de clavea11 x cle IJe' to --. ll Sll!'/f"'30·i] ·d . 
la loncrucm de J. J 69"' 60 !)· 1 " ' a one atte in t 
. ."' , . . a11s <' courant d 11 S1;"co11 d semestre 1927. 
t1 a 1ecoupc la couche 71 Pli contJJos't· 

. . 1 1011 11ormale ct 1 1 bl 
btfnrcation a été éta blie L . A me cou e 

, c 1 evetue de clav<'aux . . 
recoupe. Trente-cinq mètres a11 del : ' ,1u pomt de 

,1, ll!lC CUS$ UrP f · 
l enwnt a été re ncontrê'C' I .. 

1 
01111ant r emon-

. , . " m1 por ance du reJ' et J , • , 
111 111ee, le creusemen t du 1 .• , . b . , 1 est pas deter-

A , i ,t1 Pt s- a1ws eta il 
nnetC'. 1 momen tan émen t 

L'objectif des t ra va ux dans <·1· qua rliPr t 1 
c·o11<"hes 70 - 1 • - 2 es a pré paratio11 d<'s 
· • 1 

CL r au delit de la 2• faille l~st. 
A cet effet. deux chassaoes onL ' t' . 

1 -, . ,, o e e utrepris eu f . d l 
co11c le 1 2. J 1111 vers le nord l " l euue an s a 

. <tll re vPrs l , 1 t ~ u c ' pou 1· établi r l a 

î 
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\'Oi1· de roulage principale i't 789 mètres. ~eur longueur atteint an 
3 1 décembre. vers le Nord , 9 l mètres, et vers le Sud, 5701,60. 

Du chassage Nord , un burquin mon ta.nt a été creusé jusqu'à la 
couche 71: une voie. 1t la tête de ce b urquin , a communiqué a.vec 
u n défoncement comme11cé clans la m ême couche. du niveau de 

727 mèt.res, pendant le semestre précédent. L ' aérage est donc établi 

entrr> 789 et 727 mèt res j11sqn '~1 la recoupe de la couche 72. · 
A 11 1l i veau de 789 mèt,res, en t rc les deu x premières failles, on 

a commencé u ne voie dc rou lage au roch er , vers le Sud ; sa lon­

g ueu r atteint 71 mè>trcs. Pa r un bou vea u de recoupe, on a entrc>­
pr is éga lement une voie de roulage vers le Nord , dans l a couche 72 ; 
sa longueur. a u 31 dê'ce111bre. éta it de 3 mètres. D an s cette partie _ 
du gisement. on commence aussi . au niveau de 727 mètres. deu x 

voi e~ a u rocht>r , qui . pe rmettront de reno11veler , de distance en dis-
t anc. les burq uius recoupant les canches en vu e d'établir l'aérage. 

Q11artÙ! r .Vord. - Les travaux préparatoires dans ce quartier 
se concen trent dans le remont,age du ch antier de la couche 64 au 
dc>là d 'un rejet en toit. lequel , de 3111.50 à l ' origine . s'est clédo11blé 
vers 1 'E st. nécessitant a insi d es 11·avaux plus importants. 

~J11(1rfier Sud. - L 'exploitation de ce quartier se poursuit d ans 
les couches 70 et ïl. en t re 1111 1·emo11tcmt-11t de 24 mèt res et un r e 11 -
fo 11 C'e111eu t de 22 mèlres. Les t r avaux de prépar ation en cours 
cl 'exécution consistent e11 : la préparation de l a couche 70 et d e la 
couche 64 au deli't du reu fon cement ; le r evêtem ent en claveaux de 

béton d ' 1111 bon veau perçant le cran et allant vers l a cou che 70. 

"} Tra.vaux d 'exploitation 

Les t rava11 x d 'exploit ation se sont développés dans les couches 62 

(0"'.90) - 64 (0"' ,90) - î O (3 111.) - 71 ( l "',40) et 72 (0111 ,70). 
L'emploi des mari eanx piqueurs est gén éralisé ; t r ois h aveu ses 

o11L été en ser vice, d eu x Sullivan dans la cou che 72, une cc Out­
Pnl ,, dans la cou che 71. 

L e t ranspor t se fait , dans les ta illes, par couloirs et courrni e~: 

d ans les voies. pa r treui ls, chevaux Pt locomotives à b enzine. 
L a prodrn:t ion d11 sc!llcstrc a été de 285.707 tonnes, con! l'(• 

2!J4.050 to11 11es peudan l l e semestre précédent. 

L e stock au 31 décem bre était de 7 .590 tonnes. 
L'exha ure hora.Îl'f' s 'est main tenu ii, 90 mètres cubee. 

.......................... ______ ~-~~~~_.... .... c.r-.. ..................... ______ .;... __ ....;.;..~_J 



218 ANNAL ES DFS Mll\ES DE BELGIQUE 

B. - I nstallations de surface. 

P l; l'l'S l'" l (de retu111~ d"air) . - Les installations définitives de 

ce puits sont commencées. Elles comprendront : 

1° un chevalement pour deux machines d'extraction; 

2° une recette à t2m,so de hauteu r, de 35 mètres de long et de 
19 mètres de large. 

Des clapets 13riart assu reront ! 'étanchéité; 
3° un e passerelle de 75 mètres de long ueur, à. deux étages, l 'u11 

pou r le personnel et l'aut re pour le t r anspor t des cha rbons. 
bois et matériaux divers. 

La première machine d'extraction est commandée. Elle est du 

système Koepe, comme les précédentes. et capable d'extraire 200 t. 
par heure, à la vitesse de 20 mèhes par seconde. 

Le ventilateur déj à installé. de 7.000 mètres cubes par ;11inute, 
a été muni de son moteur définitif dl' 650 nP. Pl laq uant directe­
ment l 'arbre du ventilateur. 

Pn deuxième ventilateur. de 12.000 mèlrPS <'Hhes par minute. 
actionné pa1· un moteur de 1. 100 B P . Pst monté. 

La galerie d 'aspir ation de ce second wutila tr11r , ve rs le puits 
n~ 1. est en cours d'exécut ion. 

. l i r couipri111 f> . - On a procédé à la mise en marche d ' un SC'cond 
1 urbo-compresse11r dP 20.000 m è·t rcs c11brs d ' air aspiré par h enre. 

. Seront instal~és prochainemenL : de11x comprc>sseu rs à h aute p res­
s ion . commandes .ch acu n pa t· un 111ot·e11r é lectriq 11c· de 275 HP. Ces 

ro1~1p resseurs aspireront chacun ï 50 mèt res cnbPs d ' air à l'heure. 

qui seront re~onlés à la press ion dP 175 kgs par r·en timètre carré. · 
pour les beso111s des locomotives du fond . 

/,<1uoir d f t -!O f<J1111<«-!t e11 r1. - f ' iust·1 Jlat· . " 1·1 
, J ' ion .ic.,ue e sera com -

pletéc par une 11011 vclle sérir de six lonrs ~1 fi iws 0110 d ' 
C'ité totale de 800 tonnes. une capa-

r · 1,,~/it1ire . - Bai11s-do uc1i ,, ... - L ' i11slallat;io11 po . I , . 
chefs-porions et po rions a été mise en servir(' B ile U1 nlgen1eubrs, 

. · -' comrn11C : J 2 ai-
gno1res. 62 douches et 172 a rmoires. 

i: . - Cité. 

La construction de 21 logem enls ponr Ingéniem s e•· 1 , 
't' t · , , u emp oyes a. 
r e ermm ee. Ces ha bitations sont ,.11 c·ours de par·icb ' · 

· , · evement, 
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Il. - P ersonnel ou vrier . 

.\ u ~O juin : !le; Au RI décembre 19l!7 

Fond . 
Surface 

Total . 

2.910 
1.079 

3.989 

2 . - Concession de Helchteren. 

3.506 
1.105 

4.611 

SÎl~fl'' rlf 1' oort, ri Y,older (en creusem ent) . 

( Houiller à 599m,45,) 

:\.. - Fonçage des puita. 

PLïT., x·· l. _ La Sociét é Franco-Belge a con t inué l 'épuisement 

des eaux ju!;q u 'à la profo.ndC'ur de 650 mèt r es, tout e~1 n:atan t les 

joint s et en ~errant les boulons. Les joinl s verticaux.. qm 11e don­
nent de l 'eau que tout il fait exceptionn ellement , subisse~t nn 

si mple matage au plomb . Aux join ts horizontaux. on termu~e cc 

matage par une barre de cuivre refoulée a u marteau pneum atique. 
C b . . d ' a·· n1 'ct1·e de 1 ~ 2 milli -ette a rre de cuivre est tOUJOHrs un 1c1 ' 

m ètres plu s fo1t que ] "ouvert.ure d11 joint correspondant . 

Par 1111 premier ma tage de la parlie cuve lée. la ".en 110 tota le a éü; 
a baïssée de 20 i't 10 nièt rl's cubes par heure. Depm s lors, un rema­

l ag<' en cours cl ' t•xécution. a encore réduit cette venue de moit ié. 

La ciment atiou pa r les so11cl11gPs a clone permis d e parachever 

le puits. 

L 'exh a ure <'l, par conséquent. le matage ont été reta rd és par le 
re pêchage cl ' 11nt partie du matér iel tombé dans le fon d du puits 

lors de l ' incendie du ï jui11 1925 (825 mètres de tubes à gaz , 

4 câbles-guides. rordons de so11 11ettC'. etc.). LP corps de la victime 
de l 'accident qui avait précédé J' iuccudie. n 'est pas encore retiré. 

Le matage au ('lli\·n·. dont il est quPst ion r i-deRs11s. se fait comme 
suit : 

Da ns ll'S joints horiw 1Jt a11x cl 'o11vcrl u rc norma.le (3 à 9 mm.) , 
ou fait 1111 maLagc an pl omb Pl on t ermine par le refoulement, a.11 

111adf'a 11 p11eu11rnlique . d ' un <' barre de cuivre cl ' 1111 cliamHre excé­
dant de 11n i1 clc·u x mil li mNrt'f< l'o 11 vrr t nr e du j oint.. 

• 
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J>a ns les joi11ts d ' 1111e ouverlnre sup6r ieu rc à 9 m illimètr es, 0 11 

en lève d 'abord la file intérieure des boulons. cL on refoule, à la 

masse. nne première ba r re de c11ivre; 0 11 r eplace les boulons, on 
mate au plomb, puis 011 term ine par u n second mat age au cuivre . 

J),1 cet t e mauière, la première ba rre d e c11 ivre est retenue dans l ' in ­

ter valle compris e nt re les del1x files de bo.11lo11s, cl ne peu t. pas être 

refou lée par la pression de l'eau . 

P t: t'J'S N" 2. - Tout com me au puits n° l . les join ts verticaux D P 

son! , en général. matés q 11 'an plom b, tandis q u ' anx joiuts h orizon­
taux . 011 l<'rminL' pa r un e o u deu x barres de cu ivre . 

Au 31 décem b rt', l<' ma t age était· e ffectué j 11 sriu 'it la profondeu r 

de 512"' ,50. 
L a venue d ' eau ét a it t om bée dr 27 mèt.rcs cubes-heure à 4 mètres 

cubes. 

D n 9 au 28 décembre, on a injrdé d u c·inw 11 ( dans les terra ins. 

t•11lre les prof011d t>u 1-s dP 455 Pt 475 mrtrcs. par i1ue colonne de 

l u bcs :'lfam1esma11 . prolougée jusqu 'à 22 mètres dans [p chevale­
men t et rarco rclée au c 11 vt•lagr• par un robinc1. 

Tl y avait dans cet te région plusieurs segme nts dt 1 . 
, · . . • · , 1 cuve age qui 

JH'CSf·nt aien! des piq ures qu on 1JC• 1>a r vcn ai t [JUS a' 1.e cl ' t 
. . · Il re e an ch es 

par ma t age. P a r la <>m1011lat1011 . la ven ne est t oinb ' cl 4 , 
, , cc e metres 

c·ubel:!-hen re a 1, 1 mPlrC' c11 be. et JJrCS!Jll<' t outes les · •. d · p1qm es li cuve-
lag(• n11t i't é bou<"hées. 11 a 15t i5 i nJ·l·c:t,' 226 sac·s l · . . . · · ce cnnent . On a 
dc>sccnd11 a pl ns1e 11rs rcpn ses, a ux dc•ux lrn il s t h . , 

· . · · 11 11 ermomctr c 
en registreu r pour p ouvoir situer d 'avanec l ' e d . ·t l · 
1, . . ·11 101 c es venues 

c eau . L es constaLat10ns fait es au cours du l;.r ' . ·1 d 
. . cl • . . c1Va1 e matage on t 

pe1m1s c contruler 1 exauL1t 11de des indi catio cl . 
us e cet a ppareil , 

• 

/ 
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V u le!' basses lcmprra lures e t les const atat ions fa ites par l'appa­

re il so11s la parl ic Mjà matée. 011 a arrêt é l' nu des t r ois compres­

sen rs de 250.000 fri gories-hem e. 

R. - Installa tions de surface. 

P u t TS Ko 1. _ L e cbevalcmenl d éfi n it if est mon té, sall f la partie 

inférieure du fa ux carré . 
On a procédé lt la mi s<:' r n 11111rC"he d e la mach ine d 'cxhaction 

d éfi ni t ive. en vue d 'en!rcpreudn· l 'équipenwnt d 11 puit s !'t l 'P-xrcu­

t ion des ( ra va ux prépa rat oires. 
Le matériel pour l'n r111P111c1it d u p uits est à p ied d 'rcuvr e: le 

montagt> pourra commt>nt'e r sons peu . 

P L' JT5 :-< '' 2. - L1: ch('\ alPnwnt définiti f est équipé . 
Ac! ne llcment . la part ie inférie u re d u faux carré est tou jours u t.i­

lisée par J' cnfre prenc ur dP fonçage com me cheval em~nt prov'.soirP. 

La machine d 'extraction csl installée et les essais de nusc en 

march e se feron t procb a incmen L 

('hem//~ rit'. _ 1 .a clia u fferie corn pre11d actnellement douze ch au ­

dières ck 250 m èt rrs t'a rrés clr snrfacr de ch a uffe . Cin q unités peu ­

vent fourni r l a va pPu r ?t la press ion de J 2 kgs au x machines d es 
e n t rc prenenrs d e. .fonçagc; d eu x;~ l a machine d 'ex.traction d u l~uit·s 
n" L, à la pression d e 15 kgs, et c in q a nx t u rbos de la cen t ral e elec­

t rique, éga lemen t. i1 la pression de 15 kgs. 

f ' n itm/1' ,:frclriq 11 r. - l,a cen t rale électr ique, eu assn ranl les 

besoins d 11 siégt·. con! in11e à fournir m en suellemen t environ 

700.000 kwh . ?i. la 8oC"il~té d ' El<-t·tri cité de l a Campin <', à_ la t en sion 

d(• 26.000 vo lts. 
l.PsctP:1x t 11rbos. l'un de :{.000 kwh .. l ' autre de li.000 kwh .. mar ­

(•ht•n t a it ernat iV(' l11l' llt . 

('1·11tr;1h tir, ,.,, 111 1w1 ~-•ion. - J,p compres~cnr \Vint erthur a é t 6 

m is aJt poi nt Pt s:n a 11 t i lisé très p rochainemeu t. 
Le premie r h 1rho-t·o111 p r<'ssr 11 r dP ·15.000 mèt res cubes est monté; 

i l ne 1·e~tc· plus <i 11 'à ins! a ll,.r lcfl d iffér t> nles can al isation s. 

. J 11/irrs 1/i> rr:1u1mli1111-' . -- L'rqnipement des ateliers de r épar a­

i ions est à \ 'ét udc. 

I /"rwyar 1i r/1w1'1111.1-. - l 111 baug a i· a été éq nipé pou r la fabrica­

tion des el;1vea ux 1•11 br t o11 d<·st iués a n revêt emen t des galeri es c] 11 
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rond el de la chambre d 'accrochage à créer a u puits Il, ;l l'élagl' 
de 800 mètr es. Tl sera ·capable d'une production journalière de 

L.000 blocs. 
1Jai11 s-donc/te8. - On équipe une première section. Elle com­

prend : 250 armoires-. 42 cabin es de douches et 4 baignoires pour 
ingénieurs. 

C. - Cité ouvrière . 
JI 11 'y a pas eu d ' extension. 

D. - Personnel ouvrier. 

Au 30 juin 1927 Au S 1 décembre 1 !l27 

Société de F onçage de Puits 
Franco-Belge . 

Société anonym e Charbo11 -
nages ÙE- 11 elcbteren et Zol­
ùe r 

l)ivers 

.Tot a l 

145 

97 
12 

254 

:.i. - Concession de Houthaelen. 

s1,:f/I' r/,, Il r111I h rt t' fl' n (eu coust rnction). 

( f loui lle.r h 598"'.50.) 

A. - Fonçage dPs puits. 

130 

123 

5 

258 

La Soeiét.é Fontky. c-ha rgéc de l'cntrPpri ~r cl11 cn.•usemeut. des 
puits. a fr igé les deux tours de !'ondages. or ic>ntées N ord-Sud et dis­
tan t e~ dP ïO mètres. 

A la tour T, les soudages ou t été c•ommencés ]p 5 août. Quatr f> 

batteuses font les foragC's. disposés sui vant 1111 cercle de J 1 mètr es 
ùe diamètre. · 

Q u ul.,n• souùages, d i ~posés sc 11siblc11w111 s11 ivu 11 t Nord-Snd et. B st-
0 11est. out atteint IC' te rrain hou ille r )L 11nr ]Jt·ofolide 

' i1 r moyenne 
clc> fi98 111 .50. 

Po11r reconnaître la tête d 11 l loui llor deux dt•s sondageo 1 't' , . ' ., on c c e 
ca1·ottés J_usq ue 630 m ètres, et les deux a ut res j 11sque 620 mètr Ps. 
Les l cr rarns ren<"o11lr6s 0111 été reeon11 11s sain s et r égulier s, 

• 

J 

j 
..... 

1 

' 
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' ' ' enc fixée à La profondeur d e cong61ation a ete. en consequ , 

625 mètres. 
A l'aide de mesures de ..,ver t icali té répétées, ou a suivi l' allure de 

ces sondages. 
Deu_x d 'enti-e eux sonL déjli- pourvus de congélateurs. Quatre 

antrns sont en cours d 'exécution . 
A la tour II, les sondages ont été commencés le i er décembre. 

Troi-s sont e n cours d 'exécution. 
Outre les deux tonrs, les en trepren eurs out construit lÎue salle 

de ch aHdières, des forges, magasins e t bureaux. 
Cinq chaudières d ' une surface d e chauffe totale de 365 mètres 

car rés ont été inst allées C'l un alternateur de 30 kw. fournira l 'éclai­
rage des installations et dn chanli<' r. 

Les travaux de terrassemen t, ont été poursuivis, afin de m énager 

les emplacements nécC'ssaires a ux installations frigori fiques. 

13 . - P er1onnel ouvrier . 

Ent r epreneurs 
Société de H ontb aelen . 

Total 

. .\ 11 30 juin 1927 

118 
2 

120 

Au :JI <léccl\\bre 1927 

216 
6 

222 

4. - Concession des Liégeois. 

Siége de Z11lflrlbi:rg, ri Gr11c/1, (en exploitation). 

>.. . - Travaux du fon d . 

a ) Fonçage des p uits. 

L e revêtemen t en maçonnerie de briques avec t rousses de béton 

armé, de l a part ie inférieure du pui ts II, a été terminé au cours 

du semestre. Ce puits avait, dans le courant du premier sem estre, 
atteint la profondeur de 785 mètres, avec revêtemen t provisoire 
sm les cinquan te derniers mètres; ma is un éboulem ent dû à la pré­
sence d 'trne paille avait amen é le comblement du puit su r près d e 

20 mètres de h au teur . 

Au niveau de 780 mètres,· des accrochages vers E st et vers Ouest 

ont été am orcés, san s aHgtnC'n tation du diamètre du puits. 
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Au puits n° 1, les accrochages à 780 mètres out été revêtu s de 
béton armé, sur un mètre d 'épaisseur moyenne, sur une longueur de 
10 mètres à l ' Ouest et de 25 mètres à l' E st. La section u t ile est en 
p lein cintre, de 4'",90 de largeur et 3111,90 de haute ur. Sous 11· 
11iveau principal , des chambres bétonn ées ont él é éta bl ies, 11 l' Est 
et à l ' Ouest, avec escalie rs d'accès, pour permetfre d 'encager le 
personnel simul tanément dans deux palie rs des cages . 

On a , en outre, commencé l' i11 stallalio11 çle la signalisation élec­
trique (Système Electricité et Electro- i\ léca11ique) de la 2" machi ne 
d 'extraction (S11d) électrique, idambom . 

A 840 mètres, la galerie de contour pom wagonnets vides. ave(· 

p~an de relevage par moteur électrique et chaîne, a été mise en ser ­
vice . 

b) Tra.va.µx prépa ratoires. 

8tnge " '' 780 mètres. - Le creusement des bacnurns Nord et. Sud 
n ' a pas été poursuivi . On a continué la pose du revêtement en cla­
veaux , da ns plusieurs tronçons de la bacnure Nord. Au Sud la 

bacn nre est arrêtée en zone dérangée, renconl rée à 15 7 mètre; de 
l 'origine. Le cre usemen t · sera repr is après mise en ser vice de la 
2° machine d 'ex t raction. 

Des modifications ont été apportées au circuit de retour d 'air des 
Lravaux de 840 mèt res, qui se faisait it 780 mètres, en vue de la 
mise en exploitat ion de l 'étage de 7 14-780 mètres (Voir· c · · roqms 
ci-après.) 

Au Sud, le retour d ' air des chantiers Veine 25 et des trois tailles 
supérieures V eine 23, se fait actuellement !Ja r 1m "bouve · . . , · au qm a 
atteint le puits II a la cote de 714 mè-tres. la lona11pnr e o n ayant 
ét é portée de 156, à 240 mètres. 

Au Nord , pour ponvoir e ffectue r à. :-80 mrt res le . t d . l e our 'a1r 
des rhantiers V eine 19 Est , V eine 23 Ouest et tles d . 
· f , · cl h · . ' eux tailles 
111 en eures 11 c ant1er Veme 23 Est on a cr C'ttse' Je b · 

~ , ., ' urqmn N V\' 
<le .10 met 1·cs de h anleu r. rel Il' a 11 <"h assage Ouc~I V e t· 19 , 

1 

. ne a 780 m 
par une voie cl ' accès de J 0 mPtres. L e pied de ce bu. · d 'b · 
, l· o · · . rqum e ouche 
a a 4 voie Ve ine 23 Ouest. Le chassage s11sdit. e v · 

, , 11 c1ne 19 a été 
porte de la longueur 118 a. celle de 137 mètres. t ~ . 
b 

.. . , e , a sa suite, un 
ouveau Nord-Est-Sud-Ouest lo11g d P. 223 rn e't , . . ' · · res, a cté pons , 

J llSCJ U a11 ho11vt>an <"ni re puits . se 
1 

1 

t 

( 
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Go11clie 1.9. - A par t ir du niveau de 780 mètres, on a creusé le 

burquin S.-E. de 13111 .50 de hauteur et un second bmqnin N .-E. de 
10 mètres. <"t une bacnur<' d ' accès dC' 42 mètres. 

L' ne ba cn11r0 E. :3, dt>\·ant servir de rPl011r d 'ai r des (·hanl i er~ 

Veines 23 el 25 Est ( par 1111 burquin semblable à S. 3) a attein t la 

longueur de 137 mètres. 

8frt!Je ilr 8.~0 1111'.tres . - L a lougucur des bacnures Nord et. E st. 

a r té portée respectivemen t it 396 cl· 713 mèt res (cette dern ièr e 
étan t mesurée à pa r ti r du puits) . L e burquin N 4E vers couche 19. 

a allei nl celle-c i (n ï mèl res). Partant de la bacnure Est, un e 

2' bacnure Nord a été creusée sur 60 mètres de lougueur. A partir 
dP celle-ci. un bouveau incliné, long de 71 mèt res. a r ecoupé la 
fi'" vo ie 23 (division de l'aérnge) el nn b11rq11in E3 de 27 mèt res, a 

atte iu t la 6° vo ie V eine 23. 

ci Travaux d 'exploitation. 

L 'exploitation s'est part.iculil-r ement développée clans la veine 23 

s ttr un front de 430 mèt res à l 'E st C't 180 mèt.res à l'Ouest. 

Dans la vcin r 25, n'ont été act i,·ées que de11x ta illes snr 11n front 

de 160 mèt res. 

T.,a vei11e 19 a été mise• r n ex ploital iou sur 11n front de 205 mèl res. 
La compositio·n de cct tC' couche es! la s11iva11te: 

Charbon 
Schiste . 
Charbon 

0,23 
0,09 
0 ,80 

1,12 

La pro cl 11ct ion cl n .wrnesl n• :t été- de 87 .820 tonnes. contr e 78.560 
au cours d11 scmesl rr pr.ScC-clenl. L t> stork an 31 décembre était de 

·21 . 120 ton ncs. 

L"exhaur<' a C-t(. rh' 696 mèt res ('t1br.s, par jour, en moyenne. 



226 . . 
ANNAi.ES DES MINEs DE BELCÏQUÉ 

Etat rl l's lt'rtvrw.r ( I ll ."J I > r. f>crm brt' f9r27 

B. - Installations de surface. 
Les installations du triage et d 1 . u avage d 1 b mises en ser vice. Le lavoir peut t .. t es c Jar ous ont ét é 
·1 . ia1 er 120 tonnes h D re1 s de flottat1ou traiten t , Pn out· 

10 
- eure . . es appa-

0 , te. lonnes-heure d hl 
n a com mence la t ransformati d h e se amms. 

d on es c a11dière 9 , 12 
u remplacement, des foyers ordin · . 8 a en vue 

a11 es par des foyers mécaniq ues. 

C. - Cité ouvrière . 

On y achève ï5 maisons d'oHvriers const . 
C , t' d H ruites par la S ''t' oopera 1ve es a bi t ations à Bon Mar h , oc1e e 
Genck >>. c c " Les Liégeois à 

Fond . 
Surface 

Total . 

IJ. - Penonnel ouvrier. 

A:: ~O juin :927 

911 
489 

,- - -
l.400 

" 11 ::I l décembre 11127 

l .080 
491 

1.571 

ù: BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQuE 

5. - Conçession de Winterslag. 

Siége rie Win terslag, à Gene/• (en exploit ation). 

A . - Travaux du fond. 
a) F onçage des puits. 

221 

E n vue de cr éer nne en t rée d ' air pour le nouvel étage à 735 m ., 
qui doit être desservi par le puits II, on a commencé et exécuté, 
de 700 ii ï1 8 mèt rcs. l 'a pprofondissement du puits n° l. 

L e puits n a élé ponrvu d'un g11idage métallique en deSSOllS 
de 660 mètres, et la nouvelle machine électrique K oepe a été mise 
en service. Les machines d'extract ion p1·écédentes sont à tambour 
cyl indrique. 

b) Tra.vaux prépa ratoires. 

Les bouveaux principaux, dont la liste est reprise au tablea11 
d ' avancement ci-après. ont pour but de découper la mine en scc­
tem s dont la forn1e est fi gu rée a11 croquis suivant, indiquant le 
t racé des bo11vcaux cl 'ent,réc d 'air pout· l'étage de 660 mètres. 

Pla1n des bo11 uea11:1· en 71répamtio11 (étage de 660 m ètres) 

GY­
Con ces s 1 on de Ge~ 

E. h /1 1 / o soo tooom c e e '/ so ooo , , , , , 1 , , , , , 
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La disposit ion est an a logue pour le Midi de l 'étage de 600 m. 
Le gisement du Nord de cet étage 110 compor te pas des t ravaux 
cl ' accès aussi im por tants . 

.Para llèlement aux bouveaux d'ent rée d ' air , son t crnusés, à des 
niveaux parfois légèrement différents, des bouveaux de retour 
d' a ir . Ces ga leries ont une sect.iou circula ire de 3111 , LO de d iam ètre 

pour les bo11vea ux d 'ent rée d'air e l de 2111 ,70 p011r les houvcaux de 
retour . Elles son t, ·sur to 11 te leur longueu r, revôl"ucs en claveau x de 
b~ton , avec in te rcalat ion de plauchet,t es en hois. 

Les tranches supérie11 res des di verses couches sont Pxploitées pa r 
lrnrq ui11s. 

... ,_ 
~ '- ., ::l "" .. 

"' - C> 
::l 

u 
~ ~ c::~ r-. ~tnge6 1 lcsignation dc:s 11"HVUl1~ ~-= - c ti "' ., ë:'ot!: =~ q ·~ ·- E E ~-~ -~ ~ 

.2.. -.: ., 
'· - ..., 

' 
600 mètres - Midi 111<:1rcs 

1 
n1ècn:E m è1 rcs 1 111èt1 t::-. 1 

1 1 
tiOU 13,,uvc: t11 Sud-E~t. 1. 138 , 00 l fill . lh> 

1
1. t%. Gû 1 (iOU ' Bou veau L c \1a n1 . l!> 1. 00 l~•\1,00 :n;s .110 

tiOU BOU\'l.' -HI <:1\t1i..:hu111 lu.nu i 10,Uu 
fü>O Hc1uur d"air ~ l i.li 7!1:l . OO fi l , OO ll-14 , OO 
liU\) Reto11r d 'ai r Vein~ 7 . ·l\!i. OO 10 1 ,OO û53 ,0o 
û61) R e11ll11· J "a ir l .eva111 . tl5,00 l f17 .OO i22,oo 
ôOO R.:1our d "nir L:vuc hnn1. i; ,Oo s.oo 
llf'O l:S urq11i n t Sud· E>t. l:i. OU 55.00 7(>,00 
ôOO llurquin 3 Suà·Es1 . 10 .00 10 ,00 
600 llurqurn 1 I.e: va nt 44 ,00 -1 -1 ,00 

660 mètres. - Nord 
1 

riôO llouveau Nord- Est r.99. 00 
1 

% , OO 
1 G94 .OO 

û60 llnuvenu l .cvant. 228,00 ti0,()0 288.00 
ôûO KOU \' CU\I No1·d-Cù11dw111 60.00 7 1, 00 1a 1 .uo 
660 Rciout d'air Nord-E" . 2"'9, 00 !13,flO 3;,2.ou 1 
l)ôO Rc1 .. ur d'air Couchant 3-IG.OO 17 .OO 30:\00 ' 

660 mètres . - Midi 

ü60 Rouve&u S11J-E, t iî62.00 191. 00 853.00 
660 Re tottr d"a ir Sud- F.,1 û3 1. 00 1:2,00 1 tir.3.00 

•• 1 

c) Travaux d 'exploit a tion. 

A 600 mètres, l'exploitation s'est pou r suivie dans les couches 7, 
9, 12 r l 13: elle a été reprisP dans la veine 5. A 660 m ètres, elle 

+ ! 
1 

.,Ê. BASSIN HOU!i.LER DU NOrID DÉ LA BELGIQUE 229 

s 'est poursuivie a u Nord. dans les veiues 12 et 13, et au Sud, dans 
les veines 20 et 24. 

Des essais de h avage mécanique out été tentés dans les veines 7 
e t, 13; mais les résultats n 'ont pas été satisfaisants, d ' abord par 
sui te de la fai.b l<' d ureté dC'S couches, laq uelle rédu it considérable­
ment J" avan Lage d u sysfrmc. et. t·11s11 it.e i1 ca use de la mauvaiSl' qua­
lité d u toit des couches. 

La prnductio11 d u semestre - 347.260 tounes - a été de 
23.000 tonn es infé r ie u re il celle du semestre précédent. 

Le stock a u 3L décembre éLaiL dè 89. 100 tonnes. 

L'exh a ure horaire a légèrement augmenté, tout. eu se maintenant 
au chiffre minime de L 1 mèl res cubes. 

B. - Ins tallations de surface. 

L<'s ha vaux d 'agrancl issPme11t des ateliers, C'11t1·epris ·au cours du 

M ' tllPs l r!' précédent. ont été t Prmin~ . 

1: . Ci té ouvrièr e . 

<h 1 11 "y a cxéc11 té d "a 11l \·C'~ C'o11s tr11cl.ions q11 °11 ne stat ion pour 
l "épu rut ion des eaux a li111e11taircs par ozon isai io11. 

11 . - P ersonne l ouvrier. 

\LI :JO JUÎ ll 1\:1:! 7 

Fon<l 3.423 :3.435 
S u rface 1.:3 12 l.1 4.5 
Cité 82 47 

Total 4.817 4.627 

t i . - Concession André Dumont sous Asch. 

Sil-y1' ,/,, 11"1111•1-.,1·/i f' i . à (,'1' 111·/, (e11 exploitat ion ) . 

A. - Tr av aux d e fond. 

a) Fonçage des puits. 

Le fonçage du puit·s [ [ a oté pom suivi sur 63'",88 ; la profondeur 

attciule au 31 décembre éta it de 811"',48. 1.."approfondisscme nt a 
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été arrêté, et l'on procède au revêtement en béton de l' h 
1 , , , , , accroc age 

d ttn nouvel etage a creer a 800 metres (niveau d 
1 

, 
e rou age a 

807 m.). 

Les terrains t raversés sont peu consistants et fa1·11 
1 

. 
. eux ; a verne C 

(Veme de 1
111

, 10) a été 1·eeoupée avec llne ouverture de om 9
5 

~ l 
f d d r.r.3 , t 1 . ' ,t a pro on eur e 1 1 me res ; a verne D (Veine de Qm 

62 t d Om 52 , 78r. , , ) , avec une ouver ure e , , a 1 met.r es et la . · E . 
' verne ' (Verne 

de 1
111

,27) avec une ouverture de 1111, lO, à 799 mètres. 

Le guidounage en bois du p11i ts 2 a été ét abli ·us ·~ 
d d 64 r. 't ·1 t ·d . J q u c~ laprofon -e11r e 1 me res ; 1 es 1 en t1q11e à celui dotlt , . 

es~ mum le uit l et. fera 1 ' objet d 'u ne descrip tion séparée. P 8 

b ) Tra vaux prépa r a t oires . 

L es principaux t ravaux préparaLoi1·es exéc L' , . 
u es a ce s1ége ])e d 1 le cours du• semestre sont repr is clans le table . , u an · 
au CJ-apres : 

f 

1 
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- -

DÉS IGN .\ TION 

Étage de 700 mètres 

Bou,·ea u r.lc con tour pnr 
Midi ver s le Couchan t (Bou· 
\"t' l\ 11 n° 10) . 

Bon,·co u de cha ssn.ge nu 
Cn11ch ant . 

Bom·ea u do> ch ussngr a 11 

Couchaul. 
G unitag~ accrochl\ge 

P uit s JI 
\Jouveau ) lord Couch1111t 

(13ou,•eau no 12). 

11011,·cau de co111 111u 11ica­
tion c11'lr e bom·ea 11x no 12 
C l Il" 10. 

Premie r bouvcau de r e­
coupage L evant . 

Deuxième bom·eau de r c­
coup .. ge L evant.. 

n ouveau de chhss11gc 1rn 
1.evan t. 

Bonvcnu de recoupe cn t.r e 
veines C et. E . 

B o11 ven11 p a r voie de 11i­
vcau veine B L evan t.. 
Ch n~sage en veine de 70 

p a r le préeédeu t. 

Étage de 658 mètres . 

Bon\"Cau Nord Couchant 

Bou\"enu montant piw bou-
venu Nord Couch ant . 

Bou venu :c\Iidi C'onchnn l. 

Hon venu Midi L evan t. 

Hou veau vers Burqui n, 
IJÔ 28. 

Hurqu in no 28. 
B u rqu in no 25. 

Étage de 608 mètres 

Bouvcau Midi L evnn t.. 

- -

S itu a r1011 

au 30 juin 

lfl2î 

111ètre~ 

7-11 . '.lO 

105 . UC 

llti5 ,60 

lî7 . 50 

5~0 .tiO 

1;;:1. 00 

-

-

î 89. 1:, 

--
i . 050 ,5"1 

û81 .!10 

-
--

608 ,00 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

- -
Situat ion 

au 31 déc . 

19:27 

1nè 1 rc~ 

l , 41\\1 , 20 

13 1. 00 1 

49.00 

! OO OO 

~:l l . 3() 

35ô_ 50 

!191 .tiO 

32:1 , :;o 

îô0. 60 

2..::i .00 

25, 00 

i5 ,0ù 

~11 6 . 5(J 

:Jî .uo 
l . 245 ,50 

705, 90 

\ .1. 00 
13. 50 
24, .Jll 

732, 00 

1 

Obsen·a1ions 

Boisé . ( Premie r bouven.u 
dr r ecoupe M l Couch an t.) · 

Boisé. (Cust ressc p r inci ­
prd e "'" pierre. ) 

B oisé. (Recherche ,·einc 
A. ) 

Accrorhagc ~I idi P uits II . 

Boi é . (Bouveau de recon­
naissance - guni té su r 50 
mètres.) 

Boisé - termi né. (Bouvea u 
de r e tour des wago1m ets vi­
des vers Sud-Oues t .) 

B oisé . (B om·eau de qunr ­
lier .) 

B oisé. (B om·enu de quo.r ­
t ier.) 

Boisé. Coslressc p ri nci­
pale en pierre.) 

Boisé. (P our sup p ressio11 
cos t resse de niveau ve ine E .) 
Boi~é. (Abandonné.) 

Boisé. (Ab1m donné. ) 

1 B oisé. (Bouveau vers voi-
1 11es d e 0 m. 90 e t lm. 32.) 

Boisé. (Bom·eau de r ecou -
ua issan ce.) 

1 Boisé. (Bouvcan de r e-
coupé.) 

B oisé. (Bouvenn de re­
coupé.) 

Boisé. (\'e r s Veine C.) 
Boisé. (Vers Veine C.) 

Boisé. (Retour d ' air Vei­
nes A. B . C. E .) 
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700 mètres f 'u111·hrwf. - L e bouvl'au 11 ~ 10 au Midi a ét é pro­

longé vers le Sud et a recoupé la vc> ine C. d ont l'o11verture est 

de 1111.05. A part ir de ce bouveau. il .a été commencé un bouvea 11 
d e ch assage vers Coucha11 t. q ni permettra de supprimer ultériPui·e­

me n t les voies de nivean eu vein es R e1 C. ainsi qn'uu d euxième 
bouvea11 de chassage po11r rattach r.r la veine A it ce niveau. 

L e bouveau n" 12 . a11 Nord. a é t é contin ué en très mauvais t,e r ­

raiu ; 011 y a recoupé u11 e veit1e de :n crnh mètrcs e t un e vein r de 
40 centimètres d e puissance. 

La commun ication entre les ho11 vua11x 10 el 12 a été t erminée. 
e lle é tabli t la liaison des chantiers Co11chaul, N ord et Midi. ' 

U n essa i d e g unit agc> a é té fait h 700 mètres dans les accr h · oc agrs 
~ficl i et Nord du puits rr . 

700 ~n~t re.~ l,P1m11 t_- - Le premie r bouvPall de recoupe a été 
poursmvi vers Sud: li a recOllJJé la veiuc> 1 clr L"' 20 d ' , ' ou ve r , ure 
1m is une faille de direction N.-W .-S.-B. ))l'Odnisant l'n f . · • ren once-
meut de 27"' ,50 : au delà, le hou veau a retrouvé la veine H (Om. 70). 

L e second bouvea11 de recoupe> a Mé prolongé et a recoupé la 
Vein e C . • 

T,e bouvea11 de chassage princ i11aJ a étl- cou t i1rn6 r 11 ]10118 t · erram s. 
A front de la <'osli·essc> d e ni veau Veiue B. 11t1 bonvean de·25 
, , , c. d . Ill. 

a e te creuse a 11 n e tn1.verser la faille l~. -,V . 1·en ron t ri>n. . d ., 
. . ". a11 C'1 a 

de cette faill e. une ve ine dr 0'". ïO d'ouverture a été r , ecou pee : ll 11 
chassage d e rero1111aissirncc y a ét é fPi l s11r 25 mN rrs 

An Nord, le i •r bouveau de recOUJ1C a été coul'int1e' a1 f ., 
• ' 1 zone ai -

leuse; tl a r c>nco11tré unr ve in <" clP 63 c:e11timètr c>s cl ' t · ouver urr 
A front, il a été pral'iqué 1111 bou vea u montant clP i·cc· · · 

_ • ,. . . on11aissanc-e. 
de 30 metr es. sous 4!'i degrc~ d 111c-l111111son lequel . , . 

. . · a 1ecoupe trms 
veinettes respechveme11t dr 13, 56 Pt 30 t·P11l imèli·e cl " . 

s epa1sst•ur . 
fî:jl'( 111Nrl'.• f ',,11 ,.fi rfll f . - Le bo11vNn1 Nord . . • 
. • . .t P1 ogresse ; les ter-

rains traverses sont aquifères. A la suit<> 1111 bou 
. · vea11 montan t dP 

reco11 11a1ssance d e 37 mètres de lo11gue11r a r ec • . 
. , oupc une verne de 

96 centimctres e t une a ll tre d e l "',;{2 d ' o11 vc>rlu re, t r na nl 
3 6 respecti-

vc>ment 4, et 40, 3 % de mal iè>res vo latiles. 

Le> bo11vea11 Midi a é t é co11 t inllé ve rs la V ei ne c. 
fi.'i8 111i-f res / ,tun n t. - L e bo11veau :Wid ' " . , 

( 
• i a i ecoupr la veine E 

ou ve r t.un· l"', 27) a1 1 Midi de J;t fai lle N. -W.-S.- I~. 
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Les burquins n" 28 et n" 2ii ont été creusés pour étabJir une 

ex ploitation en vei1rn C a u delà de celte faille. 

f;08 11 11~tr1-.., - L e bouveau i\ l id i-Ll'vaut a été prnlongé e n vue 

d'ét a bli r. par re bonveau. lt• retour d 'air des chant ier s V eiue C 
e1 'Vein e E. 

c) Tra.vaux d'exploit'ation 

La production s'est P11core développée a ll co11rs du sem eslre. 

Tant pour la co11ti111w1 ion clcs ex ploitations en cours que pour 

!'ouverture d e nouveaux ch a nt ir rs, u n g ra nd 11om bre d e travaux 

c>n veine ont été e ffectués. Ces travaux se sont développés da.ns la 
V ein e A (0"'.85) a u L evant : dans la V eine B (lm .05) au L evant et 

a ll Couchan1 ; clans la V e in e> C (l"'. 10) et dans la veine E (lm,27) 

aux étages d e 658 mètres et de 700 m ètres. En ou t re. plusieurs 

bur qu ins creusés en montant sm u ne longueur t,otale de 135 m .. 

ont été créés pom réHnir les n iveaux intermédiaires des chantiers 

t•xploi tés au nivea11 de ronlagc de ïOO mètres. 

Au L evant. à 700 mètrus. deu x nou veaux chan tiers ont été mi~ 

c11 ex ploitation t• n veine Il (0"1.70) et en Yeine I ( 1"'.20). 

Au Midi de la fa ille N .-vV:-S.-E .. un mon tage en veiue Ca été 

<·11 t.r e pris po11r l ' o11vert11 rc d'un ch a ntier a n delà de cette faille; 
a n Couch ant, à pa rtir d u bou vea u Midi à 658 mètres. 1111 ch assagr 

rn ivi cl ' une desN· nt e Pli ,·e inc A ont égalem ent ét é ent repris. 

L'extraction totale cl n sc>mestrc> a Mé dt> 325.850 tonnes, coutre 

284. l 50 pour le Sl'mcstre p récéde nt . 

L e stock au 3 1 dfrembr·c était d l' 9.000 t onnes. L'exhaure jour­

nalie r moyen a été clr 590 mN rcs cubes. 

B . . Ins tallations de surface. 

L e bâtime11 l de n·ce t Le d u pu ils TT est term iné. Un treuil de 

mi se en place des cii bles c>st en montage. 

La machine d' ex t raction de 3.000 HP Pli SPrvice au pu il s 1. a 
éh; pourn1r cl(' J' i11 st all a li o11 définitive d e signalisation électrique. 

Les pavem cn tl:l Pt r c>vêl "lll<'nl s des bâ1 imen ts des mach inPs d · extrac--

tion sont terminés. / 

A l a cen trale, la 6° cha udière a été pourvue d'u n foyer à grille 

auLomatique Kablitz ; le t.urbo-compressenr à vapeur de l 5.000 m 3 -

.... ~ ......... ______ ~ __ ......... , .............................. ___________ _ 
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heure est. eu service. Le moulage de la tuyauterie de réserve pour 
l'eau de circulation des turbines est terminé. Une installation dt' 
reprise des cendres aux. chaudières a été montée et est en marche. 
On a commencé les fondations d ' une nouvelle chaudière Ladd­
Belleville, de 69ï mètres carrés de surfatP de cha 1tffe. 

Aux ateliers. le montage du cha11ffage est termin , · · , , . . e. ams1 q uc· 
1 equ1pemenl des magasins pou r les ateliers d'aj 11stage. la scie 1 
méta11x esl installée el en service. ' ' 

Au lavoir provisoire, 0 11 a installé deux lavoirs a~ fi 
1 

. 
r, . • , • • nes, 11u avoir 

a 10130 et u n lavo1r a 30 180. a111s1 q u ' 1111 crib le cle . secours. 
La construct,ion du t riage-lavoir défini t if est en cour . 1 . d . a 1 . . . . s. es fo ndn-

t 1ons u tnage et es avoirs. alllst que la passerell cl 
. . , e es wagon nets 

pleins, son t t enmnees. 

Pour la mise i1 t·erril , au delà. de la ligne de chem iu cl f cl 
Hasselt à Eysde11-Mincs. 11 11 pont a été monté au-dessus deel er . C' 

a voie. 

C. - Cité . 

0 11 a construi t el parachevé trois maisons 
d ' ingén ieurs. · 

maisous ouvrières, ain si q u 'un hôtel ouvrier. vingt, 

]fond . 
Su r face 

Total . 

Au30juin 11127 

2.844 
1.146 

3.990 

A li 31 décembre 1 !J2i 

2.9ï9 
919 -3.928 

' 
i ' 
l 

J. 
1 

1 

1 
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ï. - Concession Saï nte-Barbe et Cui llaume Lambert. 
Sif-y1 d' 8 ,1;-<r/1' 11 (en ex ploitation). 

A. - Travaux du fond. 
11) T ra.v a ux p réparat oires. 

Ces travaux sont r epris clans le tableau ci-après : 

~35 

-. 
~ 1 

.... c: c: - '-..; 

1 
~:~,_ 

., ., :::·u 
E ~ :!:! "l-

Désignat ion des travnux êho<N <J "' 
~ c; Obscn•ations c:: C') ~ u ... cc- °' c: E :::.M -c ~ 0 

..l::: ~ __;" = .-:: "' 
1 

1 
1 

60J mètres - Sud 

Bt1U\' t'ltlt co::-t l'~SS\} Hi 3;,: . -;r, 61. 2;, ! 4:JS .OO 
1 Rl'Yê l«ment Cil chi \'clllt x. 

1 ('nuehnnt. 
'flfllll'tlll ll du 2c ven! ihi- :1~.30 t9.:·o 1 :'>ï.80 

l 
R.,vë!l'.'ntt"nl ( 'Il cl aY0:t \lX 

1 feu~· . - llecntTa.gl' ù g1·an· te l'lniné. 
cl tJ scclio11 galerie ch• I'('· 1 
foulemen t. 

1 

l 1 
13om·cn 11 rl11 2t• ,·en li la- - l5,0ll lf. , üO R t"'êtP11w111 l \11 c· l:wea u x. 

leur . -: H.ccarrnge i1 grn11-
1 de secti on galer ie d'entrée. 

Bou,·eau eostresse par ln 59,45 69.:'>;) 129.00 Hl'.'Yôlement t'D Cht\'(':IUX. 
\.' e iuc 16 L ernn l. 

2• B OU\'OAll Snd. ï l&,50 55,25 773.î:'> Cl 11venux. (L o11gueur dé· 
ie l'lu inr e à pnr t ir de l' axe 
du puits.) 

l • r Bom·eau Sud. 780,00 66,40 ' 846.40 C'hwe1rnx. (L ongueur dé-

1 
le riuinéc ù pnl"f ir de l ' axL\ 

1 700 màtres - Sud clu puits.) 

L•'r llounmu. 358,-1:'> 24. :,o 1 382,95 C l~veaux. (L ongueur dé-

1 ' 1 
terminée il ptirür d e ln \'t•i . 
ne 12.) 

2" Blll!VCl\11 , 504 ,8f1 90.40 fl95,i5 Clu.vea.ux. (Longueur dû-
1 term inée à partir de la \'Pi -

ne 12.) 
1 , .. r nouveau. - Tlifurca- - 27 .OO :!ï.00 Cla\•cnux. 

lion clii e irc 11 it <]cR wngo11-
11e ls l'ide~. 

1 

Sa lle de treuil ]>Our l rai- - 1 5,?5 1 - 9- (' hwea u x. ;). _ ;) 

11age mécanique. 1 1 

600 mètres - Nord . 
1 }Or Bouvenu. 182.00 6H.50 25 1,50 Cnclres ml'lnlliques, puis 

c lave1rnx. 1 
2• Bouvcnu. 276 ,50 57,25 33;~ . 75 Clnveu.ux. 
Contour tête Hurquin - 91.00 91,(,0 Terminé . 

600/ 700. 

700 ml!tres - Nord 

Bouve1tu Sud de ln Vei- 14 1, 00 75 ,80 216. 80 'l'c rn1iné. (La v e ÎUl' 1() 

1 ne 18 vers la Veine 16. esL l'Ccoupée. ) 
Bou veau N .o. par la 116 .20 1 53, IO 169,:10 Cadres mé talliques. 

Veine 23. 
Bouvecm cos tresse vers - 42.00 1 •12,00 Cadres mé talliques. 

l'Ouest pour Vein e 23. 1 R evêtement 2° Communication Nord. - 34.65 34 ,65 en cla.veuux. 
Contour pied Burquin - 1 63,00 63,60 Revêtement en béton et 

600/700. 

1 

poutrelles. 
Bou venu burquin 600/ - 70,50 

1 
î0 ,50 Revêtemeul. 0 11 béton el 

700, vers le puits n ° 2. poutrelles . 
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l'/ir11ili1r ,/,, f jOfJ //l r lrt's Sut!. - L e bou \·ra.11 C'ostressc . par ln 

veine 16 Couchant. a traYersé la touch e 19 et se dirige au Sud vers 

la couch e 18. clans l aq 11<'l lP 1111 mont age <'St commen cé à 700 mètrPs 

Nord. 
Au bon veau cl 11 2° venhlalmtr . la gal erie dt> re foulem ent est ter­

m inée: 011 t rnvaille à la mise à g rande section de l a galerie d ' am e­

née . afin de pouvoi r en(,rerendre le cTe11sr n11mt de la salle d est inée 

i1 r ecevoir le vent ilateu r e t son mot rmr. 

Les deux bo11veaux S11d son t po11ssés a11 S ud de la co1iche 12 , vers 

la cou che 11. 
A la veine 16 L <'vant. on a po11rsniv i Il' chassage de reconnais­

sance avec revête ment en clavea11x . 011 n 'a pas encore atteint l a 

2° fa il le L evant. 

f'//ft11fitr ïOn 111/frl's S/lr/. - J,eq d eux bouveaux Sud son t poussés 

acti vem ent : le second a r eco11pé la r o11che 10. dont la puissance en 
r ha1·bo11 est de 0'" ,87 et I" 011vert11rP d e I '" , 17 . L es voi es d ' accès au 

b11rquin 11 ° 4. de 630 à 700 m èt res. sont achevées ait niveau d e 

700 mètres: a 11 nivea11 d e 630 mè-tre5. la misr à grande sectio11 d" 
ces voies d ' accès est e n ro11rs d ' Pxéc11tio11. O n a continné l ' aménage­

nrnn t du eircuit d es wagonnrts v id<'s a 11 S1 1d d11 puit s; ce travail 

n 'est pas encore terminé. 

Uu traînage mécaniqm· pa r ciib l" flotta11 t. eRt e11 projet : la salle 

d Pst inée à recevoir lP motc11r cl<' r;c traîn age est C'n creu sem ent. 

( '/J rw /il'r 1fr (j{)fJ 111Nr1·s .\'r1rrl. - Le creusemen t des <le11x b oii­

ve<Htx N o rd a été conti nue'.: Ir seco11d bouveau H r ecoupé la cou che 27 
cJ ' 1111e puissance e n charbon d e 0111 .75 e t d' une ouver ture de om,76 ; 

If' prem ier bo11veau a recoupé la couche 26. déjà r econnue par le 

2• bouveai1. A la tête du burc]ltÎ11 u 0 2 ( de 600 ii 700 mètres). on 

a crcusé 1111 contour d estiné à facili te r les manœu vres des wagon­

nrls à rnvoyor a u n i\'C•au de ïOO mètres. 

T,os rc·carrages do !a premi(•re voie l8 on t été poussés activement, 

po11r pou voi r t raverser la faille dP l 'Onf>st, au d elà d e laqu ell e on 

co m pt e r eC'ouner la couch e 23, par un bo11vea 11 Nord-Onest. 

1 ' hoolÎ1' r ,;,, i fJ(J 1111'f r1'.~ .\"rJ/"tl . - En vu e de l' exploitatioJ1 des 

!'ouches 16, lï et .18, le 11i v<·a 11 dr la rntwho 1 !) doit êfre m is à 

g rande sod ion : ce travail <'si e11 eo11rs . Dans la cou ch e 18, un mou­

t age doit communique r avec le b0ttVPa 11 tostresse par la V eine 16 
Coucha nt à 600 mè-t r es Sud . 

! 
t 

' l 
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Un bouveau partant de la Couche 18. lPrptcl avait précédemmen t 
rencoutré la couche 1 ï. a n•coupC: la cou che 16; la p11issance Pn 

charbo11 de celle-ci est dP 110
• I ï C't son ou verture d e Jm .20. 

Des ch assages de reconna issance 0111 été entrepris darr3 les 

cou ches 1 7 et 16 . 

L es recarrages d 11 bo11 veau Ouest par la cou rb e 23 ou t été ache­
vés; la cou chr 23 est ad11ellP111 e11t en exploitation . au d el à d e la 

fa ille Ouest. 

Le cr eusem en t du bo11vC'a11 N ord-011est, partant de l a cottche 23. 
a été repris: ce bouvea11 a rcC'o11pé la couche 25. dont la p uissance 

e n charbon est d e om ' 91 . 
La reconn aissance' dan s la couch e 11° 21 a été routinuée; elle a 

rencontré la grande faille Nord-Est. don t la position est ainsi fixé<'. 

La t rave rsée de la fai lle se he urte à d es cliffic11ltés: le remplissage 

est en partie fo rmé d 'arg ile q11i s'écoule sous la pression dP l'ea11. 

L e recan'age des d eux bou,·r aux N ord a é t é entrepris en v11c de 

!'<' porte r au delà clr la grande faille N ord-Est . 

D eux nouvelles co111 11111u ications. dest inées à compléter le circuit 

cl<'s wagon net s pleins a11. N ord clu pu its. on t été entrepr ises. On a 

d e m ême creusé un bo11vea11 de <:011tour , au p ied du btu·quin r eliant 
les niveaux d e 600 e t· 700 mè-1 res . C' n v ue d e facili ter la recette des 
wagonn ets venant de 600 m è t res. La galPrie dé·fini t ive d'accè-s a11 

puits 11° 2 a été commencée. 

b) Travan x d'exploita tion 

Outre les r<'conna issances clan ~ les veines 17. 18 et 21. il a élt; 
<·xécuté de 110111br e11x ;·eea r ragrs de t ravaux p réparatoires anciens. 

avec revêleme11t e n C'laveaux cl C' bét on. principalement à la re11-

C"o 11 t r e des faill es, assrz 11ombre11 sc-..;, q ui décou pen t le gisement. 

La production nettr du senwst n' a été d e 255.350 tonnes. 

L,, stock a11 3 1 déccm br<' é tai t de 19 .000 t onnes. 

L 'exha 11rr atte in t lllH' n10~1e11 11 c jonrnalière dc> 206 mètres cubes. 

R. - Installations de surface. 

At,1 pu it s n" 1 ( p11i ts rl C' la l~ei ne), un t roisième groupe tampo11 
a é té installé . comme résE>rve pour lrs g rou pes des d eux machin <.>~ 

<l 'ext raction e n service. On procède à l 'agran d issement d es bât i­
m ents . 
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Les fondatio11 s de la troisième machiue d'extraction , qui desser~ 
vira le puits n° 2 ( parLie Ol1est.) , sont lermü1ées. 

A la Cèntrale, . lïnslallalion de q 11alre turbo-alternateurs. type 
Cockerill , de 6.00019.735 kw. est term inée. 

On a ter miué les fondat ions eu béton armé pour les deux nou­
velles chaudières Bailly-:Uathot de 49i'J mètres carrés de su rface dr.> 
cha.u ffe. 

Les deux chaudières l ubul ail'es Hailly-i\lalhoL de 212 mètres car­
rés. destinées au chauffage des bâlimeuts du siége, sont installées. 

011 a poursuivi l'aménagement de la seconde partie des bai11s­
donchcs, par l ' install ation de 84 nouvell es ca bines p011r ouvriers. 
Dans les sons-sols. a été installée l'iufirmerie avec ses locaux 
an uexes. 

Le hall des locomotives a été agnwdi et doublé. 

La prod uclion semestrielle du lavoi r à g ravier a été de 10.580 m". 

( 1 a été fabriqué, au co urs de l'année, 3.490.000 briques. 

C. - Cité. 

8lle comprend actuellement 620 maisons ouvrières el trois hôtel­
leries pour célibataires. 

:Fond 
Surfact• 

Total 

D. - Personnel ouvrier. 

Société de Limbourg-
111 cuse 

Ent repreneurs 
Briq uetorie 

.\ u 30 j uin 
l!l27 

2.020 

800 
7 4. 
26 

2.920 

Au :J 1 dé~cm brc 
1927 

2.259 

728 
L95 
33 

3.215 

1 .• 
1 

·r 
bn 

BiBLIOG R APHIE 

E. Randzio, privat dozent à la Technische Hochsch11 le de Berlin. 
- , 'tol/i'11 li1111 (./r,'fobli.<.<l'111<'n f de yrdrrie.~ $011f l' rrai11 U). - Ber­
lin , 1927 , Wilhelm 8rnsl und Sohn. - Prix de l' ouvrage bro­
ché : 22 marks. 

Cet ouvrage . de 300 pages environ , édité avec beaucoup de soin. 
traite princi paiement· de l 'établissernent, des galeries soulerraines, 
dont la section est comprise entre 3 et 16 mètres carrés et qui son L 
destinées ~t des usages diYers dans le domaine du génie civil. par 
exemple à l' adduction ou à l'évacu ation d 'eaux. 

Lorsq 11 '011 ne ;peul recour ir an creuscmrn l de tntnchécs, les \!'a­
v aux de cc genre s'exécuten t par les méthodes co11ramment E'lll­

ployées dans l'exploilaLiou des mines. 

L es ingénieurs des mines Lrou veront donc peu de choses qui ne 
leur soient familières dans le chapitre q11i trait e du creusement. 
soit à l'explosif. soit par les méthodes a ppropriées a'ux terrains 
meubles. 

Cependant, ils prendront connaissance avec fruit , aussi bien que 
les entrepreneurs de t ravaux publics, des lableaux donnanl, pour 
les cas les plus divers, les obser vations fai tes sur la durée du creu­
sement des trous de mine, la consommation d'explosifs et l 'avan­
cement moyen . 

Le chapitre relatif à l 'exécution des r evêtements est bien docu­
menté et particulièrement intéressant en ce qui concerne les moyens 
d ' assurer l'étanchéit é des r cvêLements. Ce ch apitre se termine par 
une ét ude de plusiems exemples de galeries établies dans les der­
nières années pour atnener en charge les eaux motrices à des usines 
hydroélectriques. 

On lira avec curiosité, dans un chapitre consacré lt l 'entretien des 
galeries, la description de l ' aqueduc Pugliese, qui !\ert à approvi­
sionner d 'eau la province italienne d ' Apulie. Cet ouvrage aura, 
quand il ser a terminé, un développement total de l.600 kilomètres 
et comporte de longues galeries souterraines, dont une de 15 kilo­
mètres dans les monts Apennins. 

Le livre de M . Randzio se termine par un relevé bibliographique 
de huit pages . 

H . ANCIA.UX. 
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Étude théorique et pratique sur le transport et la manutention 
mécaniques des matériaux et ma rchandises dans les usines. les 
magasins. les chantiers , les mines . etc. , par Gi::onG voz.; HANH­

STENGET.. - Traduit sur lu troisième édition allemande par 
Gi::onGES LEHR. - Tome prem ier : l.~s t,ranspor t.eurs à organe de 
t raclion. Les transporteurs sans organe de t raction . D ispositifs 
accessoires. - ll11 voh1111 e in-8'' raisin de 362 pages, avec 
i53 l figures c.laus le texte. - Librairie Polytechnique Gh. Béran­
g<' r, Paris et Liége, 1927. 

Dans cette étude, très foui llée, l' industrie l soucieux et; de ses 
intérêts CL du bien-être de son personnel pourra Lrou ver des appli­
cations ingénieuses de méthodes vraiment modern es de transport 
t•• de manutentiou. 

Dans la premiè re partie de l'ouvrage, après avoi r passé en revue 
ùcs générali tés très int éressant es s ur les organes généraux de trac­
tion : chaînes, ciibles, courroies, support s, tendcrn·s, etc., l'auteur 
a_borde la descri pl ion clét aillée des transport enrs à organe de t rac­
t 1011, types chaînes à raclettes et à, râteaux, bandes souples, tables 
l'i 1101·ias d iverses, en détermi11anL µo11r chaque système les dimen ­
sions pri nci J;>alos <>I la co11sommation d 'éuergie qu 'il nécessite. 

l>ans nue deuxièm e parti e, les di vers chapit,res LraiLeut cl ' appa­
rc'.I~ sans organe de t raction, c·esl -à-dil'e rentrant dans les Ly pes 
su1va11ls: transporteurs. à. rouleaux, it vis, à tube, couloirs oscil­
l:tnts. Oes méthodes particulières à. certaines indusLries spéciales 
0!1 les chem inements se font pax fluides, ean et air y sont égaleme11i 
décri Les. 

En finale , l' auteur a rassemblé ce qui a trait aux dispositifs 
accessoires : amenée et départ des produits, pesées, etc. 

L_'impression d'ensemble qui se dégage de la publication, laque!1e 
csl il~ustrée de nombreuses figure, diagrammes et tableaux r écapi­
tulal1~s d 'essais, est q ue la tech uique moderne a réalisé, au point de 
vne visé, des progrès énormes qui peuvent s'appliquer dans tous 
les domaines de l'activité ï'ndi1slriellc. Ces progrès, au fur et à 
mesure do leur mise eu pratique, assurent des profits indéniables 
immédiats, tan t à !"exploi tant et à sa main-d'œuvre qu 'à l'en~ 
sem bic des consom mateurs. 

G. p A.QUES. 
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A ' d 1 .l/r11111lnition t' f trruisz1ort. - Librairie ppare1ls e evage . 
Polytechnique Ch. Béranger , .Paris et Liége, 1927. 

La Librairie:: polytechnique Ch. Réranger vient de sortir de presse 
le qnat r ièmr d1' la série ùc vingt volumes qui doit constituer ia 
" Nom·edc Eneyclopéd ie prat iq11e des 8011structeurs, :.\lécanici en~ . 

Chaudro1111iers, l~ lccLr idens "• publ iée sous la direct.ion de Hené 
Cham ply . méca11cien-é lcct rieic11, avec le concours d 'iugénfours el 

t·onstrnctcurs spéciÙlisLes. 

Le ,·olume a trait aux. appare ils de levage, de manutention et, J e 
t ransport. qu i y soul décri t s avec des don nées pratiques, générale­
ment fou rnies sous fo rme de Lableaux applicables immédiatement 
et sa ns calculs rompliqués aux travaux. de tous les jo111-s. 

Sont, ainsi successivt•ment passés en revue tous les types d ' appa­
reils de levaae cle1rnis les sim1Jll's leviers jusq u ' aux électro-a imanis 

. "" ' 
de granclL- puissa11c1•. V ic·11n!'nt ensuite tous les genres cl' appareils 
de transport : aériens. a·scc11sc11rs, élévateurs, convoyeurs, etc. 

(;e tome, préseulé sous 1111 format vraiment pratique. rendra 
l"L'1·tes cl ' im portants sc•rvict'S aux eonsl ructe11rs petits et moyens, 
'lui 0 11t générale111ent sur to11 l besoin de rensc>ignements concis. 
rap ities, simples et p ratiques. 

G. P AQU'l::S. 
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DIVERS 

Association belge d~ Standardisation 
(A. B . S .) 

ST ANDARDISATION DES PROFILES. 

L' Association Relge de Standardisation met à l'enquête publiqut> 
la première épreuve _de son rapport n° 29, consacré aux profilés. 

L a question de la standardisai ion des profilés a été soulevée pour 
la prem ière fois. en Belgique, au sein de la F édérat ion des Con­
st ructeurs, dans sa séance du 18 juillet 1916. 

L ' étude fut entreprise, en février 1917, en collaboration avec 
le Comptoir des Aciéries Belges, comme un complément a\1x étndes 
a11xquclles ces deux groupement s se livraient à cettE' époque' en vw• 
dl' J' nnification des cahiers des rhal'ges. 

P eu ap rès la ct·éat.ion de !"Association Belge de Standal'disatio11. 
le 1•r avril 19 19, il fut décidé de faire rent rer l'étnde des profilés 
rlans la série des t rnvaux ch i no11vel organisme . 

'La Comm ission techn iqtte. corn posée de délégués des administra­
tions et groupemcuf s indust ri els in téressés, tint quatre séances 
de 1919 à 1921. mais. en raison de lïncE-rlitude qui enveloppait à 
cett.e époq11c l' orientat ion ful11re de la prnduction métallurgiquP 
hclge, les aciéries ne crurent pas pouvoir prendre d'engagenH'nt 
f<'rnie, et, la Comm ission décida de ne publier qu ' un seul tableau. 
de caractère provisoire. et limit é aux cornières égales. ce cas prê­
tant au minimum dt> di scussion. CC' rapport fut publié sons le n° 9. 
en novembre 1921. 

L es études furent reprises en 1923, avec ! 'agrément des produc­
t·eurs à la suite de l'initiat ive d11 Ministère des Chemins de fer, 
:i.rariue. Postes et Télégraphes . 

.La Comm ission recon nut qu ' il ne fallait pas songer, ".U l'impor­
tance prédominante cll'S marchés d 'exporl"ation pour la sidérnrgie 
belge. à réaliser une si an dard isat ion autonome. mais qu'il conve­
nait dt> fait· (' un C' .~ iS(1'('fio11 , parmi les types C'x istants, de façon 2L 

-~-{-~~--
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diriger les demandes des consommateurs vers !Ps profilés compor­
la11l le maximum d'avantage ponr eux , tou t en renLrant clans le 
programme le plus habituel des laminoirs . · 

La Commission s'efforça de réunir une documentai ion aussi com­
plète que possible et , dans ce but. trois enq uêtes fu rent faites 
auprès des producteurs et consommateurs intéressés. 

L a première permit de dresser 1111 catalogne indiquant l ' état 
actuel des profils laminés par les cl i verses usi nes belges ; la secon de 
fit apparaître. pfl.l' l'examen des st.at ist iqnes de ventes, l ' importanèr 
1·e lative des différents profils , tant pour le marché intér ieur qur 
pour le marché d 'exporta t.ion ; enfin , la t roisième enquête fit con­
naître les préférences des p rincipales catégor ies de consommateu rs. 

La Commission procéda alors à. lme p remière sé lection en vue de 
fixer les dimensions pr incipales des profils à recomman der . 

U ne enquête complémentaire permi t de fournir les éléments 
d'u ne discussion concernant les dimensions secondaii·es de' · · 

, Cl SlOll 
tenant compte, à. la foi s. des avantages d 'ord re technique que cer-
tains détails d'exécution peltvent comporter Pt dt's considération s 
résultant de la pratique belge actuelle. 

Le projet qui est mis à l 'enquête publiquo contient les labl , 
1 . • .d eaux 
ces dimensions et po1 s des pou trelles des fers u de ., 
, ., . , ' • s corn1ores 
cgales et d es cormeres m egales. Les t;ableaux indiciuent d 
1 , . . . fi cepen an t 
es au t res caracter1st1ques qui gu reront dans Je t a> ort cl'fi . . · 

· 1 C · · · , · .1 l P · e m t 1f mais a omm1ss10n a JUge 111 nt1 <' d <> faire calculer d , ' 
1, d . d ' fi . . d ces onnees 1want a option e 111t1ve es p rofils proposés. 

'Un projet relatif aux fers T fai t l ' obJ'et d ' u 't d , . 
ne c u c spcc1alc• et sera pnblié ultérieuremen t. ' 

Un exemplai re du projet n° 29 ser a cnvoy' . 
e aux personnes q · ve rseront la somme de 2 francs au compte ch' 111 

eques postaux no 218 55 de l\I. Gustave-L. <{érard , serrét ai rn général. · 

Toutes les observations eL remarques au Il 
. . xque es donnera· t 1· les propos1t1ons de la Commission tech . ien ien 

mque seront . 
empressement au Secrétariat, de ]'Assac· t' B I i eçues avec 

ia ion e ge cl St sation , 33, rue Ducale à Drnxelles · 
8 

, e andardi-
' , JU q If au I r, mai l.9~8 . 

15 février l 9?.8. 

' 
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Association Belge de Standardisation 
A . B . S. 

PUBLICATIONS 

RAPPORT N" 11 . - STANDARDISATION DES CHAINES 

Conformémen t 1t la règle qu'elle s 'est imposée, dès sa fondation 
en 1919 , l ' Associat ion Belge de Standardisation procèd e à des r evi­
sion-.:; périodiques de ses t ravaux , a fin de maintenir ceux -ci all 
ni veau des progrès de la technique. 

Dans sa séance du 29 février 1928 , le Bureau de l'A. B . S. a 
décidé dïnvi ter la Commission com péten te à. procéder à une pre­

mière rcvision dn rapport n" l l , " Standardisation des Chaînes >>. 

publié 0 11 1922, en vue cl 'y apporter, éventuellement, les m odi fica­
ti ons que j ustifieraient le-3 progrès techniques réalisés depués la 
pnrnt ion de la prnmièr e· éd iLion du rapport . 

L ' Association Belg<' de S tandurdiatiou prie tous les intéressés 
qui aurui<>nt d es obse rviüions l:1 formuler concernant le tex te actuel 
d11 rapport n'' 11 de ,·oitloir bion les communiquer au Secrétari at.. 
33, l'lle Duca!P. it Brn x0lles'. oi1 elles sernnt \·eçues a\·ec em presse­
ment j11sq 11 'a 11 .; J moi L928. 

1 ............... __________ ~~~~--d....._ ____________________________ ~~ 
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Le 2° Congrès et la 2e Exposition 
du Chauffage Industriel 

Nous rappelons que le 2° Congrès du Chauffage Industriel, fai­
sant suite à celui qui a eu lieu en 1923 au Conservatoire National 

des Arts et Métiers, et dont ou se rappelle le succès, est en prépa­
ration pour le 23 juin prochain et les jours suivants. 

Comme la première fois, ce Congrès est placé sous la préside11cr 
d'honneur de M. HENRY LE CRATr;LIER, de l ' I nstitut. 

L ' Exposition, qui en formera le complément, devant avoir un 
plus grand développement que celle de, 1923, sera placé an Parc 
des Expositions de la Ville de Pat·is (Porte de V ersai lles). 

1 L e programme, d 'un caractère tout à fait, l cchnique et embras-
sant les question11 les plus actuelles en matièr e de production et 
d 'utilisation de la chaleur, est reproduit ci-après : 

I. - ELABORA'L'fON DES COMBUSTIBLES 

P erfectionnements récents do la préparation mécanique. 
Procédés nouveaux d'agglomération. Succrcla11 t's du brai. Agg lo­

mération pa r la chaleur. 

Carbon isation à haute lempéraiure. Fabrication du coke métal­
lurgique, du gaz et du coke de gaz. Chauffage des fours à coke. 
Récupérat ions diverses. 8xt raclion de l'hydrogène des gnz de fom~ 
à coke. 

Distillat ion à. basse t cm prralure. Semi-coke, gaz, goudrons et 
dérivés. 

Distillat ion fractionn ée des combustibles liquides. Procédés 
d ivers de t ransformation . Cracking. 

Fabrication des corn b11sti blcs gazeux. P erfection nements des 
gazogènes. Gaz à l'eau. Extraction de l'hydrogène du gaz à l 'eau. 

Synthèse des carburan ts liquides : 

a) par l'hydrogénation de la houille; 

b) par catalyse des prndui ts de la gazéification. 
lJ ydrocarbures et alcools synthétiq11es. 

:'ll t>t hodes d 'essai des combustibles sol ides liquicles e' 
' ' "gazeu~. 

I 

1 

~l 
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l , · 'e Chambres . b tibles solides sons forme pu vense . Emploi des corn 11s 

de combnstion . , "ties Aménaaement dfili . t cl a rilles mcca111q · · 0 P erfect1onne111en es ,, 

chaufferies. . . 
Chauffe aux combustibles hqu1~es. 

F oyer s gazoaenes. 
Cba nffe aux gaz. . db . ht de leurs foyers en vue . cl , 'rateurs e vape111 , 
Disposition es gouet" t de la mcilkurr ut ilisation de la rha-

c1" 1111e parf~ite c~mbt~s. i;.n e des chaleurs perdues. R éch auffage de 
!P1tr déaagce. R cc11 pm a ion . 

0
, ff 1 l'air combnrant. Tt r age. 

l'eau. R echau age ce . . ' ·· . G zoaènes à fusion des 
E mploi des comb11st1bles rnfe11 em s. a o , 

condres. . d b . et agglomérés divers. pour 
Gazogènes à bo!S, charbon e ~1s 

l ' aliment ation des moteu rs à explosion. . cl , •. 
' . ils de métallurgie, c corn.-
Chauffage des fours et ~utres. app~re f.ou rs Fours électriques. 
. cl verrerie. etc. D 1111ens1ons es . . 

nuq ue. e . h ff industriel. Bilans 
Méthodes d 'essai des appareils de c au ag~ 

thermiques. Chaleurs spécifiques des gaz. d )' tT-
1 t · ' l de la chauffe et c u 1 i Appareils de mesu re pou r e con t o o de débi t 

sat ion de la chaleur . Appare ils de comptage et de mesure 

drs r~mbt~stibl es solides. liquides et gazeux. 

DES 

T].T _ PERFECTTONNE~ŒN'T 
. FFAGE :'.rETHODES GENERALES DF. CHAU 

INDUSTRIEL 

. , . I' Jloi de la vapeur 1-'eouomies de combustible procurees pat em1 
11 

.. 
, . . tî l\1 'tbodes nouve es : t rès haute pr ession et à forte surnhau e. 1 c ..i 

<t • • , p ·f tionnements ,_,es <le chauffage et de vaponsahon de 1 eau. er ec 
surchautfenrs de vapeu1-. t 
. ' . . . ' th clique des vapeurs e 1-'couomies procnrées pur l utilisai 100 111e 0 . . . ' 

x.. . , . . . d 't tes success1ves, pt e-de la chaleur. l\ I achmes a contre- p1 ess1on , c en b . t clc 
, . ture . a a1sseme11 lèvements de vapeur ; échangeurs de tempeia . 

. t des condenseu rs. la iwessim1 finale par perfechonn cmcn . 
1 , . t industriel. Accumu a-Equi libre des services d ' un etabhssemen , t. d b"'le'"'S 

· te R 'cupera ion es c ........ t.eurs de vapeur. Passage des pom 8 • e 
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perdues. Fumées et )JOussières. T nterde'pe11dancc d es industries. 
Utilisation combinée des g.az des haut s fmti·neat.ix 
coke. 

et des fours à 

Abaissement du nombre de calories par kilow·Ltt h d ] , . ' - eure ans es 
grandes centrales electnques. 

P erfect ionnements de la locomotive à vapeur en viie d 1 ·'d . . e ai e ne-
f 1011 de> sa coriso111mat io11 dr <'Om bustible. 

Réel 11ct io11 de la co11so111matio11 du charbon ))ar 0111 1 · l I' ' I . . , . P 01 c e e ec-
Ln c1te. Couran t de mut. Chauffage électrique d"" l cl '' , 

"' c 1a u 1eres a 
vapeur et des acc1unulateurs d 'eau chaude. 

Rédnction dr la consommation de rharbon 11a1· J' ' I ' ·fi · . e eccn cation 
partie lle des chem ins de for . 

Distributions pub! iques de chaleur sous forme d • 
1 

d 
eau c 1aude ou 

e vapeur. 

Bilan des calor ies françaises. La lu tte c·on tre le gaspillage. 

Etat actuel df' l'utilisation des sources de chaleur et d froid 
provenant du ~o lei l , de la mer et dn sous-sol. e 

l': X PC>~ TTT 0 \' 

En C'<' qui tour he !'Exposition. dont ]p f'n1111ni«rii .,. r,• • · 
1 , . . . . I rl'/IP/'fl est 

M . CoMl'EJlE. Adm111 1stratc11r- Délég11é Directeur dP I' A · . 
p · · d p · , · ssoc1abo•i 
.. a r1s1enn e es ropneta1rcs cl' Appareils h Vapeur et y · , . 
cl t d C 

, · · 1 · . ice-Pr051_ 
en 11 ongres. vo1c1 es pnnc1pa11x renseignenw nt t' l , 

s u 1 es a con­naître : 

L_' Exposition se t i e11dr~ au Pa rr des Expositions dP la Ville de 
Pans, dans l<>s bal l~ qui se trouven t e 11 ] cl 

Jor ttrr d tt Roulevurd 
Lefebvre. 

Les f'xposan ls po11rronf êlre Français on Et rangrrs. 

Les objt-ts Px posés SP rapportern11l à la Jm.!1111 1 .. ( · '. 
. . . . . a •on <>(, a l 'éla ho-

rat1rrn dE"3 r•ombust rhles solidPs. 11q11 1c1Ps on gazci . ~ 
1
. . . . 

· ix. a ut rlisatiou 
d(•s c·o111b 11sLibles. il l'u t ilisation de la "haJe 111. ' 1 . 

• 11 a co11servat1011 de la chalew·, au cont rôle de la chauffe, à l 'ulilisat 1· cl 1 , . on e a vapeur 
et a la technup1e de la chauffe, le fou t dans l 'ordre de . I' . 
industrielles. 8 app 1cat1011s 

Les exposan ts sont i11vités à présenter le plus ara.nd 1 b. 
ï 1 " · . . , "' 10111 r e pos-sr) e d uppan~ Ils en ach v1tc (fnvers et apparei ls e 11 fonct· 

· · 101111emenl . 

1. 

1 

t 
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mécanismes act.ionnéi: par ! 'électricité. etc.). Ils pourront disposer 
à cet effet d 'énergie électrique, d'eau et de gaz de ville, dont les 
condi t ions de fourniture leur seront indiquées en 1·épo11se à leur 
demaude d 'admision. 

En ce qui concep10 les appareils en feu , des précau t ions spéciales 
devront être p.rises cl ' accord avec le Comité pour éviter les risgues 

cl 'i 11cenclie. 

Les demandes d 'admission devrnu l être r emplies et signées par les 
l~xposan ts et adressées au Commissariat Général de l ' Expositiou 
du Chauffage ïndustriel , 66 , rue de Rome, P aris (8e). 

gme Congrès de Chimie industrielle 

Le 8' Congrès de ('himie i11ch1strielle se t iendra cette année à 
Strasbou rg. du 22 an 28 juillet. 

11 comprendra les sections habituelles et deux journées seron t 
consacrées. l'nne à la métallurg ie et aux industries minérales, 

l ' autre aux combustibles. 
Nous attirons l' aftf'ntio11 de nos lert f' urs sur le fait qu 'à partir 

de ce Congrès, différent.s prix seront· décernés aux travaux pré­

sentés. 
U n prix Georges Claude de 3,000 fran cs français sera accordé an 

meilleur travail communiqué au Congrès. 

!Je plus. lt> Comité du Congrès de Rruxelles a déci.dé de r é.parti1: 

1111c somme de 5.000 fran cs belges en deux ou plus1eurs pnx qui 
i:crout ;ittribués ;, des a11teurs de nationalité belge, présentant un 
t ravail perso11 11el susceptible de provoquer nne application ou un 

prngrès techniq ue . 
Pour renseiguerncnls, s'adresser au Comité permanent des C.on­

grès de la Sociét é de Chimie i11dl1strielle, 49, rue des Mathurme, 

h Par is. 
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2me Congrès de la Tourbe 
(1•r Congrès 1 nternational) 

TENU A LAON (AISNE) 

DU 8 AU 12 J"UILd .... JD'l"' 1928 

AVEC LE CONCOURS DE : 

l ' O/fice Nat io·n" l des l'ombwitib/r., Liq llÎdei; , 
le Comi té Cen tral de Culture illémniq11t , 

l ' A ·uto111ol;ile-I '/ ttb de Fra11 cr , 

la Société Nationale ri' l!Jnconrag em e.nt ri l' A gricnlt-url , 
l<t Chambre d e Comrnerce de l' Aùne 

et la 11{11nici71alil é de f,aon . 

BUT DU OONCŒ.RS 

Les travau x du premier Congrès dl' la Tourbt:, q ui a ou lieu du 
22 an 25 septembre 1927 à Notre-Dame de Liesse, près de Laon 
(Aisne) , sous le haut patron age de i\ 1. le l\ 1 in isl.l'e de J ' Agriculture, 
du Comité Cent ral de Uulture Mécaniq ue, de !' Office National des 
Combustibles Liquides eL de la Société Nationale d ' Encouragemeut 
à !' Agricult ure. et sous la présidence de hl. Dumanois, Directem 
des Services Techniques de l ' Office Nation al des Combustibles 
Liq uides, on(, prouvé que la tou rbe étai t une matière première sus­
cept ible d'apporter , non seul emeut à la F ran<'e , mais cl ans tous les 
pays du mon de, uu élémeut supplémentaire de richesse . 

Les Congressistes de 1927. en SC' séparnut.. on t décidé d ' inviter 
<'n 1928 toutes les nations à participer au 2' Cougrès, qu i devien t 
international. Les délégués étrangers son t invités à venil' voir à 
Laou ce qu ' a pu réaliser la teclrnique française et en même temps 
à appor ter leur contribu t ion ii la mise en valeur de cet te richesse 
q u'est la to urbe . 

.Le Congrès compor tera la lecture et la discussion de communi­
cat ions, une exposition de matériel cl ' ext racLion , de traitement e~ 
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l . ·1· t · d 1 b des exprriences cont rôlées et un concours c nu 1sa 10 1L e a tour r . , 
· b"I Club de France a bien voulu de t ireurs de t ourbe. L Aulomo 1 e 

· 1 ·1 ~ 11 l s Carbnrants N at ionaux par Laon prévoir Je passage c 11 , a yc cc 
le 10 juillet . . 

On est prié de s' inscr ire' Je plus tôt possible au S ecrétaria t d'u 
· ( / 1 "' ·l e Office 1Y nti o11al d es C 011ibi 6S-l .'ongrè.~ l n t er11rtf10 11 rt < 1• 11 / 0 111 J , . 

0 l 'bl . 7 · · 7 . o - B o11 /1· 11111·.! c/11 .llontpar11as.Ye , Paris (6 } . -1 .e., ,1 g w 1 e,,, o·J , . 

Les cartes de congressistes seront envoyées par la suite. 

I 



r 

STATISTIQUES 

BELGIQUE 

L'industrie Charbonnière 
p enda n' r»nnée 1-92 '7 

Statistique provisoire et vue d'ensemble 
sur l'exploitation 

PA li 

J. LEHACQZ 
D1 recteur gèneral des ~I i n e~ 

li . ANC IAl ' \.. 
l nfi!énie11 r principnl de~ 1\\ 111rs 

L 'année 19'.lï n é té l'ni·;11.:lériséc. l' ll cc qui concC'rue l ' industrie, 
charbun11 i(·11

(' bt>lgc, pa r lc-s traits sui\'unts: st abilit é cl ~s salairr~. 

bai St' cont iu uc· d··s pri x des charbons indus! riels. a 11g11w ntaiio11 
presque cont inuP des stocks. l>a11s res l'onclitions. la si tuation de·, 

l'harbon nagt's. cl1• brillante> qu'ell r Nait au début dP l'1i11 néP. ( 'St 

clcve1111C' tri·~. diffiei l1· clans les der niers mois. En 11ovC'mbrr ('( 
rl frcm bre i 1 y a <'Il cl1•.; chômages parti els. 

La co11somnrntio11 des combustibles esl cepencl a11t restée active. 
Les d ifficu ltés semblent avoir surt ou t été occasionnées par la mé­
ven te des charbons belges, d ne à la coucunence des producteurs 
anglais et allemands; ceux-ci se sont livrés en t re eux à une gt1en e, 
d e prix , q ui ri 1·11 i111 (;' répC'rcussion sur Ir marché belge. 

1 
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Product.ion de houille . 
(Voir lablcau.x n°• 1 <>l 2 eL d ittgro rnme n" 1.) 

TABLEAU N° 1. 

l'R• JIJUt:'l' ION i\l ~; N~U E LLE CJ ~: HOUll. 1 . ~; PAR DISTUICT 

(en millic l's d e~ Lo nn es). 

1 :="' 'ô Cil 
r.; = <J .... .... 

"' 
.... 

:: ::: 
PÉRLODES 

~ 0 

1 

.... "' C() 0 ~ :G 2 >: E . ., ., 
"' "' :.J 

..0 
ô ., Ë u .i:::: ;?; u-c u :3 

J a1wier 192î. 
-l flî 1 385 îO!! -I l 507 207 

-~ 

., 
E 

... ::1 
...J CO :..., 

0 
::t: 

2.346 

F évri er 4li5 367 G!l:{ :m -182 205 ' 2 251 
~! ars _ ;,31 :!89 7ti0 12 :1t2 2:13 2.477 

Avr il. -1\11 373 695 3\1 -1 2 198 2.280 

1\lai 479 :16î 587 38 -173 19 1 2.234 

Ju in '106 '3t)5 îOO :18 -170 183 2 .263 

.l u i ilet -176 3fi7 li Si: 38 -182 l ~P 2.239 

Aoùt - -187 378 î l z 39 -165 l !:l-l 2. 274 

Septembre ·IL: :n=> ï l 2 :li< -1 7-l l l)2 2.278 

Octobre 18ü :wi ï08 37 ~ 1 2 1:i 2 316 
1 

Novem b re -17!:l :i~-; ri5•j 3!i -lfolî 221 2 256 1 

Décembre ~il 3 : 1s~ (i?!) :rn 5 1ll ·1;j5 2.369 -1 

- - - - - -A n uée 1927: 1 

1 1 T o 1m;x des relevé~ 
mensuels . r ......... 1. :.:10 8. 1011 -llill ;, _X:!:l :1.~l) 1 2î , ;) ~ ~) • • I . 

1 

. 
Proùuetiv n (ch i Hres 

4 .523 8 .397 459 l s . 846 1 r~c1 i fiés 1 5 891 2.433 27 .548 
' 

l !l26 (1) ; .. 140 -1. 1 !Ill 7 .x;:-. I ~:! 5 . 53/l 1 . Î i ~) ~ ;, _ Zl) (I 

1 1. 925 ( l ) 4. !l:lt :J.862 Î. 5t l -lîî :; ·2c11 1 . 104 2~.09î 

1 1!12-l ( l j 1 . 2 )1) 3 (l\fü 7. !)0, 6J ci ~I • ;) :!t) 1 . 107 23.:lfi·? 

! 19 13 (1) t -I Oî :L ~5!l 8. 1-18 8:30 1'' ·998 )} 2:1 .8 t2 
1 

(1) C hiffres dé tin i l ifs de l a statis t ique <ln aue lle. 

_ ..... 

iJ 
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l J H 

0 d v c 1 r ,..,,. 
( 2 1,77 ,. 

p o pays 1 
? du 1J~5 · 

éotale l.l l Ç r"1 
2 180 ~UJ l l J" ~.1,/;:,,J?,!1"'- 1 'Sl " UJ:."""'" ' ' 1 

.. m -r- f 
160 100 7 11 1 11 108 ~ i 70111) 

109 6,J 696 68' 688 6s o; 0 '9 

C H A R L E IR t •8" 

2151 

t • 'J, AVAIL i"tfAI .JU/!I J l/ll A OIJ/ JlPf ()(/ 
.1111.: ff•R ,t/ARS J 9 2 7 

_ _ _ Stock total du pays. 

D I AGRAMM E N" J · 

Charborlll ages belg<'s <' 11 1927 s'r:sl c: ll·véc· i1 L a prnduct ioll des 

27.548 000 ton nes. . . . , , . _ , 
l ' . · c'levée n ' avait Ja mais ct e attrrnl c prcce-T ne cxtract10n a ussi . ~ , . 

l ·t ) ! ' ·in née 1926 , qur elle-memP dc pass1ut t emment. Par rappo1 <1 ' • 

t j 1 , l ' -·eui·es l ' auameutation <:>st de 9 p. c. on r s c•s a u nees an eu ' " -. . 
' ) 1 . l · d Sticl Je m ax inrnm de product ion qui :\\·a.i1 a 11s c )ass1n n , 

C:t é marq ué eu 19JO par 28 ,9 17.000 ton nes a été d6passé de fi p . ' " 
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L'.<iugmen tation pa r rapport à 1926 est , dans ce bassin. de 6.5 p. c. 
Le bassin d 11 Nord (Campi11e) a fonrni 8.8 p. c. de l'extract.ion 

tot·aJe . contre ï .3 p. c. en 1926. 

Parmi les districts du bassin d.i Snd, 0 11 peut, remarquer c
1

11P 

celui du Couch ant, de Mous anive majute nant. au point de vue 
de la production a mrnelle . au second raug , soit après le bassin de 
Charleroi, et dépasse quelque peu celui de Liége. L es d istricts de 
Namu r et de L iége sont les senls qui produisent moins qu'en 1913. 
L es d istricts dll Couch an t de 'Mons et du Centre 011t, a u cont raire, 

accru leur extraction de 34 p. c. et 31 p. c . respectivemcut par 
rapport à 1913. 

La product ion journalière a été la plus élevée a u mois de novem­
bre et Ja p ins faible au mois de septembre. 

1\IOI S 

Jam·ier l!l2i 
Février. 
Mars 
Avril 
t.la i . 
Juin 
J uillet 
AoCtt . 
Septembre . 
O ctobre. . 
Novembre. 
Décembre . 

'l'ABLEAU N ° 2. 

.PnOD UOTI01' JOUHN,\LIÈR E 1'0'rALE . 

1 ·i i\'o mbre mo ven 
de jours· 

d'ex1roc1i on 

2ü ,O 
:.>3 7 
ttj,~ 

2~ ,6 
t~. :{ 
:!4. !• 
:?5,u 
:?f>, ~ 
t 5 ,5 
tf>, .f 
~3.ü 
25.i 

Stocks de houille. 

Extraction journali C:rc 
moyenne d u p:"·s 

(tonnes) · 

!l.18011 
'. ':\ùu11 
93~00 
!1\?IOO 
!11900 
~l(J \100 

1$!.1600 
~9500 
1!9300 
\l l lûll 
95ô0U 
93600 

(Voir di1tgi.·11n1111e D0 1 c·t. tn.bloi•u n• 3.) 

1 
1 

Les stocks, qui avaient presque dispan1 it la fi n de l' an née 1926. 

se sont reconstit ués rapidement a u cours des premiers mois de 
192ï , dépassant déjà. un million de tonnes à la fin du mois de 

mars. Après de légers reculs en mai et en juin , il s ont continué à 
~ 'élever jusqu 'à la fin de l 'année, date à laquelle ils atteignaient 
l ,847,000 tonnes et représentaient la production de 20 jours de 
travail environ. 

s1'ÂTISîlQUES 2ts1 

U ne r éser ve aussi impor t.an te n ' a jamais été accmu ulée de p nis 
Ja gu<'JTO, sin o11 en 1925, mrnée oü il y e ul à la fi n de j u i1~. 

J 860,000 tonn<>s de houille eu dépôt. Ce tonnage correspon~a1 t 

il' un nombre de jours de travail plus r levé encore, au tanx cl ex· 
1 raction de cette époque. 

Avant !'~nuée 1919 il n 'était; pas procédé pa1· l 'A dmi11istratio11 
clos M ines au relevé mensuel des stock s. mais seulemeut a11 re levé 
annu el de ceux-ci. Si on remonte jusqu' à l ' année 1900, ou con­

st·ate que Je stock total n ' a dépassé le million de tonnes cp1i1 la 
fi n de certa ines années de la g uerre a insi qu 'à la fin des années 

1903 et 1904. 

TABLEAU N° 3. 

S1·oc1{s E:\ )111.1.11ms 1H: TONNE"' 

-
' .. ::: "' ô .... ., 

1i - ~ " .... ... ~ ô È -Ë ê Cil 'E:.. E . ., l'éri odes ]:?.: <i "' :J 
., tt; .,, c...: 7. u 0 ., ._, :.....:>....., 

~ 

' 

l«r janvie r l!l2î. :1ù ~() 4Î :Z I ~ !' 170 

tin junvier 3" " 
;,v j .f j ~ 137 I ll 349 

' ,. fé vrier :.~. J:Zfl ~{0~ Il l:,J ~.2 704 

' 
) 1nnr~ . lli'l 171 ·li!l •â t -2.î ~! 1 101 

» Q\'J il 153 ;:<1)1; :'14~ 2li ! '..'till ~" 1 276 

> mai !50 21~ :i lU i l 22$ Î~ 1. 20 1 

' ~ 5G 

1 
l \:!O &8 1. 112 » j\l in 15~ 208 

1 
l ti 

i ' 1. 160 » juillet. 181 225 515 
1 

li 183 .J\) 
1 

,. aofH 23$ 2ô2 573 20 l ~\i 71 1 . 853 
1 

1 
1 

1 
94 1 1 538 » sep tembre 28:1 29:> ti•rn N Hl\I : 1 

» octobre 31î 329 68[) 28 210 11 6 1. 686 

» novembre 3;i1 351 727 an ~:31 1:1:: 1 1 828 

368 3 4!l ' 719 1 2î 1 2:i6 148 1 1 .847 • déce mbre 
1 1 1 
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Personnel. 

(Voit· tableau no 4 c l di agrnrnnl!' n" 2.) 

Le nombre d'ouvriers avait été augnienté, snrtout pour lrs t ra­

vaux du fond , dans les derniers mois de 1926 afin de r éaliser un e 
production plus élevée. Sauf le fléchissement ordinaire des mois 
d 'été, cet effectif r enforcé a été main tenu au travai l au cours de 

l ' année 1927 et les nombres constatés en décembre: ne s'écart ent 
guère de ceux du mois de janvier. 

La moyenne de l ' année 1927 dépasse, e11 ce qui concerne le per ­
sonn el tol.al, la moyenne de l' ann ée 1926 d e 11),000 1111ités e11 viro11. 
En ce qui concerne les t ravaux du fond seulemrnt, la clifférc11C"<' 
est d 'environ 13,000 unités. 

La. répa rtition du personnel entre le~ divers distl'icts ét a it la 
suivante en décembre 1927 : 

Couch a nt; de Mon s 
Centre 
Charleroi 
Namur 
Liége 
L imbourg 

:36.000 
26,600 
51,000 

2.300 
~9 ,700 

18. 700 

Une c·11quêtc a été faiLe h la fin de l' a nn0r s11r la ré parti t ion par 
11 aLion ali tés . Les résul tats en s011 ( indi cp1és dans le t ab Iran 110 :=,: 
le tableau 11° 6 met ces résul tats en regard de ccnx des <' nq11 êt r s 
antérieures. 

I l import e de remarquer que ces en quêt es on t porté sur le 11 0 111_ 

!)l'e d 'o11vrier s in sc!"Îf.< clans les charbonnages , .'/ co111 pri., fr., fo 11 r s 

r) roi'" 1•f /l's /rd1r iq11I'.< 1l'11yyln111h/>s , taudis que> t o u s ll's a11tre>s 
éléments de la présente statist iq11e se rapporte nt aux senls onv rirrs 
<l es mines d e houille. 

' 
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TABLEAU N° 4. 

P1m•ONNEL OU VRIER DES CHARBONNAG ES (en mi ll iers d'ou vriers) ~ 

' 1 
Ouvri er s 0 1.1\' l' iers Ouvriers Uu,Tit:r > 

du fond du fond 
Périodes à (y compris de la et 

les ouvriers de la surface 
veine à veine) surface réu nis 

1 !l.2; janvier. 23.û 124.9 -1 11,î 17 1.G 
fé\'l·ier . 2~ .0 126,7 52, l 178 ,9 

23 ,ï ' 124,li 5:? . 8 17î ,5 nwrs 
and 2~, 8 123 . ' 52,6 175. \1 
mai 23 .1 120.9 5:.1 , 1 lî-1 , 0 
juin 23 . 2 122, :l 52, :-. l î .J . y 
p1i lle1 2.2,9 121, 3 52,6 173, ~· 
a0 ù t 23, 1 121 9 52.7 1 i4 ,ti 
se ptembre. 22,9 l2l ;.1 ~,2, 1 li3 .6 
o.:tobr t: 23,2 122 . î 52 .3 lî5 ,0 
11ovc1nb:·(' . 23.9 126 .1 52 ,6 178 ,8 
<l~cembre . 23,-; 123 .2 51 ,l' 17.J, 3 

1!?27 11101.·en nc 23 ,4 123 .3 52,2 175 .5 
1926 >) 21. 7 110 ,9 49,9 160,8 

Î l ~i~ )) 21 .·I 103 ,Î 46, 8 150 ,5 
~ 1 i ·l .8 105,9 H. f> 1-15,-1 

10 0 

t? 
" ~ • " " ~ 
!:' ::: 
~ 

ro 
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TABLEAU N° .5. 

RÉPARTI'l'TON P AH N A'l' IONALJTÉS 

llES OGVRIEHS OCCUPÉS DANS LES MTNES E'l' I NDUS'rHJES CO~ NEXES. 

(Hi novembre 1927. ) 

- - .. -
NAT) ON ALITÉS 

No~mRE o'ouvR1l!RS ÉTl\ANGEl\S rNscn1n 

~Mons 
1 

Centre IClrnrleroi 1 Nnmur 
1 

l .iégc 1 Cam pine-

Polonni, 5 .958 63f. 1 565 1.054 22 1 583 2.09!' 
l1:1licn, 3 . 245 162 rio~ 1. :25î li8 -;4<1 ~5 1 
Nord-A fr ic:ai ns 2 .307 U 7 t a9 1 .41 6 '" :l64 !)(j 

Français 1 d23 355 300 828 18 8 1 41 
Néerlandais 649 4 30 11 -i 3 195 303 
Autres . 2. 85 1 62 133 1323 Î 430 1. 5!/ô --

T OTAl"X. 111.63:'! l . ·165 1. 830 !\ . 292 , 1 o:3 3 . :>97 ·I. 4Sfi 

TABLEAU N° 6 . 
C OMPARAI SON <\.VEO É . LES R ' SUL'l'A'l'S DE S ENQUf.;'l'E S AN'.J.'ÉHffU Rf'S , .. . 

N .•T IOSALITÉ~ 
NOllDRE o'ouvRrnRs ÉTRANGERS INSCRITS 

en septembre! au 31 aoû1 au début d e no i'. 
-

1922 1923 au 15 février 1 au 15 no v. 
1923 1926 1927 

Polonais 198 l .9î3 2. 709 4 . 394 5 . !158 
· llaliens ô94 3.824 5.611 3 . 943 3 . 245 
:-lord-Africa i n~ . 1. 023 3. 207 3.651 2 . 549 2 307 
França b 1. 690 984 2. 080 1. 8 llJ 1. 623 
N éerlandaia 184 701 1, 188 783 649 
Autres . 531 l . HSO 1. 723 2.515 2.851 

T OTAUX: 4. 320 1 l . !l69 16 .952 15. 994 16. ô33 
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Production par journée d 'ouvrier. 
(\ "oir tab leaux n°• ï , 8. !} ot 10 OL d ingramme no 2.) 

La production journalière par ouvrier a fléchi au troisiènw t ri -
111cst re po11r se relever ensui te (tableau n° 7). 

JJa11s l'ensemble, comme le mont rent les tableaux u 0
• 8, 9 <'t l O. 

la productio11 journalière par ouvrier en 1927 ne s' écarte g uèn• 
de celle réa lisée en 1926. 0 11 peut. cependan t noter 1111 recu l sen­
sible de la proclucl ion par ouvrier it veine da11 s le bassi11 rl r la 
Campiue. 

1 

1 

1 

1 

TABLEAU N° 7. 

P rn,luc1ion j•ntrnal ièr e par l°Htvrier 

Pl~IU O DES O uvrier s Ouvriers Ouvrie rs 
du fond du fond 

à veine (y co mpris les et de la surfn~c 

kil ogr. 
ou vr iers à ,·ei ne) 

kilogr . kilogr. 

.lnnvicr 1(12'i :1. 970 7H 52ti 
Févri er 

' 
3.9ôî 7H 5:23 

Mars . 3 . 952 747 52? 
Av ril . 3 . 1!39 744 5 18 
Niai 3 . 973 741 513 
.Ju in 3. 0 13 74 0 5 12 
.l u i Ilet 3 . 9011 73 1 "506 
,\ oùt . 3 .874 729 506 
Scp 1cm br c :3 .SRO î3 1 508 
Oc1ohr e 3 .925 7-10 5 1 :1 
NO\·embrc 3 . 988 î -17 524 
Dér embr P. 3 . !fü2 755 52î 

TABLEAU N° 8. 

Prnd11-: t ion 111oyenne iou rnaliè rc: p1 r ouvrier 

f> IH Rl<:TS \llN IF R ~ 
à veine (en kilogs.) 

en i !H3 
1 

11 11 19t4 
1 

en 1925 
1 

en 1926 e n 1927 
(1 ) t l ) ( I l ( l ) (2) 

Co uchant de Mo ns 2 .4 22 2 . 83 1 3 .017 3. 3G3 3 . 409 
Centre . 3. 457 :i . :rn::i 3 . 497 3,772 3 . 850 
Ch arl eroi 3 .9:-17 :1 . 775 3 . -;-93 -1 .062 3. 119 
Namur . 3 . 1·16 :1. ;, 12 :1. 682 3 . P l5 ·L 158 
l.iége 3 ·106 3 . :> 16 3.6,22 3.916 3.881 

Bassin du Sud. 3 . 160 3 .42 1 3. 498 3 .791 3.830 
Campine )} 5. 376 5 . 290 5.579 5 .018 

Le Royaume 3 . 160 3. 481 3.555 3 .879 3.912 

(1) Chiffres définitifs des statistiques annuelles. 
(2) Chiffres provisoires. 
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TABLEAU N° 9. 

Pr~du.ct.ion moyenne JOUrnaliè:rc par ouvrier 
de l inteneur Y compris les ouvriers à veine 

D1 <TRICTS ,\ll~ll .. l<S (en kilogs) 

en 1913 

1 1 

1 
en l!l24 en 192:i 1 en 1926 

1 
t Il HJ2i (l ) (1) ;t ) (1) (2) 

'Couc hant de \l nns 613 ti23 
1 

ô83 
1 

Centre / .jî /:ili 744 688 723 Charlero i 894 1 78·1 791 r<> 

1 

71i8 Namur . 
;i_ 

315 808 764 72i 777 891 Liégc 704 930 610 63~ 669 656 
Bassin du Sud. 731 674 

1 
705 C:ampinc 756 i49 » 563 581 - -- ()79 643 

J .e Royaume --7:11 668 1 698 750 ï~8 
1 

TABLEAU No 10. 

Production moyenne · . . . 
·de l" t . . 1ou1 nahere par ouvrier 

D ISTRICTS MINIP.RS 
111 crieur et de 1 ~ 

a sur ace réunis (en kilogs) 

eu 1913 

1 
en lll2 l 

1 
(' Il 1925 

1 

{l ) (1 ) (1) 
1 en 1926 en 1927 

1) (2) 
Couchant de Mons 460 434 17\1 521 523 Ce ntre 535 46î 402 
Charleroi 

!'i37 567 
57::, -195 497 

Namur. 
531 53;, 

573 510 537 624 
Liége 6éi5 

517 434 44.1 ·110 469 Baasi n du Sud . 52!1 462 47!l 516 52:2 Campine » 343 365 465 Le Royaume ,_ 447 
528 454 ---

1 

472 5 12 514 

-
(1) Ch~ffrcH défüutifs des slatis l.i u 
(2) Chiffres p r oviso ires. q es nnnuclles. 

1 

' 

l 
1 
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Salair es. 
(Voi r l11l>lû1111x no• Il , 12 et 13 et diagr amme n° 3. ) 

En \'ertu d'un accord couclu le 27 octobre 1926, à la Commis­
sion Nationale mixte des i\Iines, les fluctuations des salai res des 
ouvriers mi11eurs ont été réglées du 1°r novembre 1926 au i •r no­
vem bre 1927 d'après un index combiné, établi en fonction de l'in­
d ice général moyen des pdx de détai l et en fonction d ' lll1 index 
marq uan t les fluctuaLions dn marché du charbon. L ' index combiné 
étai t la somme des t rois quar ts de l'indi ce des prix de détail et dll 
quart de l ' index du char bon . Ce dernier était le quintuple du 
prix d u charbon de la classe C (demi-gras) à 12 p . c. de cendres 
fourn i à la Société Nationale des Chemins de fer. Comme précé­
demment l'index des salaires. dit index de base, variait par éche­
lons de 5 p. c. 

Deux augmentations de 5 p. c. on t été appliquées e11 ver lu dr 
ce~ règles au début de l 'année. 

Après le l "" novembre l927. à défau.,t d ' un accord sur le main­
t ien ou la modification de la formule, il a été convenu de oon ­
scn•er provisoirement l'index de base 785. 

L es salair es ont donc s ubi peu de variations au cours de l ' an­
née 1927. 

TABL EAU N° 11. 

l '..\U l,~'AU ur::.,; \ ' AIUATIO:-IS ne 1.' 1NDEX CO)IB!Nr.\ RÉGL ANT LES FLUC'l 'UAT(l)N, 

DES SALAIRES gs VER'l'U DE 1.A CONVENTION DU ;2,7 OCTOBR E Hl26. 

Index des Prix 
:-lois pour lequel 

pri:'C de détail du charbon Index 
Index :\lodification 

nn détermine cl nsse C de des 
le salaire d u mois 

(mois pré- combiné base salaires précédent 
cédent 

.l an ,·ie1 1927 741 155 749 , 5 748 -1- 5 % 
Février. i55 175 785 785 t- 5 % 
~ l ~rs 770 175 796 - -
,\ vril il l 175 î 9~ - -
:>lai . i74 155 77-1 - -
.Jui n . 77(i 155 776 - -
Juill e1 785 155 782,5 - -
AoOt. 7110 147' fi 777 - -
~eplembre . 787 147 ,5 775 - -
Octobre. 794 147,f> 780 - -

Win <le l'application de l' index con1bi né) 

Novembre. ~804) 

1 

(142,5) 

1 

-
1 

-

1 

-
Décembre 809) (142,5) - - -

~-_ ........... a .............................. lllÎll .. -.111111 ........ A 
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Le tableau n° l 2 indique les salaires journaliel's n1oye11s par 
districts et par catégories d 'ouvriers. 

De la production par ouvTier de toutes catégori es et du salaire 
moyen on peut déduire la dépense en salaires par tou11c nette 
ext"ra ite. Le tableau n° l 3 montre qu'il y a . à, cc point, de vne. 111 H' 
d ifférence sensible entre les divers bassins : cette dépense est d 'en­
viron 20 p. c. plus élevée dans les districts clé Liége et de la Cam ­
pine que dans les districts du Centre et'de Charleroi : le bassin du 
Couchant de l\ Jons occupe une situation intermédiaire se rappro­
chant ' de celle de ces dernier s, tandis que lC' petit district de 
Namur est le plus avantagé. 

TABLEAU N° 12. 

SALAIRES O:N 1 U2î 

(en fraDcs par ,journée de présence). 

Ouvriers Ouvriers du Ouvrier s de 
DI STRI CT S à fond (Y com- Ou\'riers de tou tes 

veine pris les ouvr. la surface catégori e:; 
à veine) fond 

et surface 
1 1 

Coucha nt c.l e M ons 1 50, 16 45, 63 31,50 
1 

·li ,53 Cent re . 18 .76 .1 H , 2;, ~-J .33 

1 

-11,4 ~ Charlero i 49.57 45.10 30.91 -10,3 1 Namur . 48,8î • -14.35 33,Jî 41 , O•l Liége 1 51,55 45 ,03 ~0,62 40 , \Il 1 1 
1 

Rassin du SuJ. 50,02 45,05 31 ,54 1 

1 

-IO. !l5 Campine 51,53 44 ,33 29,3'1 39 ,77 

1 
Royaume 50 , 13 44 ,98 31 ,31 

1 
'10,83 
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TABLEAU N° 13. 

SALAIRES PAR TONNE EN i 927. 

1 1''""' '" ,.,,;,, 
1 

DTSTHI CT 5 
par tonne net te 

cxtra.ite 

Frnncs 

Couchant de Mons - 79,41 
Centre 73 , 10 
Ch,.rleroi 75 ,34 
Namur. 62,64 
Li ége 87,22 

Rassin d u Sud . 78,46 
Campine 88,98 

Roya ume 1 79,44 

î 
1 

• 
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li con vient de r emarquer que d ·autres dépenses afiéren les à la 

niain-d 'amvre s 'ajouten t au salaire proprem ent di t q11i fait seul 

. l'objet du tableau n° 13. Ces autres d épenses, donl les ouvrie rs lH' 

bénéficient d 'ailleurs pas tous, ni dans une mesu re 1111i fo r m e, son t 

\es allocations fami liales, . l ' attribution de ch arbon gratui t aux 

ouvriers chefs de famille, les a ll oca Lions aux ouvriers malades, leR 

contributions aux caisses communes d'assurance contre les acci­

den t s du travail , les contribut ions aux organismes assurant une 
pension aux ouvriers â gés et les seco11rs d i vers. 

Prix des charbons. 
(Voir lnlilcau 11° l4.) 

L e t ableau n° 14 reproduit. les prix elll'egisf rés d 1ac
1
ue m ois pa r 

le .l/o11 it e11r des l n t f>rrt.• ~frtf friels . 

L es prix d es fines à cokt? e n décem bee ] 92ï et c·n ja nvie r 1928 
sont mis en t re paren th èses parre q u ' il s ~emblrnt n otablemc nf i'11 pé­
rieurs aux prix réels . 

La situation a été très diffé rente pour les charbons destinés aux 
foyers ind11strieJs Pt p 0 111' les c•h arb ons deSf"inés à, )' u saae dOlll t 'S-

, 0 fique . 

Les prix des premiers ont dim inué de façon pi·psque l'Ontin
11

r 
au cours dr l ' ann ée. L a baisse a é té trèos marquée duranl les< nat r c 

. . l I' ' I 
prPm1e1·s 11101s < e annee : après 1111 pa lie r a11 cle11xi ème trimcslrf', 

les prix onl rt-comrnen c~ à cl esrendrc réguliè renlt'n t juscpi 'eu i ui-

1·Pm bre: un nouveau pa lie r sr l'E' llla rrp 1c· ii la 611 dr l' allliét'. 

Les prix des charbons domest iques se sout au i·on l rairC' mall!­
te11us pend a nt la plus g rande pa t·t ie de l ' année, Re relevant mênw 
dP faço11 sens ible au mo is de mai. !\ la fii 1 df' l'ai

111
ée. ils onl ét é 

at t ein ts par une dépressio11 assez fortr. 

[I fst i11téressanl de com1mrer lrs p rix tJc, J"' · . 1 " ?.8 
. . , . • a ll VIC ! " "" <lVl' ! ' Cffll'( 

dP Ja n v1p1· 1926 . a pres les a1·u11· rouvc rt 1·., b 11 fi·ai ic·s -1 ( 1 1 
t> , .. ~ '"" ·Ol". A' H J e a11 

11 15, dresse a cetle fi n : mo ntrt' <iue l ~s f) l' J· v cl . 1 1 · 1 
. . ,-, ~ es c iar Jon s llH 11s-l1'1els se l rouva1 ent e11 ]·a11 vier 1928 :, )JOU .' • ~ · 
, , . •- p1 os a li nw m e m vea u 

qu a van t la greve eu Anglet erre tandis que les · d 1 b 
. · pnx es c iar ous domost1qnes out r eculé d e pl us ùe 15 

· p. c. e11 inoyen11 e malg ré leur bon ne t enue apparente . 

-
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TABLEAU N" 15. 

ÜOMPA1tAISON DES PRIX DES CHA.RBONS El'\ JA ' VIEH 1926 
ET EN J ANVIER 1928. 

- ·-· 

l Prix e11 lr\l ll CS· Or 

CATl~GOK I ES 
Janvier 

1 

Jan vier 
1926 1928 

Charbons industriels 1 

Poussiers maigre~ brut s 8, 20 

1 

8 ,30 

Puussit:rs maigres lavés 12.50 11. 30 

Pou•oiers demi-gr&> laYés l ô,ll?i 
1 

ltl,60 

~t enus maigres 15.30 l f>,8iJ 

~I enu~ demi-gras bruts 
' 17 , 40 1 17 , 30 

~ 1 enus dcmi -gra• m i-la vés 20 ,20 
1 
' 21, 10 

Grains maigres 21 , 20 21. ~o 

Gra ins dem i ·gr as 23 ,50 1 24,85 

- - ! -,,. ~ 

C:ha rhon pour loco moti ves (cla~se C) . 20 , îO 20, 30 

Cha rbo n s domestique s 
1 

Hra ise ttes 20-30, demi-~rns . .,, 40,00 33 , 90 

Bra ist:tt es 20-30, amhracite . 
-13, 50 3î. 50 

l êtes de moi neau x, dem i-gras 
~ 8. ~o :n. 5o 

r ê11:- c11: 1no1neau \ 1 unthrac itc . ! 
52 .90 .J 3 20 

Gaill etins, demi-gras 1 

44,ïO 37.50 
Gailletins, anth ra~ i te 49,40 1 41 ' 10 

- - - -
Ra ppor t d u franc-or a u franc-papie r 4 , 25 6,94 

• 

ST A TlSTIQUES 2ô9 

Production de coke . 

J~n L927, la production de coke u marqué un uouvea1t progrès 
pa1· rapport au x années pr écédentes. 

TABLE.AU N° 16. 

PRODUGT!ON Ut; t:Ol<J:: PF:NDANT L. A NNÊE 11)27 
( t'll milli r 1·s de tonnes) 

; 1.1) 'ê Autres 
P É RI O DES - ., c Cen t re 

.. 
Liége ü -o 0 -.: g :2: "' districts 

u ü 

Jan,·icr. 53 î4 85 11 8 I Oî 

Fen ier . -17 ôtl î 9 10$ tl -1 

\ l :.11":-\ ,,3 î l '!l 11t1 10 1 

:\ \' I il .j!) 7u 103 114 10 1 

.\h1 i . 52 î3 JO!l 11!1 109 

J uin 50 7 1 103 11.J 11 0 

J uillc1 51 75 105 I l 114 

Anü t. 50 78 !Oô 120 11 5 

Septem bre . '11 72 10·1 1 lî Ill 

Occobre . ·. :l i 75 I ll 120 ll4 

No,·cmbre ·18 7~ IOG 118 108 

Décem bre . 5 1 75 108 Il l) 1 113 

--- --- --- - - -
T olOl l !-127 606 872 1 . 208 1 . 403 1.300 

Toc al l !-12tl . 648 1 89ï 1 860 J .38 1 l .1 6î 

~-----
192(). 1. 912 1. 265 953 

1924 . 2.261 1.159 737 

19 13. ~ . 200 877 746 

T otal 1 

437 

394 

433 

440 

462 

448 

463 

469 

455 

471 

452 

465 

5 . 389 

4 .953 

4 . 130 

4.157 

3.523 
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Les prix du coke ont diminué dans de t rès fo l'l es propol'tions au 
m urs du premier semestre. Le tableau ci-après contient les cotes 
mensuelles données par le ilfo11ile1tr des b1t éré f.~ M a t friels pour le 
coke mi-lavé. La stabilité du marché n' a toutefois pas été aussi 
réel le que ce t ableau l' indique, beaucoup de venles ayant été con­
clues à des pr ix inférieu l'S à ceux ci-dessus me11t ionnés. 

TABLEAU N ° 17. 

Prix moyens du coke . 

P ÉR IODES 

1er janvier l 92î. 

Ier féHie r 

l • r mars . 

l•r avril 

Ier mai 

1er juin 

! cr jui ll et. 

, 1 ~r aoCn . 

1er scptem bre 

1 or octobre . 

Jer novembre 

Ier décembre 

, I • ' janvier 1928 

Prix de la tonne 
de coke 

Mi-lavé 
Fr. 

:300 

250 

?:10 

220 

220 

18:.. 

IX5 

IX5 

185 

l isU 

--
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Production d'agglomérés. 

1 l t . d ' agglomérés a subi une for te réd uct ion par rap-. ... a proc uc 1011 . . • • _ ~ 

t · 1 · ' ·e'cc'dente ~~ cause d 11 J) l'I X cl u brai. q u 1 !'St te::-t c por a annee p1 · ' 
rrlnt ivement élevé. 

TABLEAU N ° 18 . 

Pnouuc·r m:-i o'MiG 1.0~11~ 1t1::,.: 1·~;ND AN1' t .° ANN~:r. l \:l~î. 

(en milliers de tonnes) 

·-- -
ë '/, .. 'ô 

"' " " ... 
Ë ..c 0 ... 

~ "" l' ÉR IODES ~ ~ ë 
" :~ .. !:? z -0 ., u u-o c; 

Janvier î.O 1 l'.1, 0 
1 

";5.5 2~3 22. û 

1 
Févrie r .!1 16.1 1 îî.li 0.8 23.x 

Mars . 11.î 18. \1 X-1 .0 0.5 27 . 3 

AHi l . ;, .~ li . 1 îî ,4 :u; 2:l,ti ' 

Mai 10,n l ·l ,: !10 . \1 n .4 2..; , 2 
1 

Juin 11. t lx,O !14 . (\ n. "! :.>8,0 

J ui llet 5 ,0 16 .: 1'18.ü fl.: 2î . :l 

Aoû t . 5, !l 21,:2 94 . I ù.4 29 .0 

Septembre 9 . 1 21.n 89.î 5.3 29.:~ 

Octobre . 4 . l< lî.4 83.0 5.!l 25.:'> 

Novembre 6.8 17 .2 ";i. 2 ·l. 2 2î .!• 
1 

Décembr e 9,7 18 ,2 80.~ ~,(i 2 ' o) 

- 1 - -Total. 98 ,4 

1 

204 , 0 1.012 . 9 

1 

50 .9 318 . 1 

Totnl 1926. 108,4 242 , 3 1. :14 .1. 1 ;,5 3 396,î 

-

~ 
~ 

119 ,8 

127 . 2 

141 .4 

121 ,5 

147,7 

159 .4 

143 .3 

156 .6 

154 , 9 

136 ,6 

133 .3 

142 ,6 

1.684.S 

2. 1-1 7. 1 
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Prix des agglomérés . 

L os prix des agglomérés avaien t été extraordinairement éle\é$ 
à la fin de l'année 1926. Au début de 1927 ils ont, suhi une Phutv 
lrès rapide . La baisse a conti nué ens11il <' mais avN· unP allnn· 
pl 11s modérée. 

TA 13LEA U N° 19. 

- ---- •... ·- -

1 
1'1 ix de la 101111e 

r1::1uo 1n:s 
de b riquettes 

Pn~s 1 Exportation 

1 

Ire J anvier 3:15 335 

1 cr Février :füll 2:10 

)er Mars 2:10 2tO 

)er Avril 230 220 

1er ~lai l !•v l ~O 

1 [cr Juin 185 185 

1 
[ er Juillet 180 180 

)er Août 180 ll!O 1 

Ier Septembre ISO 17~. 

[er Octobre )Îf, 170 

1er Novembre lî~. l ~O 1 
1 

l •r Décemb r e Jî ll l ti.fi 1 
1 

If 
' 

• 

sT A TISTIQUES 

Mouvement commercial et consommation 
de houille 

de l'U:nion belgo-luxembourgeoise . 
"Il ·-> I c'I 22 CL <lÏ:~!!l"ltllllll C' n" •J.) ( \ '. 1i r lnhll"llllX 11" 8 
- • ~ 
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Lf' total des im portai.ions de l ' année J 924 q ui constit nait Il' 
maximum attein t jusqu'à pré-sen!, a ét é dépassé en 1927. l~n co111 p­
lanl Io coke et los agglomérés ponr lrm· équjvalcmt en h oui lle . Oil 

t ro11ve on effet g 110 los importations ont dépassé 13 mil li01 1 ~ ck 

tonnes, soit ell vi r on 40 p . c. de la consommation dn pays . 

L es six d ixièmes dos com bustibles importés son t fourn is par 
!"Allemagne. Depuis 1926. CC' sont les Pays-Bas qui v iennrnt im­
méc\ial emeul a près l' Allemagne pour k tonnage imporlé: <'Pt tl' 

place était occupée anl ériPuremrnl par la Grande-Brelagu e (voir 

t a bleau n° 20). 

L es exportations m arquent un progrès par rappor t aux a11ué1'• 
1924 et 1925 (voir lablea 11 11° 22), tout en ét an t rn oindr~ q1w 
pendant !"année 1926, q u i fH t anormale à cause dP la g rrv1• <'li 

Angleterre . E lles re présent e nt 17 p. c. de la prod uction. 

Le dé ficit, de li~ production pa1· rapport à la consommation rl n 

pays a été de 6,890.000 l o11 11es mais corn me jl a ét é mis c n clé pii l 
1,677 .000 tonnes, l 'excéden t· des irnport at.ions s11r l es r x port al io11s 

s 'est élevé à 8,!i67 ,000 tonnes. 

A part le rcrul de 1925, explicable par la g rève dans les usines 
sidérurgiques, la consommation de corn bustibles Rolid <'s da 11;; 

l ' Union belgo-l11xembo11 rgPoise a augmenté cl ' année <'Il a nnée (voir 
tableau n° 22). 

Le diagramme n° 4 indique les fluctuations clop nis 192:3 ( 11n'­

mière année complète sous le r égime de l ' U nion E con omique br lgo­
luxembourgeoise) do la oonso111mation de charbon étra11ger suppo­
sée égale à. 1 ' irn por tation, de la consommation de charbon belge 
et de l'exportation. 
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TABLEAU N° 20. TABLEAU N° 21. 

btPORTATIONs (en 111i llic r. Je loune") Exr oRTA'rlONS (en millie rs de tonnes) . 

1 J T o tal 
Pays de Le c" ke et le 

agglom. étant Ho ui lle• C:oke Ag~lomfrés comptés d ans pro \'enn nec: 
le total oour 

leur éqÛi val. 
. en ho u il. crue 

Allenwgn~ . .J . ô2·1 2 .3î4 60 1 7.8-1 3 Pavs- B:1s . 
Grânde Bret~g ;1 e · 

1. î51 :i 1s -; 2. 448 
France . . · . : 

1. î 73 - :i 1. 776 
Pologn e . 

998 29 1 1. 038 72 - - I 72 :\ urres pays. 65 - - 6:> 

T vtnl 
Le coke et l ~s 

Pays Je 
l lo111llc Coke 

agglom . ét a nt 
Agglo mérés "nmptés dans 

JcslÎ11utio 11 le total po u r 1 
leur éq u ival. 
e n houi l. cruel 

1 

Frnnce 2.278 8HI :~2-1 
1 

3 .ôt.i:? 

P•ws-Bas 291 Î 34 :{;H 

S uisse 123 3 lô J.l l 

Total 102î. !l . 283 2 . 92 1 7 1 13, 242 1926 . 7 . 7;,g 2 ,6 11 \?7 1 11. 558 19:?5. 1 8.67.J 2 37 : 1 120 11 . 9~ 3 

Co ngo li - l 109 109 

Divers pays !Oô -10 
1 

3ti 192 
1 

Provisions de bord 136 

1 

1 
115 1 

2-10 -
1 1 

T otal 1927 2.9·15 869 634 

1 

·1. 675 

1926 a .733 796 804 5.5·17 
1 

1925 2. 5;,o 848 712 
1 

4 .321 
' 

1 1 1 

TABLEAU N° 22 . 

CoNsoMMA'l'IoN (en m illiers de ton nes) . 

1924 1925 1926 1927 -
Prod uction 23.36'2 23 O!lî :25.260 27 548' 

Im po rtations l t.505 11.943" 11.558' 13 . 2.12· 

Exportations ,. 3.593 i ·I :3.21 " j ;) 541* -1 . 67~· 

Différence des stock5 + 650 1 !· 409 , - 1.369 /+ l .t\77° 

C.o nsommati on . :l i .ti24 30.670"' t 
1 

32. ü40 ' t 84 .438• 

1\. H . L es nom bt·es 1nnrqués d 'u ne • son L pr o visoires. 

- -+-



ùOOUMÈNTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE, DU TRA Y AfL 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

DIRECTION CENERALE DES MINES 

:t>OLICE DES M LNES 

Translation du personnel. 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs en chef-Directeurs des Mines . 

Bruxelles, 2R janv ie r 1928. 

MONSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF. 

Par ma dépêche n° 13 F/ 5056. du 7 septembre 1927, ie vous 
ai fait connaître les circonstances d'un accident survenu lors de 
la translation du personnel dans un puits. 

Vous avez constaté qu'au cours d 'une translation, le machi­
niste d'extraction avait été remplacé par un autre. Le premier 
avait arrêté la machine et passé les fers au second, après lui 
avofr indiqué la destina tion du p erson nel se trouvant dans les 
deux cages. 

Le remplacement d'un machiniste, effectué dans de .telles 
conditions, n'est pas sans danger. 11 peut, en effet, arriver que le . 
second ne comprenne pas exactement les indications données 
par le premier et qu'une confusion s'établisse dans son esprit en 
ce qui concerne les manœuvres à exécul!er. Un accident peut en 
résulter. 

Ainsi qu'un ingénieur en chef l'a fait remarquer, il convient 
que le machiniste en service soit obligé , avant de quitter les fers , 
d 'achever la manœ uvre de translation dont i l a reçu l' avertisse­
ment et que le remplaçant soit tenu, préalablement à toute 
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manœuvre, de se faire répéter· les signaux qui auraie nt déjà été 
reçus par celui qui l'a précédé. 

A l'occasion d 'un autre accident, plus récent , il a été relevé 
que l'aide-machiniste avait é té remplacé ~gaiement au cours de 
la translation d'ouvriers. 

Bien qu'un tel fait présente moins de danger que le précédent, 
il ne convient pas non plus, au point de vue de la sécurité, 
qu'il se produise. Il importe évidemment, au surplus, que tout 
aide-machiniste, prenant son service, soit mis au courant , d'une 
façon précise, des signaux qui auraient déjà été reçus. Il peut 
sdfire que le machiniste aux fers le renseigne à ce sujet. · 

Je vous se~ais obligé de prier MM. les Ingénieurs a ttachés à 
votre arronchssement, d'attirer l'attention des exploitants sur ce 
qui précède. 

Pour le Miuislr e : 

Le Directeur Gé11éra/ deR ;\/ i11e.~. 

] . L EBACQZ. 

POLICE DES MINES, MINIÈRES , CARRIÈRES 
E'l' USINES 

Dispositifs de sOreté pour . . 
puits intérieurs et monte-charges. -

CIRCULAJRE . 
à MM. les Ingénieur h f D 5 en c e - irecteurs des Mines. 

Bruxelles, t~ 2d janvier Hl2 ·. 

. . MONSIEUR L' INGÉNIEUR EN CHEF 
Ams1 que vous ' 

. d avez pu 1 
<!• c i e11ts se prorh · d e constater• de très nombre ux 1 b ., . . 1se11t ans le~ pu't . , . 
a arriere n a.yant pas ~t' f . I s inte n eurs, par le ~ait que, 

un r tt · · e ermée à 1 ' 
. e ece e mterrnédiaire et 1 a recette supérieure ou à 

de cette recette, 1' ouvrier Pr; ca~e ne se trouvant pas au niNeau 

Pose à la manœuvre des berlaines 

• 
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· h · t "1 croit introduire est entraîné dans le puits avec un c arno qu t 

r!ans une cage. 

Très souvent à la suite d'accidents de ce genre, les comités 
il' arrondic:seme~t ont émis !' av=s que !'emploi de barrières auto­
m atiques éta;t de nature à p arer aux méprises qui sont générale­
went la cause de ces accidents et des recommandations ont é té 
faites dans ce sens aux chorbonnages. 

'l ' ' fait A une réunion d'un comité cl 'arrond:ssement, t a ete 
remarouer aue les barrières a 11tomaliiques ne pouvaient être 
inf't" liées à des recettes intermédiaires . 

Certes les b arrières adomatique~ sont de nature à réduire 
considérablement le nomb re de ces accidents et sont donc recom­
'm<' ndables. Il v a l!.eu de noter, èu· surplus. qu'un dispos;t1f au 
moins de barrière de l'espèce a é té imaginé pour les recettes 
intermédiaire5 (vo:r Barrières automatiques pour balances, par 
A. Crvns, A. M. B .. tome, XX111. année 1922 - 2" livraison . 
pag": 485). 

Mais l'exoérience a prouvé que lïmtall;.tion de barrières auto­
m ë> tioues n't>mpêch e cependant pas rad:calement les accidents 
du !!enre de ceux relatés plus ha ut d e se produire, soit que les 
barrières se détériorent et sont mises hors service par des causes 
diverses (chocs , mouvem ents de terrains, etc. ) - e t alors le 
d ,,, nger est d'autant p lus grand que 1' ouvrier peut se fier à leur 
présence, ·- soit que, pour une raison quelconque , r ouvrier fixe 
la l--arrière dans la position d'ouverture. 

Plusieurs autres solutions ont été précon isées pour supprimer 
cette cause de danger. 

On a parfois conseillé de susoendre, dans les cages des 
bal;.nces, une lampe électriq ue allumée, a fi n de rendre aisément 
:visible la position de ces cages. 

Cette solution a été critiquée, " la la mpe pouva"n t être oubliée 
et les climt-nsions habi tuell ~s c1Ps C!'lges é ta nt telles qu'il ne serait 
i:;,1ère possible de soustraire IR la m pe a ux chocs et a ux avaries. 
lors ds manœuvres, généralement très bruta les des b erlaines n. 

Des dispositifs ont é té imaginés ; certRins ont é té consacrés par 
ln p ra tique. 

Un dispositif en usa ge au Cha rbonnage du Horloz , a é té 
décrit, comme il est relaté ci-après, à une réunion du Comité 
dt1 7" arrondissement. 
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« Ce dispositif comprend, outre la barrière pivotante ord;na;re. 
,, une simple barre horizontale coulissant entre deux tiges verti-
1' cales et qui est soulevée par le cadre supérieur de la caae 
>> mo~tante; cette barre, lorsqu'elle est libre, retombe à ow ,60 
,, ~nviro~ au-~~ssus du niveau de recette el rend conséquemment 
n impossible 1 mtroduction d'une bcrlaine dans la cage. 

>>Ce dispositif n'empê h 11 l ' · b · , . , .c c nu emcnt a reception des ois e l 
n 1 ouvrier n a aucune r · ' · _1 • • 

1 
, • a1son ~eneuse :i.e mamtemr cette barre 

>1 sou evee constra1rement · · ·1 · f . ' .. a ux m~lruct1ons, co1nme 1 arrive 
,, par O!S qu il le fait avec les barrières automatiques. ll 

b Un autre di~~osrtif en usa!!e au siège Saint-Nicolas du Char-
onnage de. l'Espérance et Bonne-F or~'Une . a fait ]'objet d'une 

note comprise dans un ra •l d M l' i , 
t d 8

• . ppo. e . ngenieur en chef-Direc-
eur u arr0Pd1sseme t l M · 

tome )()(VIIJ (aP..née )
9

?n
7 

CC'~ • l~es, note publiée dans le 

d M. d B , - ) · 3 livraison, page 899. des Anna le~ 
es 1 mes e elgique. 

Il faut remarquer d · aut . 
st1pedi.cielles d h 'b ie part, que, dans les installations 

ei; c ar onnages dan 1 ., . d 
accidents semb1abl d .' 5 es carneres et usines, es 

es se pro UJsent d "d . aux monte-charge t b l ' par es causes 1 entiques. . se a ances .. 
Les barrières automatiques ~t . . . . , 

haut trouvent don . l ' nutres d1spos1tifs signales plus 
• c ausm eur ap li t' d . . cle l espèce. · P ca 10n ans les installations 

.Il conviendrait que l'attention de t . 
mit concerner fût tf , ous ceux que la chose pour-

a iree 3Ur ce qui précède 
Je vous prie de vouloir bie . . 

à votre arrondissem t d'
11 ~rier MM. les Ingénieurs attachés 

. 1 en , a !:!''T d signa er tout autre d" . . f -·: ans ce sens et aussi de me 
ispos•h qui paraîtrait pratique et efficace. 

• P our le Minis trl' : 

I.e f) ;,.,.clc111· r: r 11ér11/ ,,,._,. ir · . 111es . 

J. L EBACQZ. 
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POLICE DES APPAREI LS A VAPEUR. 

Répartition du Service entre le Service de Contrôle des 
Chemins de Fer, le Corps des Ingénieurs des Mines et le 

Corps des 1 ngénieurs des Ponts et Chaussées. 

PouR LE MINISTRE DE L' INDUSTRIE, DU TRAVAIL 

ET DE LA P RÉVOYANCF, S OCIALE, 

LF MINISTRE DES SCIENCES ET DES ARTS, 

V u l'article 7 3 de 1' Arrêté royal du 28 mars 1919, con­

cernant la police des appareils à vapeur, lequel stipule notam­

ment : 

« Notre Ministre de l'lndustrie, du T ravail et du R avitail­
lement désigne les fonctionnaires qui seront chargés de la sur­

veillance des appareils à vapeur ». 

R evu l'arrêté ministériel du 2 5 avril 1919 qui répartit cette 
surveillance entre le Corps des Ingénieurs ·des Mines et le Corps 

d~s Ingénieurs. des P onts et Chaussées; 

V u la loi du 23 jui:let 1926 créant la Société Nationale des 

C hemins de fer belges ; 

V u 1' arrêté royal du 28 août 1926 transférant au Secréta­
riat Général du Ministère des Chemins de fer, Marine, Postes, 
Télégraphes, Téléphones et Aéronautique, le Service des Che­
mins de fer concédés en vue d 'organiser le contrôle de la 

Société N ationale des Chemins de fer belges ; 

C 0nsidérant que de 1 ' a vis de Monsieur le Ministre d es Che­
mins de fer il importe, dans l 'intérêt d'une bonne exploitation 
des chemins de fer, que les fonctionnaires qui en exercent le 

contrôle général soient également chargés de la police des appa­

reils à vapeur utilisés par ces chemins de fer ; 
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A RRETE : 

Article Premier - Outre 1 d ·11 · , · . . a m1ss10n e surve1 a nce qui leur 
est devolue en a~p~1cahon de l'arrêté royal du 10 octobre 1887, 
le Corps des lngemeurs des fWnes le Corps d 1 ' · d 
P , · • es ngemeurs es 

onts et Cha ussees et le Service de Contr" I d Ch . d f h , o e es emms e er 
sont c arges, sous notre autorité de veiller e t d . ' 
I' ' · d l · ' e pourvo•r a 

d
execution. e,s ois, règlements e t a rrê tés concernant la p~lice 
es appareils a vapeur, tant fixes que mob'I 

1 es. 
Art. 2. - Les Ingénieurs d S · d l 

d f u · ervice e contrô e des ch emins 
e cr exerceront cette miss'ion dans t ·t l ', d d R 

• 011 e eten ue u oyaume 
en ce qui concerne les appareils à va eur t fi . 
appartenant à la S :'t' N . P ant xes qu mob•les 

oc.e e a l!O:iale des Chem ins de fer. 

1 
P:rt: 3. ·-d Sauf ce qui est ~t;pulé à l'art1'cle 

C Précédent, le s .ngen,1eurs u orps des Mines 
honnee : exerceront la mission susmen-

1 o) Dans toUs les établissemnts r' , . 
dent des au~orité.- com l p ives et dans ceux qui dépen-

~ • muna es et · · ] 
minières : Liége, Namur H . lprcvmc-a es des provinces 

20) D 1 , , amaut, uxembourg t L' b ans es e tablissem ent . , . e !.m ourg; 
b l. d 1 s prive~ existant . . , 1s ans es provinces d'A ou qui seraient eta -
0 . I nvers, de Br b d l rienta e et de la Fland 0 'd a a nt, e a Flandrr-
. b re cc1 entale t d 1 · 
mcom e aux Ingénieurs d C e ont a surveilla nce 
,.. , . • , . li orps des M' 

rete mm1sterie l du 15 mars 1925· m es en vertu de l'a r-

30) Dans toutes les carrière , . . 1 
de Nivelles et de la part' cl )s' a c1e . ouvert de ]'arrondissement 

d cl 1 ie e arrond1ssem d B 
;iu rn e a route de Nivelles à H I .ent e ruxelles située 

Art. 4. - Sauf . a et Nmove. 
( . ce qui est stipu] ' ' ]' 

.orps des Ponts et Chaus , e a art. 2, les Ingénieurs du 
, d sees exerce 1 • 

ndee ans tous les établissement - . ~ont .a m ission susmention-
ent des autorités commu 1 s prives et dans ceux qui dépen-

d' A nvers, de Brabant d 1 na es et provinciales des . 
Occidentale autres q~ e a Fla ndrt: Orientale et de trFovl mcdes 

, 'cl e ceux qui , a an re 
prece ent. sont enumérés d l' . 

1 S ans art1c e 
ont amsi placés po 

a ttributions des ln ', . ur toute J' étt:ndue du R 
vice , . gemeurs des Ponts t Ch oyaume, da ns les 

s spec1aux que d e aus ' es services d . sees, tant des ser-
vapeur, tant fixes que· m b'l e prov111ce les '] ' 
q ue . . o 1 es du S . • appare1 s a 

ceux qui intéressent d' • • erv1ce de la Na . . . . 
irectement l • v1gation a m51 

a navigation, 
1( 

\ 
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Art. 5. - Sont assimilés aux appareils à vapeur des établisse­
ments privés, en ce qui concerne la répartition de leur -surveil­
lance, ceux qui sont employés par des entrepreneurs dans les 
chantiers de travaux <:xécutés pour le compte de diverses admi­
nistrations de l'Etat, à l'exception toutefois des appareils qui doi­
vent ultérieurem ent devenir la propriété de ces administrations, 
si celles-ci jugent préféra ble de pourvoir elle-mêmes à cette sur­
veillance. 

Cette assimilation est é tendue aux appareils à vapeur loués 
par l'Etat dans les cas où celui-ci exécuterait des travaux en 
régie. 

Art. 6. - Sont rapportées toutes les dispositions antérieures 
relatives à !'objet du présent arrêté et notamment celles con­
tenues dans )'arrêté du 25 avril 1919 .' 

Bruxelles, le 3 septembre 1927. (Signé) C. H UYSMANS 

Boui! leurs.évaporateurs 

·CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs en Chef, Chefs de service 
pour les appareils à vapeur. 

Bruxelles, le 24 l~vri or 1928. 

MONSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF, 

Il m'a été demandé si les appareils dits bouilleurs-évapora­
teurs, qui sont actuellement utilisés dans les installations de 
chauffe pour préparer l' eau distillée, sont soumis à certaines 
prescriptions réglementaires. 

Ces appareils comportent une ou plusiews chambres de 
chouffe dont l'enveloppe est en fonte et dans laquelle de la 

vapeur vient se condenser en réchauffant l 'eau brute qui circule 
dans des tubes placés dans la dite chambre. 
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Vu. l'~~a~o~e. de ces appareils avec les évaporateurs de 
sucrene, J a1 dec1dé de les faire bénéficier, comme ces derniers 
et dans les mêmes conditions, de la dispense octroyée par le 
30 de l'article 56 de l'A. R . du 28 mars 1919. 

Le Minisll'e . 

H. H EYMAN. 

, 

}l 

ARR~TÉS SPÉCIAUX 

Extraits d'arrêtés (:>ris en 1927 , concernant les mines 

Arrêté royal du 7 février 1927. autorisant la Société anonyme 
des Aciéries d' .\ngleur et des Ch<Jrbonnages Belges, à T illeur, à 
fusionner ses concessions de l' (• E~ccuffi<>.UX n et de << Charbon­
nages Réunis de l' Agrappe >> en une seule concession dénom­
mée : Concession H Agrappe-Escouffiaux n. La nouvelle con­
cession d'une superficie de 2,987 hectares 74 ares, 96 centiares, 
s'étend sous les communes de Boussu, Ciply, Cuesmes, Dour, 
Eugies, Flénu, Frameries, Genly, Hornu, Hyon, La Bouverie, 
Noircha.in, Pâturages, Quaregnon, Warquignies et Wasmes. 
Celle-ci reste soumise au cahier des charges régissant chacune des 
deux concessi0ns, sauf à supprimer les espontes qui les séparent. 

Arrêté royal du 25 février 1927, approuvant l'adjudication à 
la Banque Rôde! et Cie, Société en commandite simple, ayant 
son siège à Paris. rue Scribe, 3. de la concession de mines de . 
houille de « Moustier ll, octroyée par Arrêté royal du 
11 juillet 1827 et s'étendant sous le territoire de la commune de 
Moustier, sur une superficie de 510 hectares, 6 ares, 13 centiares. 

Arrêté roval du 10 mars 192 7, révoquant la concession de 
mines de h~uille cc d' Angleur .., telle qu'elle résu1te de l' Arrêté 
royal du J0r mai 1893, d'une é tendue de 344 hectares, 34 ares, 
dépendant des communes d'/\ngleur, Grivegnée, Liége. 

Arrêté royal du 14 mars 1927, révoquant la concession de 
mines <le houille de s~elen. d'une superficie de 567 hectares. 
8 ares, 64 centiares, dépendant des communes de Baelen , 
Bilstain, Clermont-sur-Berwinne et Henri Chapelle, octroyée 
par Arrêté roya1 du 4 avril 1828. 

Arrêté royal du 31 mars 1927. a utorisant la Société anonyme 
du Charbonnage du Bois Comuna l à céder sa concession de 
mines c!e houille du Bois Communal de Fleurus à la Société 
a11onyme des Charbonnages Elisabeth à Auvelais. Cette der­

nièr~ est autorisée à J' acquérir. 

., 
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Anêté royal du 14 avril 1927, autorisant : 1° la Société a no­
nyme de:s A cié!ies ::!'A ngleur el des Charbonnages Beiges à céder 
à la Société Civile des Maîtres de Forges et cel'le-ci à acquérir 
les t:oncessions et exten~ion accordées par les Arrêtés royaux d e 
1·r septembre 1830, 24 avril 1857, 10 septembre 1866, constituant 
la mine métallique de Couthuin, d'une contenance de 838 hec­
tares, 66 ares, s'étendant sous les communes de Couthuin , Héron , 
Landenne et Lavoir. · 

2° La société Civile des !Vlaîtres de Forges à réunir cette con­
cesssion à sa concession de Maîtres des Forges accordée par .les 
Arrêtés royaux des ter septembre 1830, 5 juillet 1866 et 15 sep ­
tembre 1924. 
. La concess;on a insi formée porte le nom de « Concession des 

Maîtres de Forges et de Couthuin n. 

. . . 
Arrêté royal du 9 mai 1 ~27, révoquant la concessi~n de. mines 

d e zinc de Vaux-sous-Olne, instituée par Arrêté royal du 
18 février 1861, d ' une étendue de 8 hectares, dépendant de la 
commune d'Olne. 

Arrêté royal du 16 mai 1927, autorisant la Société anonyme 
des Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes, Ste-Aldegonde 
et Genck, à occuper pour les besoins de son exploitation, une 
parcelle de terrain d 'une contenance de 1 hectare, 5 ares, 30 cen­
tiares, cadastrée section C , n° 31, de la commune d e Péronnes­
lez-Binche et appa rtenant à l\11 . Leroy Albert , de Bruxelles. 

Arrêté royal du 15 juin 1927, accordant à la Socié té anonyme 
des Charbonnages du Rieu du Cœ ur et de la Boule Réunis, à 
Quaregnon, à titre d'extension d e sa concession de « Rieu du 
Cœur n, la concession des veines << Petite Bêchée » e t « Grande 
Bêchée n, u Petite Houbarte n, u Grande Houbarte », « P etite 
Bell~ et Bonne 11 et " Grande Belle et Bonne », dans toute la 
pa.rtte de sa concession où elle a dé jà le droit d' exploiter la 
veine « Grand François ». 

Arrêté royal du 11 juillet 1927 a utorisant la S · 't' 
d Ch b • ocie e anonyme 

es ar onnages Elisabeth, à Auvelais à réuni·r a' s · · 
d B l . - • a concession 

e << au et :> une partie de la concession d V l · 
1 N c.1 , e « e aine ·et emep. p e- or.i » d une étendue de 45 hecta~es , 60 

1 .. a res et à supprtmer es espontes entre les deux concessions. 

l 
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La concesion de « S a ulet 11 dont l'é tendue est a insi de 695 hec­
tares, 60 ares, conserve sa dénomina t:on actuelle et reste soumise. 
pour chacune de ses partie~ cons~tua ntes, a ux cla uses et .condi­
tions du cahier des charges qui les régit e t aux redeva nces déter­
minées p ar les Arrêtés de concession. 

Arrê té royal du 24 juillet 1927, ?.Utorisant les séquestres du 
ch arbonnage de W andre, à occ uper pour les besoins de l' ex­
ploitation du charbonnage, les pa rcelles de terrain sec.lion B. 
n°" 448a et 505a , d'une superfic'.,e de 13 ares 50 centiares et 
14 a res 20 centiares, situées sur le territoire de la commune ~e 
\Vandre et appartenant a ux sieurs Lemaire Gilles et Lemaire 
Nicolas, de Wandre . 

Arrêté royal r:!u 24 juillet 1927. a p prouvant l'adjudication à 
la Société A nonyme des Aciéries d'Angleur et des Char~onna­
ges Belges, à Tilleu~, d e la concession des mines de hou•lle du 
" GraPd Bouillon 1: , appartenant à la Société anonyme d es 
Cha rb onnages d u Borinage Central en liquida tion , et a utorisant 
1:1. Société anonyme des Acié ries d'A ngleur et des Charbonnages 
Belges à ré unir cette concession à sa concession de l' e< A grappe­
EscouHiaux >l et R. rompre les esp ontes séparatives. 

la nouvelle conr.e~sion dénommée " Concession de l'Agrappe­
Escoufliau:x •>, d ' une superficie <le 3.328 hectares. 16 ares, 
93 centiare,;, s 'é tend sous les communes de Boussu, c;ply. 

FI , F · G !y Hornu , Hyon . Cue~me; , Doc.r. Eugies, enu . -ra menes, en , . . 
L R · N · h - ·n P"aturaves Quareonon, W arqu1gmes e t a ouver:e, otrc 0 1. . " • "' . , 

Wasmes. Chacune des concessions ré unies reste soumise a son 
cahier d es cha rges resp ectif . 

A . " t' l d 72 co-.tembre 1927, autorisant : I'' ) la Soc. a no-1rc e roya u_ .• ,., FI' , C , 
nyme des Cha rbonnages du Levant du enu , a uesn:es, ~ 

' d , 1 S ' 't ' onymc des Charbonnages des Produits , a ce er a a oc1e e an , . , 1 , 
F , . d · • . • acquen r et a a reumr a sa lenu et autonsant cette ermet e a . , , 

. c! p d 't t Nord du Rieu du Cœ ur, la p ropne te concession es ro ut s e . G 
d . d I ' t ·nes . ,, Pe t;te et Grande osette 11 , es p a rties es 1m. vet · I-1 b 

P . ,., d B" I , c< Petite et G rande ou arte n, '' el!te et • ..• ran e ec 1ee n, 
" Petite et Grande Belle et Bonne n. 

20) A d • 1 S 'e'té A nonyme des Produits, à titre 
ccor ant a a oct d d R' d 

d • . d 'on de c< Produits et Nor u 1eu u extension e sa concess1 
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Cœw », la concession des huit veines ci-dessus citées pour les 
parties appartenant à l'ancienne concession de Belle et Bonne 
révoquée. 

3°) Accordant à la Société Anonyme des Charbonnages d 11 

Levant de Flénu », à titre d'exte nsion , l'autre p artie des huit 
veines appartenant également à la concession déchue de Belle 
et Bonne, où elles étaient désignées sous la dénomination en­
claves 1 à 4. 

4°) Obligeant les deux Sociétés, chac un e dans sa concession 
~ remblayer à leurs frais les a nciens puits de 1' ancie nne conces: 
s1on de Belle et Bonne non encore remblayés. Les parties concé­
dées restent soumises à leurs cahiers de charges respectifs. 

Arrêté royal du 7 octobre 1927, accordant à la Société ano­
nyme du Charbonnage d'u Aiseau-Presles», à Farciennes à 
titre d 'extension de sa concess;,on de « Tergnée-AiseauJ-P~es­
les >>. la concession du gisement s'étendant dans un territoire de 
10. hectares~ ares, sous le lit de la Sambre, dans la moitié com­
prise entre 1 axe de cette rivière e t la rive droite, tout le Jona 
du parcours constituant la lim=te actuelle de la dite concession~ 

Arrêté royal du 7 octobre 1927 autor 'sant · 1°) I' d · · 
· d l' · ' · a m1n1stra­

hon e enregistrement et des domaines (service des ' ) 
l\1M sequestres 

et . V a n March et Delruelle •éque<>tres de la · 
d · d h · ' · • concession 

es mines e ouille de \Vandre à céder 1 d't · 
· ' l S ·, , ' a l e concession 

p
8

arhe ': .a
11

• oc1ete ,a nHonyme d es Charbonnages d'Abhooz e~ 
onne-r 0 1- a reng, a ersta l. <:: t part=e à ) S · ' , 

d Ch b 
a oc1e te anonyme 

es ar onnages de Bonne-Espé-rance B tt · y· l 
L., , a ene et 10 ette a' 

1ege; . ' 

2°) A utorisant la Société a nonyme des Ch b 
hooz et Bonne-Foi-H areng à acq uér:r t , arf ~nnages d'Ab-

. d A e a us1onner avec la 
concession u meme nom une partie tr ' 1 · d 
. d W iangu aire e la 

s1on e an dre, d ' une superficie de 13 h e t 50 conces-
1" . d c a res ares ce q . 

p orte eten a ue -e la concession d' Abhoo· B · . ' ui 
a, 2 227 h t 41 z et onne-F 01-Hareng , ec ares ares. 

3°) A utorisant l" Socié~é <noryme d Ch b 
B E , B . es ar onnages d 

onne- sperance, :o ttenc et Violette , , · e 
· a acquer1r et à fu · 

avec sa concession cl'Espéra nce et Viol tt l l s1onner 
. d W e e, e surp u d l concession e a nch e de 528 hectar 39 L s e a 

. . • f , es ares. a nouvell 
cession ams1 ormee a ura une étendu d I 91 3 h , e con-

e e ' ectares 87 are~ 
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20 centia res et sem dénommée " Concession d'Ep éra nce, Vio­
let te et W andre ». 

Arrêté roval du 7 octobre 1927, révoquant la concession de 
mines de fe1: de u W eillen 11, instituée p ar arrêté du 5 juillet 1830. 
cl 'une étendue de 448 hectares 55 ares. dép endant des commu­
nes d 'Anth~e . Flavion , Servi'lle et W eillen. 

Arrê té rcy? l d11 20 octobre 1 q17. révoquant la concession de 
mines rie plomb de « T e llin i1, instituée par arrê té royal du 
31 rmm 1841 , d'une étendue de 305 hectares 51 Mes 15 centiares, 
dépend ,. nt cle !<>. commune de Tellin . 

Arrêté royal du 25 octobre 1927, révoquant la concession 
de mir> es de cala mine et de plomb de la Nouvelle-Montagne. 
institcée par <1 rrêté du 7 ma i 1829. d'une étendue de 641 hec­
tares, 91 centiares. dépendant des communes de Stembert et 
Verviers . 

Arrê té rova'l du 25 octob re 1927, révoquant la concession de 
mi nes de fer <le u Boloy-Grandcelle » (lot n° 1). telle qu' elle 
résulte de r a rrêté royal du 18 juillet 1863 et située sous la com­

mune de Champion. 

A At ' yal du 31 octobre· 1927, autorisant la Socié té civile . rre e ro ~ 

des Usines et Mines de houille du Grand-Hornu, à Hornu , la 
Société anonyme de~ Produits . à Flénu , et la Socié té a~o~ym~ 
ri.es Ch arbonnages du Rieu d u Cœ ur et de la Boule re ums, a 
Q u =- regnon, à ;ectifier une p artie des limites communes à leurs 
concessions faf's moclifier les rnperficies d e celles-ci. ,- ... 

A rrêté roya1 du 5 novembre , autorisant la Société a nonyme 
des A c iérie3 r A ngleur et des Charbonnages Belges. à Tilleur· à 
céder à une n ouvelle socié té à constituer sous le nom de « So-

' 't' d'Anrrlôu1· Athus 11 ses conce~sions de mines de r ie e anonyn1e • .,, • - · · , 
houille de !':< A!?r~ppe- E.sc :'luffi aux »el du <t Midi de l Agrapp e », 
sa concession --de mi!les de zinc, pyrite de fer, plomb et 
houille de cc Pouillon-Fourneau », a insi que sa part dans la con­
cession de m ines de p yrites de fer et p lomb d e cc Rhisnes n. 

• 
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Arrêté royal du 31 octobre. déclarant d 'utilité publique l'é ta­
blisse ment d'un transport aérien destiné à relier le siège n° 10 
(dit du Cérisier) de la Société anonyme des Charbonnages de 
Marcinelle-Nord au triage de cette société. 

Arrêté royal du 18 novembre 1927, a utorisant la Société des 
Charbonnages de Patience et Beaujonc, à Glain , à modifier son 
cahier des charges e t à réduire à 10 m . la largeur de r esponte 
le long de la lim ite de la concession de !'Espérance. 

A rrêté royal du 18 novembre 192 7, autorisant la Société a no­
nyme des Charbonnages de !'Espérance et Bonne-Fortune, à 
Montegnée, à modifier son cahier des charges et à réduire à 
10 mètres la largeur de l'esponte le long de la limite de la con­
cession de !' Espérance en tre le chemin de Visé-Vire et la ruelle 
Hurbische. 

Arrêté royal du 18 novembre 1927, autorisant la Société ano­
nym e des Charbonnages d11 Nord de Charleroi à occuper pour 
les besoins de son exploitation , r:l iver~es parceJ•;es de terra in sises 
d ans les communes de Courcelles et de Souvret, d'une contenan­
ce de 5 hectares, 15 ares, 92 centiaires. 

Arrêté royal du 12 décembre 1927, au torisant la Société ano­
nyme des Charbonnages de H outhaelen à occuper pour l'éta­
blissement d'un nouveau siège et d'une voie de raccordement, 
152 parcelles <le terrain figurant au plan cadastral de Houthae­
len , d'une superficie totale de 33 hectares. 24 a res, 49 centiares. 

Arrêté roya l du 22 décembre 1927, au torisant la Soc:été ano­
nyme du Charbonnage de Bonne-Espérance , à Lambusart, à 
réunir à sa concession de u Bonne-Espérance >1 , à Lambusart. 
la partie de la concession de Moignelée, acquise le 11 avril 1885 
et à rompre les espontes séparativcs des deux concessions. 
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